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.Nvow , Libraire, rue St. Jean de Beauvais. 
MourTaRD , Imprimeur-Libraire de la Reine, 
| Quay des Auguftins. 

VINCENT, Imprimeur - FhraeR , rue des 
Mathurins. 


| Mme. veuve Ducuesne, Libraire, rue 


Chez St. Jacques; 


Mme: DESAïNT, Libraire, rue du Foin- 
NO St. Jacques. 


ÉVaArLADE, Libraire, rue.$n Jacques. 
DELALAIN, Libraire , rue & à côté de 
la Comédie Françoife. 


Esprit, Libraire, au Palais Royal. 
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DESCRIPTION Topographique 6 Critique 


de cette Capitale , & de [es environs. 


La 


AUGMENTÉS 


D'un Tableau Chronologique & raifonné de fes Evêques ; 
Rois , Ducs, Comtés , Vicomres, Gouverneurs & 
Lieutenans Gén. au Gouvernement ; Chanceliers des 
Comites & des Ducs ; Intendans ; Baïllis; Magiftrats, &tc. 
Grands-Maitres des Eaux & For. Bureau des Finances; 
Maires d'Orléans ; & des Perfonnages illuftres, Sçavans, 
Artiftes & Femmes célebres de l'Orléanois, depuis le 
quatriéme Siécle jufqu'à nos jours : avec Plan & Fig. 


édiés a Monfeigneur le DUC D'ORLÉANS, 
e ; 2 ï \ 
E Fe 


A ORLÉANS:; 


* Chez COURET DE ViLLENEUVE, Imprimeur du Roi ; 


& Direéteur des Annoncez, rue Royale. 
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Avec Approbation 6 Privilège du Roi, 
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A 
SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR 
LE DUC D'ORLÉANS, 
PREMIER PRINCE DU SANG. 


MonsEeiIGNEUR, 


LEs bontés dont VoTRE AL1TESsSsz 

SÉRÉNISSIME a bien voulu combler la 
Famille de L'Auteur de l Ouvrage que J'ai 
l'honneur de vous offrit , m’enhardiffens à 


le mettre fous votre proteélion. Ce Recueil 


D OP ETTRE 
eff defiiné à édaitèir LE: flore d’une Ville 
qui Je glorife d’être la premiere de votre 
Apanage , 6 dans laquelle tout porte l'em- 
preinte de vos bienfaiss. 

J'ofe vous fupplier, Monszicneur, 
. de recevoir avec bienveillance ce foible 
E fai de mes talens ; ils font bien au-deffous 
du zèle & du très- - profond refpet avec 
dm CL Juis > 


MoONSEIGNEUR»; 
De Votre Alteffle Séréniffime, 
Le très-humble & très- 


obéiffant Serviteur , 
BEAUVAIS DE PRÉAU, 


_.DE L'ÉDITEUR 


Tu Defcription hiftorique & topographique 
de la Ville & des environs d'Orléans , que l’on 
préfente aujourd’hui au Public, & qui a déja 
paru avec fuccès , eft bien capable de fixèr fa 
curiofité. La ‘rapidité avec: laquelle elle a .été 
enlevée dans le tems;, l'extrême : rareté::dont 
elle eft , lempreffement des amateurs dé-notre 
Hiftoire pour fe la procuüfer , tout cela fait 
fon. éloge. Les points les plus intéreflans de 
PHiftoire d'Orléans yfont traités avec cette pro= 
fondeur ‘dans les recherches ; ce difcernement 
_ dans'les faits , 8 cette fagefle dans le ftyle, 
qui cafatteérifent Hiftorien:exaét & judicieux. : 
. Telles:étoiént en effet les qualités de feu M 
Polluche. Appliqué fans relâche à l'étude des 
Monumens, qui pouvoient fervir à illuftrer, ow 
à faire connoitre la Ville qui Pavoit vu naïtre; 
il avoit-raflemblé les matériaux les plus nom 
breux & les mieux choifis fur fon Hiftoire.: Pour- 
quoi les événemens ne lui ont-ils pas permis dé 
nous la donner cette Hifloire , qui nous man: 
que encore, quoique plufieurs Ecrivains y aient 
travaillé? Aufr éloigné dela fimplicité crédule 
de Syÿmphorien Guÿon , & du mauvais goût de 
Lemaire , que de la légéreté & de l'inéxa@i- 
tude d’un Hiftorien plus récent, l’impartialité 
eût été fon guide, & auroit préfidé à fon Ou 
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5 AVERTISSEMENT. : 
vrage ; mais frappé d’une maladie qui lui Ôta 
l'ufage ,de'fes facultés ,'auïmoment ‘où 1lalloit 
s’otcupér férieufement de finir cétte Hiftoire, il 
ne nous a laiflé que des regrets. L’immenfe col- 
ledion qu'ilavoit formée , & qui exifte encore , 
eftun foible dédommagement. Quelle main ha- 
bile fera un édifice régulier de ces matériaux 
_épars-&c-fans ordre ? Il fera difficile de trouver: 

un Hiftorien, qui nous faffe oublier la perte de 
ME Poludhes csces nsul hs 0 | 4186 

. L’Edition que nous donnons de 6n. Ouvra- 
ge’; juftifiera notre façon de penfer. C’étoit 
pour is’efayer dans le (genre hiftorique &c pref- 
fentir:le-goùt du Public;:qu'il Pavoit publié. Sa 
réputation eft faite aujourd'hui. Cerse Defcrip- 
sion d'Orléans (à) eftaccompagnéede notes hifto- 
riques &c critiques: Le texte eft fimpie ; clair 
& précis ; comme il convient à ces fortes d'Ou- 
vrages. Mais c’eft dans les notes que’ l’Auteur 
a développé toutefon érudition. Il y a raflemblé 
en pewide mots tout ce:qui concerne Phiftoire 
des différentes parties qui “compofent la Ville ; 
Eglifes ; Places, Edifices publics , &c. &c. On 
y'trouvecdes anecdotes curieufes , des: difcuf- 
ons intéréflantes, une critique judiciéufe::.+. 
Les changemens furvenus-dans la forme de cette 
Capitale; & les nouveaux embelliffemens qu’elle 


n : : S À * &: 
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. (a) Onena fait graver le: Plan ) levé: fur: fa früation 
atuelle., d'après les obfervations des plus habiles Géo- 
graphes. C’eft celui qui eft placé à la rête dércer Ouvrage. 
on y trouvera auffi, page 108, le portrait de la Pucelle 
d'Orléans , gravé par un Artifte’ célebre. ag 
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(AVERTISSEMENT. üj 
a reçus. depuis la premiere édition de cette 
Defcription , (en 1736 ) , exigeoient que nous 
les fifions connoître. C’eft à quoi nous nous 
fommes attachés dans de nouvelles notes; bien 
des faits échappés aux recherches de M. PoZ/uche, 
ouqu'il avoit négligés mal-à-propos , nous.en 
ont fourni un plus grand nombre. Nous avons 
fait auffi tous nos efforts pour donner une notice 
exacte & circonftanciée des tableaux ,'ftatues, 
&cc. qui décorent cette Ville, dans la perfuañon 
où nous fommes que ces détails ne peuvent 

que contribuer aux progrès des Beaux-Arts, en 
faifant connoïtre bien des chefs - d’œuvres igno- 
rés du plus grand nombre. Par-là nous croyons 
bien mériter des Artiftes, des Amateurs, & de 
nos Concitoyens. nm Holl0s radar de 

Ce Volume eft terminé par une Table chro- 
nologique & raïfonnée des Saints de l’Orléa- 
nois; des Evêques, Ducs, Comtes , &c. d’Or- 

léans; des perfonnages illuftres par leur piété , 
leurs dignités ou leurs talens; & enfin des 
femmes célebres de toute la Province. Nous 
avons tâché de procurer à ce fruit d’un travail 
ingrat & peu fatisfaifant pour le Réda@teur qui 
s’en occupe , la feule forte de mérite qui lui 
foit propre , c’eft-à-dire , l’exaétitude. Difons 
un mot de M. Polluche, & dés autres pro- 
du&tions de fes veilles & de fes recherches. 

Daniel Polluche , né à Orléans le 4 Oltobre 
1689, de Michel-Daniel Polluche, & de Marie- 

Florence Jouffle, l’un & l’autre de familles ho- 
norables & anciennes decette Ville , y’ eft 
mort le $ Mars 1768, Il entra au Collége des 

ie | ai 


iy AVER TISSEME NT. 
Jéfités en 1699 , & Sy diftingua dans les 
Humanités. Ses parens l'envoyerent enfuite à 
Paris, pour y étudier en Philofophie , dont 1l 
fit un cours fous le célebre Dagoumer ; avec 
beaucoup de fuccès. Revenu à Orléans, 1! cul- 
æiva le goût décidé que la nature lui avoit donn 
‘pour les Belles-Lettres , l'Hiftoire &c les Anti 
quirés; mais la mort mprévue de fon pere , 
qui le laïfloit , quoiqu’affez jeune ; x Haère 
“d’un Commerce confidérable , & d’une famille 
‘nombreufe dont il étoit Paîné, fufpendit pour 
quelque tems {es travaux en ce genre. Ce fut 
“dans cet intervalle quil époufa Mile. Anne 
Pitoin, de Paris. Cependant l'attrait qui l’entrai- 
poit-vers l'étude , & {on penchant pour les re- 
cherches , croifloit malgré les obftacles que fes 
affaires lui préfentoient ; ilne put enfin yréfifter ; 
3l quitta fon commerce , & fe livra avec ardeur 
à fon inclination dominante. | ; 
. L'Hiftoire d'Orléans étoit fon but principal ; 
älle fixoit fans cefle , il y rapportoit tout ce 
qu’il lifoit , tout ce qu'il entendoit , tout ce qu’il 
voyoit: Belle paflion fans doute ; que celle que 
commande l’amour de la patrie , le zèle pour fa 
Province , la prédileétion qu'un cœur fenfible a 
pour le lieu de fon origine ! C’eft à elle que M. 
Polluche facrifia fon tems, fes plaifirs , fon com- 
merce , tout lui- même. Ses correfpondances 
avec le célebre Abbé de Rothelin, le Cheva- 
dier de la Roque, alors Auteur du Mercure de 
France ; le fçavant Abbé Lebœuf, M. Secouffe, 
8 les RR. PP. Dom Touffaint Dupleffis & D. 
. Gerou , Relig. Bénédidins ; avoient prefque 


AVERTISSEMENT. :v 
toujours pour objet l’éclairciffement de plufeuts 
points de l'Hiftoire de la Province. Il fit parot- 
tre fucceflivement différens petits Ouvrages, 
dont la plupart furent inférés dans le Mercure. 
En voici les titres : 


ie Idylle Jur la Paix y chantée à l'Académie de 
Mufique ; 1723. in-4°. : 
_ 2. Defcription des Magnificences faites au Eu 
_de Madame de France > Epoufe de D. Philippe, 
par Orléans ; 1739. in-4°. 


3°. Differtation Jur une Médaille de He: 
Paris , :726 , ix-12. Elle avoit déja paruen 
forme de Lettres dans quelques Mercures de 
122 OC 1724: 
4°. Lettre au fujet d'une Infcription Romaixe , 
découverte à Auxerre , @ expliquée par M. 
Abbé Lebœuf, .. Réponfe audit Abbé [ur le 
même fujet. ... Réplique au même ; Merc. de 
France, Juillet 1731; Avril 1732, % Février 
- 1733: 
5°. Remarques [ur les Médailles qui portent le 
nom de Lucille. .. Explication d'une Médaille 
. de l'Empereur Adrien... Lettre fur une Me- 
daille Grecque de Dore . Lettres fur 
les Médailles de l Empereur Dan Merc. de 
: France, Août 1732; Février & Juillet 1733 ; 
Janvier 1734. 


69. Lettre fur une Médaille antique d’argenr. . : 
Remarque gi une Médaille de Philippe IT, Roi 
d'Efpagne. .….. Merc, de Fr, Février 1726; ; 
Février 17334 | 

& a ii 


# AVERTISSEMENT 
7°. Sur une infcription ancienne qui fe voit at 
“+ Portail de Ste, Croix d'Orléans : Merc de Fr. 
Juin 1732. #8 
80. Réponfe a deux Articles du Mercure du mois 
d'Oëtobre 1732, fur le nom de Guépin.... 
Lettre fur Le nom de Guèpin , gw’on donne aux 
Orléanois : Pourquos , en parlant des Orléanois , 
ou dit les Chiens d'Orléans ? Merc. de Fr. 
Mai 1732, Janvier 1733 , & Mai 1735: 
o°. Si, lorfqu’en France l'ufage S’introduifit de 
commencer l’année au premier Janvier, on con- 
sinua de donner des étrennes à Päques : Merc. 
de France, Décembre, 2°. vol. 1735. 


10°. Mémoire fur la découverte d’un Prince & 
d'une Princeffe de la Maifon de France, incon- 
nus jufqwici : Merc, de France, Sept. 1742. 
110, Mémoire où l'on examine la date d’une 
Chartre de Karloman : Merc. de France, No- 
vembre 1746. 

120. Sur le lieu de Gymgiacum ; d'une Lettre du 
Roi Philippe le Bel : Merc. de France , Dé- 
cemb. 1°'. vol. 1747. 

13°. Sur l'année de la mort & le lieu de la [e- 
pulture de Philippe de France, premier Duc 
d'Orléans : Merc. de France , Juillet 1749. 

y40. Notes critiques fur le Mariage de Marie d'Or- 
léans, Fille de Charles, Duc d'Orléans, &. de 
Marie de Cleves ; & [ur quelques autres points 
de notre Hifloire: Journ.de Verdun, O&. 1749. 


14°. Différtation fur le Genabum, de Dom Du- 


AVERTISSEMENT. ‘vi 
= pleffis, avec des Remarques fur la Pucelle d'Or- 
léans } 17 SOS CD refiou.l SD. 95 
16°. Examen d'un paflage de l'Hifloire Eccléfrafii- 
que d'Orderic Vital: Merc. de Fr. Mars 1745. 
170, Examen de deux Articles des nouveaux 
Mémoires de l'Abbé so AE touchant. læ 
Pucelle d'Orléans : Merc. de Fr. Mai 1750; 
& Mém. de d’Artigny, T. VIL né 
18°. Differtation fur La Famille de la Pucelle 
d'Orléans , imprimée dans le Recueïl de l'Abbé 
" Lenglet. | 
19°. Mémoire fur la date d'une Chartre de Louis 
le jeune , dans lequel on fait connoïtre deux 
Chanceliers de France inconnus jufqu'a préfent : 
-Merc. de France , Juillet 1745. | 
20°. Mémoire o4 l’on fuit connoître quelle eft Le 
 Forét où fe retirerent en différens tems Clotaire I. 
: & Clofaire IT, Rois de France : Mercure de 
France , 1765. | | 
21°. Mémoire où l’on recherche en quelle année 
la difcipline Monaflique s’eff introduite dans 
St. Euverte d'Orléans , imprimé à la fuite de la 
premiere édition de [a Defcription d'Orléans, 
pag. 79. | 
22°. Mémoire pour montrer que Philippe de Frances 
Fils de Sr, Louis, n'a jamais eu la Ville 
* d'Orléans en apanage ; ibid. pag. 83 , & Merc. 
side France ; Sept. 273$ 
23°. Mémoire où l'on examine ft l'Eglife d’Or- 
“ déans a eu trois Evêques du nom de Manalfés ; 
ou f£ l’on n'en doit compter que deux ,impruné 
a iv 


wÿ AVERTISSEMENT. 
parmi les preuves de l’Hiftoire de l’Orléanois; 
de M. de Luchet, pag. 67. 

24°. Mémoire où l'on prouve que Philippe Le. Ber- 
ruyer, Evéque d'Orléans , a fuccédé a Plulippe 
de Jouy , loin de l'avoir précédé | comme on l'a 
prétendu jufqu'ici; ibid. pag. 79. - 

25°. Probléme hiflorique fur la Pucelle d'Orléans. 
Orléans, 1750, in-80. 

26. Defcription de l'entrée des Evêques d'Orléans, 
€ des cérémonies qui l’accompagnent , avec des 
Remarques hifloriques. Orléans , 1734, in-8°. 

270. Difcours fur l'origine du Privilège des Evé- 
ques d'Orléans , avec des Remarques hifloriques. 
Orléans, 1734, 12-82. 


280, Differtation fur l'offrande de cire. appelée 
les Gouttieres , que l’on préfente tous les ans 
le deuxième jour de Mai, a l'Eglife d'Orléans ; 
6. fur Lufage où font les Evéques de cette Ville, 
d’être portés le jour de leur entrée ; avec des 
Remarques hifloriques. Orléans , 1734; in-80. 
Parmi le grand nombre des manuicrits quil a 

{aiflés, & qui font partie de fon immenfe col- 

ledion , confervée dans les Archives de S. A.S. 

Monfeigneur le Duc d'Orléans, on diftingue : 

1°. Un Traité des anciennes Monnoies de la Ville 
d'Orléans. 

2°. Des Réflexions fur l'explication que donnent 
les nouveaux Editeurs des Hifloriens de France, 
du mot Genabum. 

3°... Sur la dénomination de St, Pierre-Enfen= 
telée d'Orléans. 


“AVERTISSEMENT. ïx 
4°... Sur une ancienne Tapifferie de la Cathédrale 
d'Orléans , où il eff parlé de la couleur des 
habits des anciens Chanoines. | 
5° Recherches où l'on détermine en quel tems la 
Ville d'Orléans a palfé fous la domination des 
Rois François. Ru 
6°... Depuis quel tems les Evéques d'Orléans 
- font Seigneurs de Meung-fur-Loire. 
7°. Mémoire où l'on tâche de concilier l'ancienne 


Légende de St. Euverte avec l'Hifloire. 


8°, Des Remarques hifloriques 6 critiques [ur le 
33° chapitre de l’Hifloire d'Orléans par Lemaire, 
où cet Auteur parle des Rois qui fe font fait 
facrer & Orléans. 

9°. Des Obfervations fur un Article du Journal 
de Trévoux , dans lequel on foutient que Gena- 
bum doit s'entendre de Gien. 

10°. Sur la maniere dont les Anciens frappoient 
leurs monnozes. 


110. Différtation fur les armes de la Ville d'Ors 
léans. 


120. Memoire où l’on examine ft les Alains fe 
Jont emparès d'Orléans. 


AVERTISSEMENT 
DE LlAUTE U R. 


Lx Révérend Pere D. Touffaint Dupleffis ; 
Religieux Bénédidtin de la Congrégation de St. 
Maur, connu dans la République des Lettres 
par les belles Hiftoires de Coucy & de Meaux 
qu’il nous a données, avoit, dans le temps qu’il 
demeuroit à Orléans, commencé à travailler à 
celle de cette Ville, Il l'avoit déja pouflée juf- 
qu’au regne du Grand Clovis , lorfqwappellé 
ailleurs par d’autres occupations, Ouvrage eft 
demeuré imparfait. La Defcription d'Orléans 
qu’on donne aujourd’hui au Public, étoit deftinée 
pour mettre à la tête de cette Hiftoire. Dans 
ce deffein , elle devoit être fimple , & ne fervir, 
pour ainfi dire, que d’une Table préliminaire, 
qui pût annoncer une partie des fujets qu'on 
alloit traiter. La remplir davantage , ç’eüt été 
entreprendre fur l’'Hiftoire même ; mais aujour- 
d’hui que cette defcription paroît détachée, & 
fans aucun des fecours qui la devoient fuivre, 
J'ai cru devoir accompagner de notes hifto- 
riques, qui, en lui donnant plus d’étendue , 
puflent fervir à l’éclaircir | & fuppléer en quel- 
que maniere à ce qui lui manquoit. C’eft donc 
de ces notes feules , dont je crois devoir rendre 
ici quelque compte au Public. 

En les compofant , je ne me fuis point affujett: 
à les traiter d’une maniere uniforme , & je les ai 


AVERTISSEMENT. x} 
écrites telles qu’elles fe font préfentées fous ma 
plume. Quelquefois je n’ai fait qu’abréger les 
Auteurs de notre Hiftoire d’Orléan:, & quel- 
quefois je les ai étendus plus qu'ils ne létoient. 
Souvent je ne me fuis attaché qu'à quelques cir- 
conftances qu’ils ont ouignorées , ou omifes , &c 
fouvent la difcuffion d’une date où d’un fait 
particulier m’a fourni une remarque ; mais par- 
tout j'ai plutôt cherché la “vérité , qu’à dire 
quelque chofe de nouveau, & je me fuis moins . 
étudié à châtier mon ftyle dans cette matiere 
feche & peu fufceptible d'agrément, qu’à prou- 
ver ce que j’avançois. 

Je prie donc le Leéteur de pañler favorable 
ment fur certaines expreflions qui pourroient 
lui fembler peuexaétes , & de trouver bon que 
je me fois attaché à relever en tant d’endroits 
ce qui m'a paru défetueux dans nos Hiftoriens. 
Si en le faifant , j’ai plutôt nommé Lemaire qu’un 
autre , c’eft qu’il eft plus entre les mains de tout 
le monde. Outre les endroits de fes Ouvrages 
que jai repris, pour ainf dire , ex profeffo, il 
y en a une infinité d’autres , & fur-tout par 
rapport aux dates , que je me fuis contenté de 
corriger fans en avertir. On s’en appercevra 
aifément, pour peu qu’on veuille jetter les yeux 
fur fon Hiftoire | mes remarques à la main. 
Quoique je cite par - tout cet Auteur , je n’a- 
dopte cependant point tout ce qu’il a écrit. J'en 
ai ufé de même à l'égard de /a Sanffaie & de 
_ Guyon, & mes citations doivent être regardées 
plutôt , comme fervant à indiquer les endroits 
de leurs Ouvrages, où il eft parlé des fujets 
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que. je traite, que comme des autorités que . 
j'emploie. ; 

Pour prévenir, au refte , la différence qu’on 
pourroit trouver dans les dates que je rapporte, 
on obfervera que je me fuis fervi , autant qu'il 
. m'a été poffble , de la maniere de compter au- 
jourd’hui les années , & que je les ai toujours 
fait commencer au premier Janvier, quoique, 
avant le regne de Charles IX , elles ne com- 
mençaflent en France qu’au jour de Pâques. 

Il ne me refte qu’à témoigner publiquement 
ma reconnoiffance à plufieurs perfonnes éga- 
lement fçavantes & gracieufes, qui ont eu la 
politeffe de me donner les éclairciflemens dont 
j'ai eu befoin. (4) 


(z) L'Editeur a les mêmes remercimens à faire, & il 
ne fçauroit trop fe louer de l’empreflement de quelques 
fçavans Amateurs de cette Ville à lui ouvrir leurs cabi- 
nets, & à lui faire part de leurs riches & nombreufes 
colleétions. | DRE 
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DESCRIPTION 


PEL APILLE 
“ET DES ENVIRONS D’'ORLÉANS. 


Oniiaxs eft une Ville ( 1 ) fituée fur la rive 
droite & au nord de la Loire , à une diftance 
à peu-près égale de la fource & de lembou- 
chure de cette riviere, la plus confidérable de 
France ( 2 ) pour l'étendue de fon cours & pour 
fon commerce. L’antiquité de cette Ville re- 
monte jufqu’aux tems les plus reculés de l’Hif- 
toire des Gaules. (3) Elle eit célebre par fa (4) 
grandeur , fon opulence , le nombre de fes ha- 
bitans & l'avantage de fa fituation. Son com- 
merce eft l’un des plus floriffans ( $ ) du Royau- 
me. Elle s’eft diftinguée par fon amour (6) 
pour les Sciences & pour les Arts, & par les 
Grands-Hommes (7) qu’elle a produits. Ses 
prérogatives la mettent à la tête d’une ( 8) Du- 
ché-Pairie, Apanage ordinaire des feconds Fils 
de France ; d'un des plus anciens (9 ) Diocèfes 


4 : DEescrrP?Tro»: | 
de l’Eglife Gallicane , & d’un Gouvernement 
(10) de Province. Elle eft le Siege d’une Intén- 
dance, ( 11) d’un Bailliage (12) & Siege Préfi- 
dial ; d’un Bureau (13 ) des Finances , d’une | 
_C14 Univerfité , d’une Maîtrife des Eaux & 
. Forêts, (15) d’une Jurifdi&ion Confüulaire , (16) 
d’une Chambre (17)des Monnoïes, d’une ( 18) 
Ele&ion, d’un Grenier ( 19) à Sel, d’une Ma- 
réchauflée. (20 } Elle a été autrefois chef d’un 
Royaume (21) détaché & indépendant des 
autres Couronnes de la domination Françoife. 
La part qu’on l’a vu prendre ( 22 ) de fiécle en 
fiécle aux grands événemens de la Monarchie, 
les changemens qui lui font arrivés, les diverfes 
révolutions qu’elle a (23 fouffertes , les fieges 
remarquables ( 24) qu’elle a foutenus , les Con- 
ciles ( 25 ) qui y ont été affemblés, & cent au- 
tres chofes de cette nature , (26 ) lui donnent 
avec juftice un rang confidérable entre les pre= 
mieres Villes du Royaume. | 

Cette Ville eft bâtie fur le penchant d’un cô- 
teau expofé au midi, à 47 4 54’ 4" dé latitude 
feptentrionale, & à 19 à 34° 22” de longitude , à 
compter de l’Ifle de Fer pour premier méridien; 
enforte qu’elle eft plus occidentale de 26’ que 
la Ville de Paris , dont elle eft éloignée d’énvi- 
ron trente lieues communes de France ; ce qui 
fait encore qu’on n’y a midi qu'une minute 
quarante - trois fecondes plus tard, & que le 
plus grand jour d’été n’y eft que de quinze heu 
res cinquante-fix minutes. AE 

À confidérer Orléans dans l’état où nous 
Voyons cette Ville, depuisle regne de Louis XIL, 
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qu’elle fut aggrandie pour la derniere fois , elle 
forme une efpece d’arc , réprefenté d’abord par 
le contour de fes murailles, ( 27 } qui s’éten- 
dent en maniere de demi-cercle ; fecondement 
par la riviére de Loire, qui lui fert de corde; 
& enfin par le Pont ; qui en eft comme la 
fleche. Toute cette enceinte forme un circuit 
de ÿ7$o pas communs , cé qui donne 3093 
pas géométriques , où 2577 toifes. Les murail- 
les font fortifñiées. d’efpace en efpace par des 
Tours qui contribuent auffi à leur ornement. 
Ces Tours font au nombre de vingt, non com- 
prifes celles qui accompagnent les portes. 

On entre dans la Ville par fix portes prin- 
_cipales , fans compter quelques autres qui don- 
nent fur le bord de leau pour la commodité 
des Habitans. | | | 
- La Porte Bourgogne eft la plus orientale ; 
(28 } elle étroit accompagnée d’un ravelin & de 
deux tours, Ce ravelin , qui a été applani pour 
rettifier & embellir l’entrée de la Ville , a fait 
place à une plate-forme ornée d’un plant d’or- 
mes en quinconce. C’eft le grand chemin de 
Bourgogne & de Lyon. De-là , en defcendant 
au midi, jufqu’à la riviere’, on trouve la Tour 
de PEtoile, enfuite la "For de la Brebis , accom- 
“pagnée autrefois d’un petit fort de même nom; 
& cet éfpace eft de 250 pas. ie 
: DefPorte Bourgogne en remontant aunord, 
11 Y'a la Tour Sr. Euverte où du coin St. Euverte, 
“ainff nommée de l'Abbaye de ce nom, qui en 
eftijvoifine, De’ , en coupant tout court 
à Poécident , on trouve-une autre Tour , nomi- 
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mée la Porte de la Forét où de Semoi > SC autre- 
fois la Porte de St. Euverte, C’étoit une porte 
qui conduifoit à Semoi, Village voifin à l’entrée 
de la Forêt. Aujourd’hui cette porte eft murée j 
& fert de prifon pour des libertins que leurs 
parens y font renfermer : elle eft connue vul- 
gairement fous le nom de Tour à Pinguer. On 
voit.enfuite La Tour Juranville, qui vient d’être 
détruite , & la Tour de Penincourt : de cette der- 
niere , en montant au nord > 1] Y a la Tour de 
Bourbon ; & de celle-ci, en tournant au nord- 
oueft,on rencontre la Porte St. Vincent ; accom- 
pagnée aufli de deux tours. De la Porte Bour- 
8ogne à la Porte St. Vincent il y a 900 pas; 
Cette derniere tire fon nom de la Paroiïfle 
voifine de St. Vincent hors Ville. Le chemin,qui 
la traverfe, conduit à Etampes, en paffant par 
la Forêt d'Orléans. Cette route, qui n’eft pref- 
que plus pratiquée , eft plus courte de quelques 
lieues ,mais moins commode , fur-tout en hiver , 


-&t beaucoup moins belle que le grand chemin 


de Paris. C’eft auf le chemin de Pithiviers. 
Depuis la Porte Sr. Vincent jufqu’à, la. Porte 

Bannier, il y a du fud-eft au nord-eft > I150 pas. 

On y voit la Tour Sr. Avit, la Tour St, Éfprit, 


Ja Tour St. Pierre , la. Tour St. Michel > la Tour 


rerral]ée, la Tour belles-Mazures. la Tour-Le- 


Æoï. (29) C’eft dans cet efpace , äu dedans 
. de Penceinte , & non-dans.le foffé Comme l’a 
avancé M. Piganiol de. la Force. que lon :a 
.pratiqué.une belle promenade entre:troisran- 


gées d'arbres , longues de plus de 1900pas, 


.& que.l’on nomme le Mail, La partie; la-plus 


voiine 
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Voifine des murs & des tours qui ont été mis 

à hauteur d'appui, eft occupée par une terraffe 
aflez. large, peu élevée , & qui. régne dans 
toute la longueur de certe promenade, 

La Porte Bannier eft à l'extrémité la plus 
feptentrionale de la Ville , à la place même de 
la Citadelle, ( 30)Cette Porte qui, comme les 

autres, étoit accompagnée de deux tours ; ne 
fubffte plus dans fa forme ancienne ; elle a 
été démolie en 1754. On y a fubftitué deux 


‘pilaîtres en pierre, iufmontés de grouppes éga< | 


lement en pierre, d’un goût & d’une exécution 


“ 


afléz médiocre. Ces deux pilaftres fervent d’ap+ 


pui à une grille de fer qui n’a rien de remar- 


quable. On a formé en face, à l’extrêmité de la : 


rue Bannier, une grande derni-lune , qui donne 
un libre accès aux voitures qui entrent & for- 
tent continuellement, C’eft le nouveau & grand 
chemin d’Etampes & de Paris. 


Lorfque la Citadelle fubfftoit, il y avoit une | 


porte à la -Roy , quien eft voifine , qu'on 
nommoit Port de l'Evangile. 

Entre la Porte Banner & la Porte St. Jean, 
flanquée auffi de deux tours, en defcendant du 
nord-eft au fud-oueft , on trouve la Tour Gou- 
vernante, & la Tour dés Arquebufiers. Cet efpace 
eft de 7$o pas. Cette derniere Porte conduit à 


Chäteaudun , & tire fon nom de la Paroifle de 


St. J ean-de-la-Ruelle , hors la Ville. 

De-là, en revenant au midi, fur le bordde la 
riviere , fufqu’ au Jardin de la Ville, autrefois 
nommé des Apothicaires ; il y a la Tour Sr. Louis, 
(31)la Tour Balthafar ; la Porte de la Made- 
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leine | accompagnée de deux tours ; la Tour de 
Sr. Jofeph , aujourd’hui ruinée , & la Tour de la 
Ridenne. 

La Porte de la Madeleine eft à l'extrémité la 
plus occidentale de la Ville ; elle mene à 
la grande route d'Efpagne, & tire fon nom 
d’un Monaftere de Filles , qui n’en eft pas fort 
éloigné , fur le grand chemin. 

De cette Porte jufqw’à celle de St. Jean, il 
y a 300 pas ; & jufqu’au Jardin de la Ville (32) 
400. Enfin , depuis ce jardin jufqu’à la uote 
la Brebis , par où j'ai commencé la defcription 
de cette enceinte , On compte 2000 pas, qui 
font toute la longueur du Quai, d'occident en 
Orient , ce qui revient en tout aux 5759 is 
que la Ville a de circuit. 

Ce Quai feroit inconteftablement un des plus 
beaux qui fe puflent voir , s'il étoit entiére- 
ment fini, comme on en a le projet. La par- 
tie qui borde le Châtelet eft étroite, & n’eft 
point revêtue ; mais celle qui s’étend depuis le 
. Pavillon occidental de là rue Royale, jufqu’à 
Vancienne Porte Roze, eft ornée de maifons : 

dont (33 ) les façades font régulieres. Dans 
cette étendue , on trouvoit autrefois la Porte. 
brälée, (34) la Tour Roze, la Porte du Cours-aux 
änes autrefois Porte-Girault, ou Colin-Girault ; 
la Tour & La Porte de Recouvrance, toutes deux 
 ainfi nommées de Notre-Dame de Recouvrance 
dans la Ville, qui donne auff fon Te la rue 
où elle eft Gtiée: La Tour du Baffin, la Porte 
 Croquenault, qui étoit une ancienne tour, la 
Porte du Héron , autrefois de VAbreuvoir, & plus 
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anciennement encore, de Sr. Michel. La Porte de 
la Faux , & Vancienne Porte du Pont. Toutes ces 
Portes & Tours ont été abattues, anfi que leurs 
murs , pouf faire place aux nouveaux ouvrages 
dont je viens de parler, & qui ne font pas 
encore finis. On n’a confervé que la Porte du 
Pont ; joignant le Châtelet : cette Porte qui con- 
doit à l’ancien Pont bâti vis-à-vis, a deux tours 
qui l’accompagnent. On trouve enfuite la Porte 
du Soleil, la Tour de la Crêche-Béfroy, la Poterne, 
- (35)le guichet de St. Benoïr, le guichet des Bou- 
chers , la Tour calfée > Ja Porte des Tanneurs , où 
il ny a plus qu'un guichet ; la Tour-Neuve ,) 36 ) 

la Porte de la Tour - Neuve, & enfin la Tour, où 
… de Fort Alléaume.( 37) | 

Le temps a endommagé quelques - unes de 
ces tours, & on en a abattu pour Pembelliffe- 
ment de la promenade & la beauté de la vue, 
plufieurs autres ;fur-tout du côté du Mail, juf- 
qu'à la hauteur des murailles. 

Toute la Ville eft environnée d’un foffé fec, 
& d’une contrefcarpe : du côté du midi, elle eft 
baïgnéé par les eaux de la Loire. 

La Ville, dans faplus grande longueur, d’orient 
en Occident, depuis la Porte Bourgogne jufqu'à + 
bee Madoune, ; a plus de mille ES 0e 
elle n’en a pas fix cens dans fa plus grande lar- 
geur du midi au feptentrion , depuis la Porte 
du Pont juiqu'à la Porte Bannier. 

On compte aujourd’hui dans cette enceinte 
 quarante-cinq Eglifes ou Chapelles en tout, y 

compris la Chapelle Epifcopale , le Séminaire j 
PHôtel-Dieu, & ji ts Général. 


;i 
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Pour ce qui eft des autres Monumens publics; 
ils ne font pas en grand nombre : tout fe réduit 
à l'Hôtel- de - Ville, au Châtelet , au Collége, 
(383 )ala Bibliothéque publique \ 39 ) chez les 
Bénédi@ins , au grand Cimétiere, aux Ecoles 
de Droit , & aux Prifons. 

Il n’y a que deux Places confidérables, mais 
quin’ont rien de réguher. L’une, quiefi Ia plus 
grande, appellée Ze Martroi; ( 40 )Pautre qu'on 
nomme l’Erape ,( A1 ) auxquelles on peut join- 
dre les Quarre - Coins , autre Place de beaucoup 
moindre étendue, avec les Cloîtres de Ste. 
Croix , (42 ) deSt. Aignan, de St. Samfon, de : 
St. Pierre-le-Puellier , & lé Champ St. Euverte. 
Ïl y a aufñi quatre Marchés publics , qu’on peut 
joindre aux autres Places. Le grand Marché, 
qui cependant eft le plus petit ; le petit Marché, 
qui eft le plus grand, & au’on appelle auffi le 
Marché de a Porte-Renard ; le vieux Marché , 
& le Marché à la Volaille. On y peut ajouter 
les grandes Boucheries , les Halles & la Poif- 
fonnerie. | 

On ne voit dans Orléans aucune Fontaine 
publique. (43 ) Depuis le mois de Novembre 
1776, la Ville &c les Fauxbourgs font éclairés 
par plus de 500 reverberes. | 

Premiere Sous le regne de Philippe de Valois > la Ville 
Re n’étoit pas encore d’une grande étendue ; elle 
7 étoit renfermée du côté du midiou de lariviere, 

entre la Tour-Neuve à lorient & le Pont à l’oc- 
cident ; & du côté du nord, entre l° “Eglife de St. 
Samfon, aujourd’hui St. Maclou ; à l’occident, 
&r Eglife Cathédrale à lorient ; ce qui formoit 
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un quarré prefque parfait, dont chacun des cô- 
tés pouvoit avoir, à quelque chofe près , deux 


cens cinquante toifes. Ainfi la Ville n’avoit alors +. 


que la fixiéme partie de létendue qu’elle a 
aujourd’hui. Fri ù 

Ce quarré étoit partagé , comme il l’eft en- 
core, en quatre autres quarrés-ésaux , formés 
d’orient en occident par la grande rue , qui 
va depuis la Porte Bourgogne jufqu’à la Porte 
_ de la Madeleine ; & du midi au feptentrion, 
par celle qui monte depuis la Poterne jufqu’à 
l’'Hôtel-Dieu. 

J’appelle le Quartier le plus occidental des 
deux feptentrionaux , le Quartier de l'Hôtel- 
de-Ville ; & le plus oriental , le Quartier de 
la Cathédrale : le plus occidental des deux mé- 
_ ridionaux, je Pappelle le Quartier du Châtelet; 
& le plus oriental , le Quartier de l’'Univerfité. 


QUARTIER DE LA CATHÉDRALE. 


Dans le Quartier de la Cathédrale , ily a 
l’'Eglife Cathédrale même; ( 44 ) entre le Palais 
Epiicopal (45 ) à lorient, & l’Hôtel-Dieu (46) 
à l'occident : plus bas, au midi, eft l’'Eglife Pa- 

roiffiale de St.Pierre-Lentin, (47 ) & outre cela 
la Chapelle de St. Sauveur, (48 ) qui appartient 
à la Commanderie de St. Marc, de l'Ordre de 
Malthe , & qu’on croit avoir autrefois fervi de 
Synagogue, | HR 

‘1 y avoit dans ce Quartier l’'Eolife Paroifiale 
de St. Etienne ; ( 49 ) aujourd’hui détruite, &c la 
ChapelledeS®, Colombe,(so) quine fubfifte plus. 

: | : Bu; 


40 DESCRIPTION 

Au coin de l'Hôtel - Dieu étoit l’ancienné 
Porte de Paris, abattue depuis long-tems, mais 
dont on voit encore les gonds y & une partie 
de la vieille maçonnerie. 

Au coin du Palais Epifcopal, étoit une tour 
ancienne , appellée la Tour de la Fauconnerie. 


QUARTIER DE L'HOTEL-DE- VILLE. 


. Dans le Quartier de l'Hôtel-de-Ville , ‘il y a 
l'Hôtel-de-Ville, (51) cinq Paroifles ; fçavoir , 
Ste. Catherine, € s2) joignant PHôtel- de-Ville 
même, St. Mes l'Aleu , (53) St. Maurice, 
aliès St. Eloi, (54) St. Pierre-Empont , (55) 
Collégiale, & dans la même Eglfe , la Paroïffe 
de la Madeleine: & l’'Eglife de St. Mactotrs (56) 
autrefois St. ae, 

La Place des Quatre-Coins fe trouve prefqu’au 
miheu de ce Quartier » (57) dans lequel onre- 

marque ;, entr autres, la rue dés Pâtoureaux, (5 8) 
ainfi nommée de ces brigands qui défolerent 
le Royaume en 1251, fous St. Louis. 

L'ancienne Eglife de St. ER A eft entiére- 
ment démolie, 


QUARTIER DU CHATELET. 


Dans le Quartier du Châtelet, il y a le Chä- 
telet,(59 la Paroïffe de St. Hilaire , (60) Prieuré- 
: rie la Chapelle de St. Jacques, (61 ) proche 
le Ehareler., St. Donatien, (62) les Prifons, 
le grand Mono le Mar a à la Volaille , les 
grandes Boucheries , la Poïflonnerie & les 


Hall ES (63) 
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La Chapelle de St. Louis (64) ne fubfifte 
plus aujourd’hui, & l'Hôtel de la Prévôté(65) 
eft loué à un Particulier. 
Entre ce Quartier eft celui de PHôtel-de- 
Ville ; au nord étoit une ancienne Porte , nom- 
mée la Porte- Dunoife, parce qu’elle conduifoit 
au Pays Dunois. | A | 


QUARTIER DE L'UNIVERSITÉ. 


: Dans le Quartier de PUniverfité, il y a les 
Grandes Ecoles , (66 ) qui ferventaux Leçons 
publiques de Droit ; les anciennes Ecoles, (67) 
où les Membres de l’Univerfité tiennent encore 
leurs affemblées. La Paroïffe de St. Benoït-du- 
Retour , (68) lEclife Paroïfiale de St. Pierre-le- 
Puellier, (69) la Paroiffe de St. Flou , aujourd’hui 
. la Conception, (70 ) Prieuré - Cure ; celle de 
St. Liphard , (71 ) le Prieuré de Notre - Dame 
de Bonne - Nouvelle (72) aux Bénédiétins, 
la Bibliothéque publique dans le même Mo- 
naftere , les Carmes Déchauflés (73), autrement 
dits les Petits - Carmes. Il y a encore le Petit- 
Ambert, (74 )avec Chapelle , qui étoit un hof- 
pice des Céleftins d’Ambert , à trois lieues d’Or- 
léans , dans la Forêt : l’Eglife de St. Germain 
(75 )étoit dans ce Quartier, entre lequel & ce- 
lut de la Cathédrale , au nord , étoit l’ancienne 
Porte de Bourgogne , dont or voit encore des 
. reftes dans la rue de ce nom, entre celle du 
Bourdon-blanc & le Cloître St. Etienne , & 
qui depuis a été reculée vers lorient , à la 
diffance d'environ deux cens trente toiles. 

B iv 
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Dans toute cette ancienne clôture les rues 
ne font ni belles, ni larges ; les maifons y font 
étroites , ferrées , & prefque toutes bâties de 
bois. | | 
Seconde Le Roi Philippe de Valois ayant donné la 
FEES Ville d'Orléans à Philippe de France fon Fils, 
crut devoir en étendre l’enceinte , & y fit auff- 
tôt travailler, Il y avoit à l’occident de cette 
Ville,.un Bourg ou Village ,nommé 4venum , 
dont le territoire fervit à cette augmentation ; 
& ce fut là le premier aggrandiflement de la 
Ville. On remarque qu'aujourd'hui même en- 
core il y a dans ce Quartier une rue qui 
porte le nom de rue d'Avignon, nom proba- 
blement venu de celui d’Averum , qui étoit le 
 Pincent Bourg dont je viens de parler. Vincent de Beau- 
mis vais, qui vivoit fous le regne de St. Louis , fait | 
8,8. mention de ce Bourg, & en parle de maniere 
à faire connoître que de fon tems il ne faifoit 
pas encore partie de la Ville : Ef? quoddam mu- 
zicipium , ditAl, Aurelianenf civitati proximum s 

quod Avenur: nuncupatur. 


= QUARTIER DU BOURG D'AVIGNON. 


Ce Quartier, auquel je conferve fon ancien 
nom , ne fut pas mieux bâti que l’ancienne 
Ville : la plupart des rues, à Pexception de celle 
qu'on nomme rue Royale (76 ) qui le traverfe à 
PERS dans fon milieu , n’en font pas plus 

elles , ni les maïfons plus commodes., 

Ce Quartiér'eft renfermé entre la Loire au 
midi, l’ancienne Ville à lorient, la Place du 
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Martroi au nord , & les rues qui dre 
depuis cette Place juiqu’à à la riviere, à l'occident. 

On y remarque le Monument de la Puceile, 
(77) qui _ autrefois fur l’ancien Pont, & 
qu'on a placé à l'angle où la rue Royale 1e 
coupe avec celle de la vieille Poterie. On 
voyoit anciennement fa Chapelle de Notre- 
‘Dame des Miracles ; (78 ) on y voit ou 
PEghife Paroifñale de St. Paul (70) celle de - 
Not re - Dame de Recouvrance, (80 )fuccur- 
fale de la Paroïffe de St. Laurent, horsla Ville ; 
le vieux Marché & le petit Marché ou Mar- 
ché de la Porte-Renard , (81) inf appellé 
du nom d’une ancienne Porte qui étoit en cet 


endroit, & qui ne fubffte plus ; l'Eglife de St. 


Sulpice, annexe de la Paroïfie de St Maclou, 
qui fert aujourd’hui de magañn. Il y avoit en- 


core au vieux Marché, Pinone des Filles, 
( 82 } qui a été réunie à l'Hôpital Général, Telle 
fut l’étendue de la Ville, augmentée par Philippe 
de Valois , jufqu’au regne de Louis XI. 

Sur la ja du quinzième fiécle , Louis XI 


| Troiñé- 


aggrandit la Ville du côté de lorient ; on: me encein= 


continua les mêmes travaux à l’occident & 
au feptentrion , fous Charles VII fon fuccef- 
feur , & fous Louis XIF, qui acheva l'enceinte 
où Fe Ville eft RC aujourd’hui , fans 


qu'elle ait reçu depuis de nouveaux accroïffe- 


mens. ( 83 ) Cetie nouvelle Ville, élevée fous 
le regne de ces trois Rois, peut être com- 
modément partagée en fix Quartiers , deux à 
lorient , deux au feptentrion , & deux à 
l'occident. Les deux premiers font féparés 
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par la rue qui vient de la Porte Bourgogne: 
Pappelle le plus méridional , le Quartier de 
St. Aignan ; &c le plus feptentrional , le Quar- 
de St. Euverte., Les deux feptentrionaux font . 
féparés par la place de l’Etape, qui fe trouve 
entreux & lancienne Ville , & par les rues 
qui vont de cette Place jufqu’au Mail. appelle 
le plus oriental, le Quartier du Cimetiere ; & 
le plus occidental, le Quartier de l’Oratoire. 
Les deux occidentaux font féparés par la même 
rue qu vient de la Porte Bourgogne, & qui 
_ traverfant toute la Ville d’orient & d’occident , 
fe fourche en deux à lapproche des deux Portes 
St. Jean & de la Madelaine ; en forte qu’elle laïffe 
entre ces deux Portes un terrein en forme de 
_ triangle qui n’a rien de remarquable. J’appelle 
le plus feptentrional des deux , le Quartier des 
Minimes ; & le plus méridional , le Quartier 
de l'Hôpital Général, 


QUARTIER DE SAINT AIGNAN. 


Dans le Quartier de St. Aïgnan, 1lya Eglife 
Royale & Collégiale de St. Aïgnan ,(84) & 
dans la même Eglife, la Cure du Crucifix. Il 
y a encore la Paroïfle de Notre-Dame du 
Chemin, (85 ) autrefois appellée la Chapelle 
de St. Aignan, qui touche prefque à la Porte 
Bourgogne. 


QUARTIER DE SAINT EUVERTE. 


Dans le Quartier de St, Euverte , il y a l’an- 
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œienne Abbaye de St. Euverte , (86) où font 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France , & dans la même Eglife, la Cure 
de St. Jean - Baptifte : 1l y a encore la Pa- 
roifle de St. Vidor., ( 87.) la Chapelle de 
St, Michel, (83 ) l’Hofpice , appellé le petit 
St. Loup , (89 ) appartenant aux Religieufes 
de St. Loup , fans Chapelle , quoiqu'il y en 
ait eu une autrefois; les Dames de St. Euverte 
*. qui tiennent école pour les filles, & les Freres 
_ des Ecoles Chrétiennes, pour les garçons, 
. dont l’établiffement eft dû à M. Paris, Evèque 
d'Orléans , en 1740. 


QUARTIER DU CIMETIERE. 


_ Dans le Quartier du Cimetiere, il y a la 
 Paroïfle de St. Michel, ( 90 )les Jacobins, (91) 
les Carmélites, (92) la Maïfon du Bon-Pafñteur, 
(93 ) deftinées pour les Filles repenties, avecla 
Chapelle; le Séminaire , (94) l'Ecole Royale de 
Chirurgie, (95 ) &le Grand Cimetiere,( 96) y 
compris la Chapelle de St. Lazare, dite la Cha- 
pelle de la Communité, la Chapelle du St. Efprit 
& la Chapelle de Ste. Anne. (97) On y voyoit, 
il y a pluñeurs années, la Chapelle des Trois 
Rois , dont le terrein a fervi à aggrandir le 
Cimetiere de ceux de la Religion Prétendue 
Réformée , & la Chapelle de St. Hubert qu’on 

a détruite, Il y avoit encore autrefois dans le. 
même Quartier, l’Eglife Collégiale de St. Avit, 
& dans la même Eglife, la Cure de St. Georges; 
mais Pune & l’autre ne fubfiftent plus ; le Cha- 
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pitre a été réuni au Séminaire, & la Paroifle ; 
à celle de St. Michel, 


QUARTIER DE L'ORATOIRE. 


Dans le Quartier de lOratoire , (98 Jul y 
a l'Eglife Paroïfiale de St. Paterne, (99 ) proche 
la Porte Bannier , & dans la même Eglhfe, un 
Prieuré de même nom. La Paroifle de St, Pierre- 
Enfentelée , (100 ) les Prêtres de l’Oratoire , 
{101 ) Les Récollets, (102) dans le Couvent 
_ que tenoient autrefois les Cordeliers ; les Urfu- 
lines (103 } : on y voyoit l’Aumône des Gar- 
ons’, (104 ) réunie à l’Hopital. Général. Dans 
ce même Quartier, proche les Prêtres de 
l’Oratoire, étoit auf le Cimetiere des Hugue- 
nots , dont la place a fervi depuis à l’établife- 
ment d'une Académie de Mufique qui n’a pas 


fubffté. | 
QUARTIER DES MINIMES. 


Dans le Quartier des Minimes , il y a les 
Minimes, ( 105 )les Filles de la Vifitation, 
(106 )les Nouvelles Catholiques , ( 107 }au- 
trement dites les Filles de la Croix ; l'Hôtel 
de Ja Monnoie , ( 108 ) & celui des Speétacles. 
(109) y avoit encore autrefois la Chapelle 
de St. Mathurin, ( r 10) qui a été abforbée dans 
les bâtimens des Religieufes de la Vifitation ï 
_ & la butte des Arbaleftriers. (111) 
= La Place du Martroi fe trouve entre ces 
deux derniers Quartiers & celui du Bourg 
d'Avignon. 


& 
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QUARTIER DE L'HOPITAL GÉNÉRAL. 


Enfin , dans le Quartier de l'Hôpital , il y a 
l'Hôpital Général , (112) les Grands Carmes, 
(113) de la même réforme que les Billettes de 
Paris ; les Filles du Calvaire , (114) & le Collége 
de Médecine( 115 );la butte des Arquebufiers, 
(116)qui eft dans ce Quartier , fert aujour- 
d’hui de logement aux recrues de Soldats qui 
pañlent par Orléans. 

…. En général on peut dire que dans toute cette 
nouvelle Ville , les rues & les maifons font plus 
fpacieufes , plus régulieres 8 plus commodes 
_ que dans les deux premieres enceintes. 


DLE HORS: 


FA USX B OUR GS: 


Les dehors & les Fauxbourgs de la Ville 
he font pas à négliger. Dabord, du côté du 
midi, on trouve le Pont, qui communique de 
Pautre côté de la riviere au Fauxbourg St. 
_ Marceau. Ce Pont eft compofé de neuf arches, 
dont la plus grande a 100 pieds d'ouverture, 
& la plus petite 92 , furbaiflées en anfe de 
panier. Il y a roco pieds de longueur d’une 
culée à l’autre | & fa largeur eft de 46 pieds, 
y compris les parapets de 18 pouces d’épaif- 
feur , & les trottoirs ou banquettes , chacun 
de 8 pieds de largeur, enforte qu'il refte 27 
. pieds pour le pañflage des voitures. Il eft ter- 
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mine du côté du Portereau par deux jolis pas 
villons , entre lefquels eft une grille fort fimple 
qui le ferme. | 

Ce Pont, qui pañle pour un des plus beaux 
qu'il y ait en Europe, a été bâti fur les defleins 
de M. Hupeau , premier Ingénieur des Ponts 
& Chauflées, qui en a dirigé lui-même la 
conduite & l’exécution. La premiere pierre en 
fut pofée le 7 Septembre 1951, à la culée du 
côté de la Ville, & il fut entiérement achevé 
en 1760. 

À lextrêmité on a pratiqué dans fon ali- 
gnement, entre le Portereau St. Marceau & 
lé Portereau de Tudelle , une route plantée 
de deux rangées d'arbres. Cette route eft pré- 
cédée d’une vafte demi - lune entourée de murs 
à hauteur d’appui , des deux côtés de laquelle 
partent les deux levées qui bordent la Loire à 
Vorient & à l’occident. 

Un peu au-deflus de ce Pont, du côté de 

lorient, vis-à-vis l’ancienne Porte du Pont ï 
à côté du Châtelet , étoit placé l’ancien Pont , 
_ C117) dont il ne refte plus que la premiere ar- 
che : on ne voit aucunes traces des deux mottes 
qui le partageoïent. (118) 


"PORT EUR LA CU: 
FAUXBOURG ST. MARCE AU, 
Le Fauxbourg St. Marceau eft ainf appellé 


de la Paroïfle & du Prieuré de ce nom. (119) 
On y voit le Couvent des Auguftins ; (120) 
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plus haut, en remontant la riviere , l'Hôpital 
Royal, autrefois les Urfulines. de St. Charles, 
Ça21 ) la Paroifle de St. Jean-le-Blanc , (122) 
& encore plus haut, le Couvent des Capucine 
(123) Ce Fauxbourg eft divifé en trois parties, 
qui ont chacune le nom de Portereau. (124) 
Onappelle Portereau des Capucins , celui que 
Von trouve à main gauche , au fortir du Pont, 
en remontant la riviere ; Portereau de Tudelle, 
celui qui eft à main droite en defcendant, & 
le long. duquel fe trouve un nouveau Quai, 
terminé par une fort belle route, ornée de 
deux rangées d'arbres ; le troïfiéme placé au 
milieu des deux autres , & qui renferme la 
route qui eft dans l'alignement du Pont, fe 

nomme le Portereau St. Marceau. 
| Les autres Fauxbourgs tirent leurs noms des 
Portes auxquelles ils communiquent. 


FAUXBOURG BOURGOGNE. 


Dans ce Fauxbourg il v a la Paroifle de St; 
Marc, (125) la Chapelle de St. Phalier. , (126) 
alias de St. Gervais ; au même lieu, un Doerré 
du même nom, & les Religieules de St. Loup. 
(127) 

FAUXBO RG ST. FINCENT: 


On ne remarque dans ce Fauxbourg que la 
. Paroïffe de St, Vincent > (3 18) 8 dans la même 
Eglife, un Prieuré du même nom. 


FAUXBOURG BANNIER. 


Dans le Fauxbourg de la Porte Bannier, à 
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: y a prochela Ville le Monaftere des Chartreux, 
(129) & la nouvelle Chapelle des Aydes, 
(130) fur le territoire de la Paroïffe de St, 
Paterne. Le Village des Aydes, qui eft contigu 
ce Fauxbourg, peut être regardé comme.er 
faïfant partie ; il n'y a dans ce Villace que 
Pancienne Chapelle des Aydes, fur le territoire 
de la Paroifle de Saran > Village voifin, 


FAUXBOURG Sr. JE AN. 


Dans le Fauxbourg de la Porte St. Jean AT 
n’y à aucune Eghfe, ni aucun endroit remar= 
quable : la Paroiïfe de St. Jean-de-la-Ruelle 
qui lui donne fon nom, eft hors du Fauxbourg , 
& même de à Banlieue. 


FAUXBOURG MADELEINE. 


Enfin , dans le Fauxbourg de la Madeleine ; 
1 ya la Paroiffe de St. Laurent-des-Oroerils 5: 
(131) dont l'Eelife de Notre Dame de Re. 
. Couvrance, dans la Ville , n°eft que fuccurfale, 
Dans l'Eplife de St. Laurent il ÿY a un Prieuré 
de même nom. On voit encore dans ce Faux- 
bourg le Monaftere de la Madeleine , (132) aux 
Religieufes de Fontevrault » & une Léproferie 
Ou Maladrerie, fous le nom de Sanitas, (133) 
Auprès de la Madeleine » 11 y avoit autrefois la 
Chapelle & Prieuré de St. Tean l’'Evangélifte , 
(134) dite de l’'Habit, deftinée pour les Reli- 
gieux du même Ordre de Fontevrauit, 
Il y avoit autrefois À Orléans des Béguines . 
(1352 & des Freres aux Sacs, (136 ) dont les 
Maïfons 
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Maïfons ne fubfiftent plus, & l’on ignore le 
Quartier où elles étoient établies. 

La divifion des Quartiers de la Ville, adop 
tée dans cet Ouvrage , quoique éonforme aux 
enceintes fucceflives d'Orléans , & propre à 
les faire connoître , eft différente dé celle que 
fuit le Corps Municipal , pour celle qui rega rde 
la manutention de la Police & les autres objets 


relatifs à l’adiminiftration publique. Cette der- 


niere a été établie par un Réglement de Police 
concernant les Incendies , du 7 Avril 1770; elle 
eft marquée dans Îles inferiptions du nom des 
rues, portées à chaque coin, en exécution d’uné 
Ordonnance du même Siege , du 10 Février 
de la même année, 


Selon ce Réglement, la Ville eft diftribuée Réolm: 


en cinq Quartiers. Le premier, marqué fur les 


de Polices 4 
concernant 


infcriptions , N°. 1 , comprend ce qui eft ren- les Incen- 
fermé entre la Porte de la Tour-Neuve , la dies > Art. 


Poterne , le nouveau Quay , la rue Royale À 
le Martroi, la rue des Curés, lEtape, les rues 
de PEvêché, du Bourdon- He & de la Tour- 
Neuve, jufqu'à à la Porte de ce nom; c’eft à dire, 
à peu-près toute la premiere enceinte. 

La partie de la Ville fituée entre les Portes 
de St. Vincent, de Bourgogne &c de la Tour- 
Neuve, bornée au midi, à lorient & au nord, 
par les murs; & au couchant, par les rues de 
la Tour-Neüve, du Bourdon-blanc & de Hure- 
poix, jufqu’à la Porte St. Vincent , forme le 
fecond Quartier, marqué No. 2 , auquel on à 
joint le Fauxbourg Bourgogne. 

Le trorfiéme, ru N°. 3, s'étend depuis 

CG 


XI; Ps 10s 


) 
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la Porte St. Vincent , dont il comprend Î& 
Fauxbourg , en paffant par les rues de Hurepoix, 
de l’'Evêché , l’'Etape , la rue des Cures, le 
Martroi & la rue Bannier , jufqu’à la Porte de 
ce nom. Pre 

Cette porte, la rue qui la fuit, le Martroi , 
les rues de la Hallebarde, des Carmes & de la 
Porte St. Jean, jufqu’à la Porte de même nom, 
& le petit Mail, renferment le quatriéme Quar- 
tier , marqué N°. 4 , dont le Fauxbourg Ban 
nier fait partie. 

_ Le refte de la Ville, borné par le Quay de 
Cypierre , au midi ; les remparts des Portes 
Madelane & de St. Jean, à l’occident ; les 
rues de-la Porte St. Jean , des Carmes, de la 
Hallebarde & le Martroi, au nord ; & la rue 
Royale jufqu'au Pont , à lorient , y compris les 
Fauxbourgs St. Jean & de la Madelaine, com- 

pofe le cinquième Quartier, marqué No, 5. 

_ Enfin, le Fauxbourg St. Marceau, qui com- 
prend les trois Portereaux, fait le fixiéme, 
marqué No. 6. 


BANLIEUE D'ORLÉANS, 
EASLS ES ALIM TES, 


La Banlieue d'Orléans, terminée du côté de 
la Porte Bannier par la Croix qui eft un peu 
en deçà de la Chapelle des Aydes, & par celle 
de la Barriere, du côté de la Porte St. Vincent, 
s'étend du côté de la Porte Bourgogne , jufqu'à 
la rue de Gradou & la Sente-au-Veneur , un 
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Peu au-delà de l’Eglife de St. Jean-de Brave, 
125 toifes par- delà la Croix des Chätaigniers. 

Elle finit du côté de St: Jean-le-Blanc, un peu 
au - delà de la Marfon des Bruflis ; 220 toifes 

en deçà de la ferme des Caflines ; & du côté 

d'Olivet, à une maïfon fituée dans le Bourg 

de ce nom , dans le pignon de laquelle on voit 

une fleur de.lys: En remontant le pavé de la 

Source , elle va jufqu’à la Croix-Baudry, & 

du côté de l’Eglife d’Olivet, à la ruelle Marie, 
fituce fur la droite du chemin, 80 toifes par- 
delà lEglife. La maifon de la Fariniere , peu 
éloignée de celle du Paradis, la borne du côté 
‘de St Mefmin. Enfin, elle finit du côté de la 
Porte Madeleine, au fentier qui va du pavé à la 
Gabilliere, 140 toifes en deçà de la maifon du 
Prefloir aux Fagoues, & à la maifon nommée 
le petit St. Jean, du côté de la porte de ce nom, 


ENVIRONS D'ORLÉANS. 


On peut aflurer , fans contredit , qu'il ne fe 
peut rien voir de plus beau n1 de plus riche, 
que tous les environs d'Orléans. Le cours de 
la Loire lui eft commun avec plufieurs autres 
Villes aflifes fur cette riviere ; mais ce qui 
diftingue celle-ci, cé font fes vins , fa Forêt, 
fon Canal, fes grands chemins , & la fource 
du Loiret. | 


VFIGNOBLE D'ORLÉANS. 

Le terroir d'Orléans a toujours été , depuis 

plufeurs fiécles, fécond & abondant en vignes, 
Ci 
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& aujourd’hui c’eft le plus grand vignoble dé 


France : 1l a dix à onze lieues d’étendue, & 
comprend 25 à 30 Paroifles, entre les Villes 
de Jargeau & de Baugenci. On prétend qu’année 
commune 1l peut donner cent mille tonneaux 
de vin. Il n’eft peut-être point de plus agréa- 
Dle fpeëtacle à la vue, que tous ces Villages 
difperfés au milieu des vignes, &c que la quan- | 
tité furprenante de belles maïfons bourgeoifes 
femées, pour ainfi dire, entre ces vignes & ces 
Villages. D'ailleurs ce canton eft extrêmement 
peuplé, & on y compte plufieurs Paroïffes qui 
paflent huit & neuf cens feux, comme Olivet, 
Ingré , Marigny, & quelques autres. Onrecueille 
aux environs d'Orléans de deux fortes de vin, du 
blanc & du rouge : parmi le blanc, celui de St. 
Mefmin, appellé Ze Génetin, eft particulier au 
Pays. On diftingue le rouge en deux efpeces. La 
premiere eft connue fous le nom d’Auvernat, 
parce que fon plant eft, à ce qu’on croit, venu 
d'Auvergne ; celui-ci a la réputation d’être fu 
meux & piquant ,(137 )ce qui n’eft pas; il 
eft au contraire très-bon à boire, mais un peu 
violent. Les raifins de cette efpece ne font pas 
fort gros ; ils font connus à Paris fous le nom 
de Morillons, & fous celui de raifins de Blois, 
dans l’Anjou. Les grains en font noirs, fort 
agréables au goût, & plus fains à manger que 
les raifins blancs ; mais ils fe gardent plus diff- 
cilement : les feuilles de cette efpece de vigne 
deviennent rouges quand le raifin eft mûr. 

Le vin de lignage , qui eft le fecond connu 
dans la Province , fe fait avec différentes ef= 
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peces de raïfins, dont les ceps font mêlés dans 
le même terroir, & que l’on confond dans la 
cuve, Ce vin, d’une médiocre qualité, n’eft 
point mal-faifant. Sur quoi donc font fondées 
ces imputations graves que l’on fait aux vins 
de l’Orléanois ? Quelques Auteurs * ont avancé 
qu'il étoit défendu d’én fervir à la table de nos 
Rois ; mais ce fait n’eft peut-être rien moins que 
véritable. (138 ) Quoique les vins d'Orléans 
_n’aient pas aujourd’hui la réputation des vins de 
Bourgogne & de Champagne , ils ne font point 
à méprifer, fur-tout ceux de St. Denis-en-Val, 
de la Chapelle , de Fourneaux & de St Ay, 
en rouge ; de St. Mefmin, de Marigny & de 
Rebrechien, en blanc , qui auront toujours leur 
prix, & qui peuvent le Gifputer à tous les autres 


vins de France. | 
FORÉT D'ORLÉANS, 


La Forêt d'Orléans étoit autrefois fort vaîte. 
On fçait que du tems des premiers Gage ; 
le Pays Chartrain n’étoit, à proprement parler, 
qu'une grande étendue de bois; les Druides 
mêmes à qui ce canton des Gaules fembloit 
._ être affe@é , paroïflent avoir tiré leur nom 
d’un mot Grec, qui fignifie wz chêne, & comme 


# Simon 
Paulli, de 
abuf. tabac. 
6 herb. thé. 

Quercitan. 
dietet. cap 


6. P: 106. 


Orléans étoit alors compris dans le territoire 


des Chartraïns , fa Forêt faifoit aufli partie des 
grands bois dont tout ce pays étoit couvert. 
Du tems de François [®: elle contenoit encore 
cent quarante mille arpens. Rabelais ui donne 
trente - cinq lieues de long, fur dix - fept ou 


Cu] 
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environ de large , fi ce qu'il dit à ce fujet eft 
plus {érieux que l’hiftoire de la Jument de 
Gargantua , & l’origine du nom de Beauce, 
(x39) Elle commence dans le Gâtinois, proche le 
Bourg de Dampierre-en-Burly , à deux lieues de 
la Ville de Cien, d’oùs’étendant en longueur du- 
rant 16 à 17 lieues, elle vient couvrir une 
partie de la Beauce, & finit au Bourg d’Huifeau, 
vers la Ville de Meung - fur - Loire, dont elle 
{uit le cours, fans s’en éloigner que d’une lieue 
& demie au plus. Elle n’a dans fa plus grande 
largeur, qui eft aux environs de la Paroiïffe de 
Courcy , que quatre à cinq lieues, & en d’au- 
tres , feulement deux ou trois. 

La qualité du terrein fur laquelle elle eft 
plantée , eft différente. La partie qui fe trouve 
dans le Gâtinois, & qui en fait près de la 


moitié, eft d’un fond fec, fablonneux & léger ; 


au lieu que ce qui fe trouve dans la Beauce, 
eft d’une terre glaife , fort arpilleufe & d'f- 
cile à pénétrer, l’un & l’autre néanmoins aflez 
propres à la nourriture des bois jufqu’à l’âge 
+. re ou foixante-dix ans ; après quoi 
ilS deviennent chargés de moufle, leur cime 
{e defléche , ainfi que lextrêmité des branches. 


Comme elle étoit autrefois d’une trop vafte. 


tendue, par la fuite des tems & augmentation 
des Peuples, il s’y eft formé différentes habita- 
tions. Elle eft maintenant traverfée de plufeurs 
Abbayes, de dix-neuf Bourgs & Paroïfles, d’un 
grand nombre de Villages & Hameaux avec 
leur térritoire, & d’une infinité de métairies, 
de maifons , terres, prés & vignes, 


L 
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Cette Forêt eft la plus grande du Royaume : 
elle contient quatre-vingt-dix mille arpens ou 
environ, dont cinquante-fept mille au tréfond 
‘dé Mgr. le Duc d'Orléans, qui s’ufent à fon 
profit feul ; quarante muille en gruerie à 
lEglife , & le reftant à différens Particuliers. 
Le débit du bois de cette Forêt fe fait avec 
aflez de facilité dans la Ville d'Orléans ,-& aux 
Payfans voifins, en charpenterie, folives &c au- 
tres bois de conftruétion , en merrein, lattes, 
échalats & cercles; ou en büches de quatre 
pieds & demi de long, cotrets, fagots , char- 
bons & autres pour chauffage. Deux petites 
rivieres prennent leur fource dans cette Forêt : 
celle du Pont-aux-Moines, qu’on appellele Cenfe, 
& la Bionne. Celle-ci commence aux étangs 
des Céleftins d’Ambert, pañle à Boigny , & tombe 
dans la Loire à St. Jean-de-Braye. Le Cenfe 
a difiérentes fources , dont les eaux s’étant 
réunies dans un même canal, paffent à Ingrande, 
à Fay , à Donnery , au Pont-eux-Moines, & 
{e jettent dans le Canal d'Orléans, au-deflus d 
Checy. | 
Nos Rois avoient anciennement le Palais de 
Vitry (140 ) dans cette Forêt, où ils prenoient 
. le divertiflement de la chafle ; & comme ils y 
logeoient des relais en différens endroits, plu- 
leurs Villages qui s’y font élevés depuis , en 
_ont retenu le nom de Loges, ( 141 ) comme 
Vitry -aux- Loges , Fay -aux- Loges , Neu- 
ville -aux-Loges, &c. Aurefte , 1l ya peu de 
gibier & de bêtes fauves, dont cette Forêt 
nabonde ; on y nourrifloit des Buffles & des 
, Civ 
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Chameaux du tems d'Henri IT, & on en voit 


fortir des Loups & d’autres bêtes féroces qui 
caufent bien du défordre dans les campagnes 
Voifines, 

Toute cette Forêt eft partagée en fix Gardes, 
qui ont chacune leur Paie particuliere , & 
qui reflortiflent toutes à la Maîtrife des Eaux 
& Forêts d'Orléans. La premiere de ces Gar- 
des À £ommencer du côté de Gien, s’appelle 
la Garde de Chaumontois ; la feconde , eft la 
Garde du Milieu; enfuite, font celles de Vitry, 
de Courcy, de Neuville & de Goumäts, qui 
eft la derniere du côté de Montpipeau. Outre 
a Forêt d'Orléans , il ÿY 4 aux environs de 
cette Ville, & dans toute la Généralité ,» des 
Pépinieres Royales établies en vertu de Lettres 
de M. Dodun, Contrôleu: Général des Finan- 
ces , des 11 Mai 1723, & 15 Juillet 1724. 
ces Pépinieres renferment des arbres fruitiers 
&t des arbres d'agrément : parmi ces derniers, 
On y trouve des ormes, des tilleuls , &c, 
Les pommiers, poiriers , châtaigniers., noyers, 
amañdiers , {ont les plus communs des arbres 
fruitiers qu'on peut s'y procurer, 


CANAL D'ORLÉANS. 


Le Canal d'Orléans ( 142 ) eft un des plus 
beaux & des plus utiles ouvrages ; qui aient 
été entrepris dans le dernier fécle. Par le 
moyen de.ce Canal toutes les marchandifes 


qui remontent la Loire, depuis fon embou- 
chure jufqu’à Orléans , font facilement tran(- 
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portées à travers la Forèt , depuis cette Ville 
jufqu’à Paris , fans efluyer les incommodités 
des voitures de terre. Il commence à Combieux 
fur la Loire, une lieue au -deffus d'Orléans, 
pañle enfuite au Pont-aux-Moines, à Donnery, 
à Fay , à Vitry , à Châtenoy , à Coudroy , 
enfin à Chailly, d’où 1l va fe jetter dans le 
Loing, un peu au-deffous de Montargis. Entre 
Vitry & Coudroy, elt ce que l’on appelle le 
Canal de diftribution, vulgairement le grand 
Bié, parce que les eaux qui y font dans ua par- 
fait niveau, fe diftribuent du côté de Vitry, où 
elles commencent à couler vers Orléans, & 
du côté de Coudroy , où elles commencent 
à couler vers Montargis. 

La longueur du Canal ‘eft de 18 lieues, & 
il eft foutenu par trente éclufes. 


GRANDS CHEMINS D'ORLÉANS. 


Les grands chemins ( 143 ) qui aboutifient à 
: Orléans, rendent encore cette Ville fort recom- . 
mandable. Orléans eft regardé comme le plus 
grand paflage qui foit en France , &c la nécefüité 
de ce paflage en a fait naître la commodité. On 
en trouve toutes les avenues pavées jufqu’à une 
diftance confidérable ; & du côté de Paris, le 


pavé n’eft point interrompu entre ces deux 
Villes. 


LE LOIRET ET SA SOURCE. 


Le Loiret eft une petite riviere qui naît à une 
lieue au fud-eft d'Orléans ; dans les jardins du 
Château dela Source, que Mylord Bolinbrocke, 


30 DESCRIPTION 


“Receveur &c depuis , M. Boutin *, ont rendu la plus belle 


général de 
Finances, 


‘maïon des environs d'Orléans. Sa {ource efttrès- 


digne d’exciter la curiofité des Voyageurs, & on 
la regarde, avecjuftice, comme une des merveil- 


* les dé la France. On la diftingue en grande & en 


petite. Ces deux fources font à 70 toifes de 
difiance l’une de l’autre, La petite fort de deffous 
ferrée par une bouche de cinq à fix pieds de 
circonférence ; l’eau s’en éleve avec plus ou 
moins de force & d’abondance , felon que les 
eaux de la Loire font plus hautes ou plus bafes, 
ce qui prouve qu’elle n°’eft qu’un épanchement 
des eaux de cette riviere dont elle tire fon 
origine. Elle s'étend enfuité dans un baffin cir- 
culaire, d’où elle s'échappe pour former un beau 
canal quirégne le long de laterraffe du Chäteau, 
dont il fait lornement. La grande fource, qui 
cft au-deffous du la petite, fort pat une ou- 
verture de huit à neuf pieds de circonférence , 
d’un abyme dont on n’a pu trouver le fond. 


On en fonda la profondeur en 1 $83; mais on 


y employa trois cens brafles de corde inuti- 
lement. Mylord Bolinbrocke a renouvellé cette 
expérience fans aucun fuccès. Ces deux fources, 
par leurs crues inopinées, & fur-tout par lime 
pétuofité du bouillon de la petite , annoncent 
ordinairement les débordemens de la Loire, 
vingt-quatre heures avant qu’on. apperçoive à 
Orléans aucune augmentation dans cette riviere, 
Ces crues, qui prouvent la communication 
dont nous avons parlé, indiquent que la Loire 
eft déja débordée à quelques journées au-deflus 
d'Orléans, 
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La riviere que cette fource produit , n’a 
que deux lieues d’étendue , & fe jette dans la 
Loire un peu au - deffous de St. Mefmin, an- 
cienne Abbaye de l'Ordre de St. Benoît, pof- 
fédée aujourd’hui par les Feuullans : fon cours 
eft d’orient en occident , au lieu que celui de 
la Loire décrit un arc: qui monte de lorient 
au nord , & qui defcend enfute du nord à 
occident. | 

Le Loiret a ceci de remarquable , qu'il ne 
gele prefque jamais dans les hivers, même les 
plus rudes; propriété qu’ont la plupart des eaux 
fouterraines, enforte que les moulins de la Loire 
devenant inutiles , ceux du Loiret:ne ceflent 
pas de traviller, ce qui eft d’une extrême com- 
modité pour la Ville. Il eft clair & froid en 
té; mais en hiver, plus le froid eft cuifant, 
plus fes eaux fument de chaleur, & cette fumée 
engraifle les terres voifines, & les empêche de 
geler. Au refté, cette riviere eft aflez large &c 
profonde. On y pèche des carpes, brochets, 
perches , anguilles, barbeaux, plies , faumons, 
& d’autres poiflons en abondance. On le pañle 
fur deux ponts de pierre, dont l’un eft à Olivet, 
Village fitué vers le milieu de fon cours, à 
une petite lieue au midi d'Orléans , & Pautre. 
auprès de l'Abbaye de St. Mefmin. (144) 

Les eaux du Loiret font dormantes, & ont. 
un mouvement à peine fenfble ; elles font 
tranfparentes & d’un verd foncé ; leur faveur 
eft hérbacée , & cependant agréable. C’eft le 
fel marin qui y domine, & nonle nître, comme 


le dit M. PADbé Expilly , dans fon Diétionnäire 
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Géographique, Hiftorique & Politique, d’aprèg 
M. l'Abbé de Fontenu. On a toujours regardé 
Peau du Loiret comme très-bonne à boire : le 
Duc de Pafterane, Ambafadeur d'Efpagne en 
France ,en 1612 & 1613 ,en envoyoit chercher 
de Paris toutes les femaines ; on la puifoit à la 
fource même , & il n’en buvoit point d’autre, 
Cependant ces eaux ne font ni infipides, ni lé- 
geres ; leur mouvement eft à peine fenfible 3 
leur lit eft bourbeux, & elles font remplies de 
fubftances hétérogenes. Toutes ces qualités, & 
la froideur qui leur eft propre, nous portent 
à croire que leur ufage habituel deviendroit 
dangereux, 


FIN de la Defcription de La Ville & des 
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HISTORIQUES ET CRITIQUES 
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SUR LA DESCRIPTION DE LA VILLE ET DES 
ENVIRONS D'ORLÉANS. 


(1) ORLZÉANS eft une Ville, &c. 


€} prononçoit, & on écrivoit autrefois Orliens, &c 

certe ortographe eft fuivie dans tous les anciens titres. 

On trouve cependant Orleens dans des Lettres du Roi 

Charles V , de lan 1367, & Olliens , dans le teftament 

de Jeanne de Châtillon, Comtefle de Blois , de lan 129... 

mais ces deux noms ne font au plus que des adouciife- 

mens du premier. Les Coutumes dûes au Vicomte d'Or- 

léans , qui fe trouvent manufcrites. à l’'Hôtel-de-Viile , 

portent Orlians ; & Rabelais a employé une fois Aurelians.  Pentagr. 
Cette derniere dénomination feroit la meilleure, comme one 
plus conforme au nom latin de cette Ville, Aurelianum , de 1557. 

h l’ufage ne prévaloit pas fur les regles, $ 


(2) La Loire , riviere la plus confidérable de France ; 
pour létendue de [on cours , &c- 


Les fources de la Loire font dans le haut Vivarais en 
Languedoc , & au pied du Mont Gerbier-le-Joux. Elle 
coule d’abord de lorient au feptentrion , tourne enfuite 
vers loccident; & après avoir traverfé le Velai & le 
Forez, où elle devient navigable dès la petite Ville de 
Saint - Rambert , bien au - deflus de Roanne , elle arrofe 
le Bourbonnois , qu’elle fépare de la Bourgogne; le 
Nivernois & le Gâtinois , qu’elle fépare également du 
Berry ; entre dans l'Orléanois, continue fon cours par le 
Blaifois, la Touraine, l'Anjou, une partie de la Breragne, 
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&t va fe rendre enfin dans l'Océan, après une courfe de plus 
de cent cinquante lieues, par une feule embouchure, à 
douze lieues au-deflous de Nantes. 

Les débordemens de cette riviere font connus par les 
dommages qu'ils ont occañionnés en différens tems. Le 
pays fitué entre la Loire & le Loiret paroït en avoir été 
inondé à une hauteur extraordinaire. On voit encore au- 
jourd’hui à la Paroifle Saint - Nicolas - Saint - Mefrnin ; 
une pierre ; dans le pignon de l’Eglife ; derriere la porte ; 
à main gauche en entrant , fur laquelle ont lit ce Quatrains 


L'an mil cinq cent foixante-f[epr ; 
Du mois de Mai le dix - fept, 
En cette place & endroit 

Se trouverent Loire & Loiret. 


Ces inondations proviennent de la fonte des neiges des 
montagnes du Forez & de l'Auvergne. Nos Rois n’ont rien 
négligé pour les prévenir ; ou du moins pour les rendre 

Cap. L. moins fréquentes. Dès le tems de Charlemagne, on 
AP cep.10. Conftruifit des levées pour contenir la Loire dans fon 
it. Les fuccefleurs de ce Prince les ont fait entretenir 
avec foin. Charles IX ordonna en 1560 ; que les Villes 
d'Orléans, Blois, Tours-êt Angers nommeroient des 
Commiflaires pour veiller à cet entretien. On a depuis 
Lemaire, créé des Officiers en titre, fous le nom de Turcies € 
ve Le ch: Leyées | avec lefquels MM. les Intendans des Généralités 
d'Orléans ; Moulins , Bourges & Tours, chacun dans 
fon département, font les adjudications des Ouvrages ; 
qui doivent être faits chaque année ; felon les Etats ar- 

rêtés au Confeil, pour reparer les levées. 

La Loire, excepté dans les tems d'inondation & de 
grofle crue, coule affez tranquillement. Son lit eft formé 
d'un beau fable fin & dé gros cailloux , dont la plupart 
font tranfparens. 

Elle eft médiocrement poiflonneufe : parmi {es poiflons 
de paflage , on diftingue le Saumon, l’Alofe & la Lamproie, 

Exam. chyms Ses eaux font diaphanes , abfolument fans odeur & fans 


des eaux de 


la Loire, par faveur , légeres & très falubres. 
M.Guindant 
P. 9 215 Ce 
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(3) L’antiquite de cette Ville remonte Jufqu'aux tems les 
. plus reculés de l’Hifloire des Gaules , &c. 


La Ville d'Orléans eft-elle la même que celle qui eft 
nommée Genabum par Céfar dans fes Commentaires ? Cef: de kel. 
Cette queftion a donné lieu à plufieurs Differtations pour «ep. 2.7 sa 
- & contre. Les bornes d’une note ne me permettent pas: 
de l’éclaircir avec quelque étendue. Je me contenterai de 
dire que les preuves en faveur de laffirmative, apportées 
par le fçavant Adrien de Valois , & plus récemment, yref no, 
par MM. Lancelot & d’Amville, Académiciens , D. Du- © 
plefis, Bénéd. & beaucoup d'autres, me paroiïllent fans Mém.de1’a 
réplique. En effet, il fufht de lire ce que Céfar , Stra- fe Ts 


ar Let. T. 8. 
bon , & les autres Anciens ont écrit de Gerabum, pour Due 
e à r. À 1e 
être convaincus , que tout ce qu’ils en difent convient par- ment fur la 
faitement à Orléans, & nullement à Gien. D Dupier. 


En vain, pour accorder les deux fentimens , l’Auteur Merc. Aoûs 

d'un Traité manufcrit fur les Antiquités de la Ville de 7 
Meung a-t-il pris le parti de fuppofer deux Villes du 
nom de Gerabum , Vane in Carnutibus, qui eft Orléans, 
ou, felon lui, Meung peut-être ; & l’autre ë7 Senonibus, 
qui eft Gien. Cette fuppofition n’eft aucunement fondée, 
& par malheur pour fon Auteur, Gerabum in Senonibus 
eft encore inconnu, &t le fera probablement toujours. 

Il ne faut donc reconnoitre, d’après tous les anciens 
Hiftoriens, qu'un feul Gerzbhum. Selon eux, ce Genabum 
étoir fitué in Carnutibus ; mais Orléans , ainfi que perfonne 
n’en doute , étoit de l'ancien territoire des Peuples Car- 
nutes. Placée vers le milieu du cours de la Loire , dans 
une pofition qui la rendoit propre à être lentrepôt des 
marchandifes de ces mêmes Peuples, certe Ville étoir 
leur Marché commun ; & c’eft elle que Strabon appelle 
Emporium Carnutum. La communication entre elle & 
Chartres , étoit établie par un grand chemin , dont il fub- 
fifte encore des veftiges dans la Beauce , & qu’on nomme 
dans le Pays, le chemin de Céfar. Cette Ville étoit diftanre 
de 160 mille pas, aux confins de l'Auvergne ; ce qui re- 
vient aux 54 lieues qu'il y a d'Orléans à Riom. Céfar 
employa quatre jours de marche pour fe rendre de Sens 
a Genabum, avec une Armée qui faifoit diligence & mar- 
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choït fans équipages. Toutes ces preuves tirées de Céfs 
& de Strabon , jointes à celles que fourniflent l'Itinéraits 
d'Antonin, & la Table de Peutinger, ne permettent pas 
de douter que le Gernabum ou Cenabum des Anciens ne foir 


Orléans. 
( 4 ) Sa grandeur , Gt. 


L'ancienne Ville contenoit 70000 toifes quarrées de 
fuperficie. La premiere accrue, en 1329, l’augmenta d’en- 
viron 30000, & la feconde, en 1456 , de 200000 , ce 
qui donne aujourd’hui (en 1777) 270 arpens de furface , 
non compris les Fauxbourgs, qui font très-étendus. Célui 
de la Porte Bannier a 1 500 toifes ( environ une lieue ) de 
longueur. Celui de St. Marcéau, du côté d'Oliver , en 
a plus de 1000. | 

On compte dans la Ville, les Fauxbourgs & les fran- 
chifes , plus de 6000 maïfons , 11400 feux , & 260 rues, 


(5 ) Son Commerce ef l'un des plus floriffans du 
Royaume , &c. 


Orléans doit en partie à la Loire l’étendue de fon Com: 
merce. Cette riviere lui fait part des richefles des deux 
Mers. C'eft elle qui lui apporte les denrées du Langue 
doc, de la Provence, du Lyonnoiïs , de la Bour ogne , 
du Bourbonnois , du Nivernois, du Berry, du Blaifets , de 
la Touraine , de l'Anjou , de la Bretagne & du Poitou. 

Sa fituation, prefque au milieu de la France, dans un 
Pays très - fertile en vins & en bleds, augmente fes ayan- 
tages. Les grandes routes qui y abouriflent, & qui vont fe 
fe rendre aux extrémités du Royaume, lui ouvrent de 
nouveaux débouchés. 

. Outre le Commerce de fpécularion, qui y eft très-con- 
fidérable, on y compte, 1°. quatorze Rafineries , qui font 
enfemble annuellement 6 à 7 millions de fucre, qui pafle 
pour le meilleur de France; 2°. plufieurs ManufaQ@ures , 
ne de Porcelaine , une de Toïles peintes, une de Bonnets, 
façon de Tunis, une de Bonneterie , toutes Royales & 
établies par différens Arrêts du Confeil; 3°. cinq Blan- 
chifferies de cire , dont une a le titre & Je Privilége de 


| … Manufacture Royale. FE 
& Les 
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Les obiets principaux de fon Commerce, font les Lai= 
hes , les Draps, les Etoffes de foie , les Toiles , les Merce- 
ries , lEpicerie & Droguetie ; la Bonneterie, fabrique la 
plus confidérable du Royaume ; les bois de conftruttion, 
de charronnage , de fciage, &tc. le fer; les bleds qu’elle ré- 
colte dans fes campagnes; fes Vins ; fon Vinaigre, qui lem- 
porte fur tous ceux de France ; la Mégiferie , renommée 
chez l'Etranger ; la Tannerie, branche très - étendue de 
commerce, dont il fe fait aufli une grande exportation ; 
les Aïbres fruitiers & d'ornement ; le Safran ; la Faïance ; 
la Poterie ; la Biere ; les Papiers à fucre & communs, 
les papiers peints ; les couvertures de laine, dont il y a cinq 
ou fix fabriques ; & le Commerce de réception, 

On y remarque encore les fabriques de Chapellerie 
en commun ; & celles de Coûrellerie , dont les forces pour 
tondre les draps & les laines font très-eftimées, très-bonnes, 
& les meilleures après celles d'Angleterre ; les T'eintures 
tant du grand & bon teint, que du petit ; elles réufliffenr, 
parce que les eaux ÿ font propres. On trouve aux envi 
rons d'Orléans, & dans quelques lieux de la Généralité, 
plufieurs des drogues qu'on y emploie 

Les Confitures, connues fous le nom de Cotignac, fe 
font à Orléans ; elles ont de la réputation. 
_ On y compte deux Corps de Marchands, celui des 
Drapiers & anciens Marchands de foie, qui ont un Bu- 
reau dans l'Hôtel-de-Ville; & celui des Marchands Bonne- 
tiers, tant autricot qu'au métier , érigé en 1739. Îlyaen 
outre foixante-dix Communautés , ou Corps de métiers , 
dont trente : neuf font en Jurande. [l y avoit depuis long- 
. rems à Orléans, une Compagnie appellée des Marchands 
fréquentants la riviére de Loire, dont les Officiers étoient 
choifis par ceux qui font leur commerce par le moyen 
de cette riviere ou de celles qui s’y jettent, pour tenir 
en tout tems la riviere navigable dans tout2 l’étendue de 
fon cours ; & veiller à ce que fon lit für toujours de la 
_ Jargeur & de la profondeur néceflaires pour le pañage 
des bateaux : c'étoit à eux à la faire curer & nettoyer quand 
il étoir befoin, & faire exécuter les Arrèrs & Régle- 
ments rendus pour l'emplacement des moulins à eau ; & 
pour l'entretien des chemins qui la bordent, &c. Cerre 


“ 
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Compagnie avoit auffi le foin d'augmenter le Commercé: 
& la Navigation de la Loire, d'en procurer la liberté & 
la füreré. Elle avoit la même infpection fur les autres ri- 
vieres qui y abordent. 

Charles VI paroït avoir été le premier qui ait fongé à 
cet établiffement de la füreté de la Navigation & du Com- 
merce de la Loire. Il fupprima par fes Lettres-Patentes 
du mois de Décembre 1380 , premiere année de fon 
.regne , tous les Péages établis fur cette riviere , depuis 
Philippe-Augufte. Charles VIT ordonna, en 1458, qu'on 
rendroit libre le cours de la riviere , par le démoliflement 
de ce qui pouvoit y nuire; & Louis XI prefcrivit aux che- 
mins qui la bordent une largeur convenable, 

Au commencement du XVIIIe fiécle , les atteintes por< 
tées à ces privilèges firent folliciter de nouveaux Régle- 
mens, qui furent accordés par une Déclaration du 24 Avril 
1703 , par laquelle on oétroya à la Compagnie le droit 
de Boîte , qui confiftoit dans une impoñition modique fur 
les marchandifes , & on confirma fes anciennes préroga- 
tives. Cet établiflement fi utile a été fupprimé par Edit du 
amois de Décembre 1772. 


( 6 ) Elle s’eft diflinguée par fon amour pour les 


Sciences | Gc. 


- Attaché par devoir , & plus encore par inclination, à la 
Ville qui m'a vu naître, que n’eft-il en mon pouvoir de la 
peindre auffirefpeétable aux yeux des François & des Etrans 
gers , qu'elle eft chere à mon cœur ! Mais ne cherchons 
point à nous le diffimuler. Je ne le dis qu’à regret , fans 
aigreur , @& ut videntes fequamur meliora ; avec beaucoup 
d'efprit & des talens naturels , mes Compatriotes ont ra- 
rement ce goût vif pour les Arts & pour les Sciences, 
qui feul peut faire valoir un , & régler l’ufage des autres. 
Je me tairai fur les caufes de ce phénomene moral. Mais 
examinons les faits , & nous verrons combien il s’en faùr 
que nous confervions pour les Arts & pour les Sciences, 
cetamour qui fait éclorre , qui encourage , & qui récom— 
penfe les talens & les études. L'Homme de cabinet y vit 
ignoré , ou cultivé par un petit nombre échappé à l'épidé» 
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fie commune , & aflez fage pouf préférer fa médiocrité ; 
fes letures & fes veilles , à Paifance d’un état moins pé= 
nible peut-être , mais plus für & plus court pour aller à 
la fortune. Les Sçavans , les Amateurs’éclairés des Arts, 
qui honorerent cette Ville , ceux qui l'honorent encore, y Port fe 
furent-ils , y font-ils encore accueillis avec certe diftinc- del’Avertif, 
tion qui leur eft dûe ? Wirtus laudatur & alget. Que font * 
devenus les deux ou trois mille Etudians en l'Univeriité ? 
Fuimus , doit, il y a quelques années ; un des Profefleurs M. Bretons 
a@uels, bien capable cependant de foutenir la réputation cours publie 
de cette célebre Ecole. Que font devenus les deux So de rentrés 
ciétes Littéraires , qu'Orléans pofleda quelque tems ? 
Qu'eft devenu l’établiflement du Concert ? Qu’eft de- 
venu, &c. &cc. | 7 


{ 7 ) Les Grands- Hommes quelle à produits ; Ge: 


… Orléans compte parmi fes T'héologiens , Denis Petau 3 

fi célebre par la variété de {es talens & la profondeur de fes 
connoiffances ; Nicolas Ifambert, Doéteur de Sorbonne 3 

Siméon Demuys, Profeffeur Royal: parmi fes Jurifconfultes ; 
immortel Robert-Jofeph Pothier : parmi fes Hiftoriens , Ge 

rard Dubois , Prêtre de l'Oratoire ; Abraham - Nicolas 

Amelot de la Houfla, Politique profond ; Michel Le= 

vafjor , Ecrivain hardi & faryrique : parmi fes Litréra- 

teurs ; Jacques Bongars , habile Politique ; & critique éclai- 

ré; Nicolas Thoynard, {çavant Antiquaire; Nicolas Gédoin ; 
célebre par fes Traductions, Je ne nomme point Etienne 

Dolet , cet habile Imprimeur ; qui eut une fin fi malheu- 

reufe ; le Chevalier de Caiïlly ; ce Poëte ingénieux & dé: 

licat, dont la Mufe étoit fi facile ; qu'il eft rare de trouver 

une inverfion dans toutes fes Piéces ; Taffin ; Ingénieur 

& Géographe ; Guillemeau ; excellent Chirurgien ; les 
Corneille & les Perelle , Peintres ; Chateau & les Simon- 

neau , Graveurs ; Ducerceau ; Architete ; Hubert & Go= 

dard, Sculpteurs , &c. &cc, 

Si l'Hiftoire manufcrite des Grands-Hommes de l'Or- 

léanoïs ; qui fe trouve dans le cäbinet d’un Magiftrat M. route ; 
qu'Orléans fe giorifiera d’avoir vu naître ; devient un jour figier Cons 
publique ; on y verra que cette Ville a éré le berceau Bailiage,- 


Dj 
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d'une foule d'hommes diftingués dans les Arts 8 dans jes 
Sciences. Heureux , fi ces exemples pouvoient ranimer 
un Jour l'amour des belles connoïffances & le goût des 
études utiles ! 


(8) A la'iére d'une Duché Paire, Ge 


Les Hiftoriens ne difent point dans quel tems l’Orléanois 
fut érigé en Pairie. Il y a apparence que ce fut fous la 
feconde Race ; il appartenoit alors au Duc de France , 
qui avoit fous lui les Duc des Provinces. Robert-le-Fort, 
tige de la Maïfon qui eft aujourd’hui fur le Trône , eft 
connu dans nos Hiftoires , fous le nom de Comte & de Mar- 
quis d'Orléans , qu'il tranfmit à fa poftérité. Cette Ville 
faifoit alors partie du Duché de France , réuni à la Cou- 
ronne par Hugues Caper, arriere-petit-Fils de Robert. 
On ne fçait pas précifément l'époque de l’érettion 
d'Orléans en Duché. Il eft certain que cette Ville por- 
toit ce nom avant Philippe de Valois; quoique M. Pollu- 
che ait avancé le contraire dans la premiere Edition de 
cer Ouvrage, & qu'il ait repris Lemaire , d’avoir attribué 
à cette Ville un titre qu’elle ne portoit pas. La preuve 
s'en tire des Lettres-Parentes de ce Prince , où il eft dit 
qu'il baille à Philippe fon fecond Fils...pour fa provifion 
6 apanage, le Duché d'Orléans , & la Comté de Valois. 
Hi. Gé Philippe de Valois donna cet Apañage à Philippe fon 
TI pas, fecond Fils , en échange du Dauphiné , qui avoir été cédé 
Fee ur. ge à Ce Prince par Humbert, dernier Dauphin de Viennois , 
Givès, pag. &c qu'il lui Ôta pour en avantager Jean, fon aîné. Les Lettres 
s en furent données à Maubuïflon le 16 Avril 1344 , felon 
le P. Anfelme, oule 11, felon M. Dupuy. 

T.l.p.8s. Lemaire , qui écrirque le Roi Sr. Louis , avant de partir 
pour fon fecond voyage d'Afrique, avoit donné en apa— 
nage à fon Fils Philippe , depuis Roi, furnommé /e Hardi, 
la Ville & Duché d'Orléans , s’eft trompé , en prétendant , 

pin. Ge quoiqu'après MM. de Sainte-Marthe , que Philippe , avant 
néal. Le de monter fur le Trône , avoit poffedé Orléans ; erreur 
Onlatrou. due l'on croit être démontrée dans une Differtation par- 
ve dins ce ticuliere à ce fujet , où l’on rapporte les Lettres d’Apanage 
Recueil Je ce Prince, en 1269, dans lefquelles non-feulement 
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Orléans n'eft point compris , mais d’où il eft au contraire 
formellement exclus. | 
Ce que Lemaire & nos autres Hiftoriens ont oublié, 
c’eft qu'Orléans avoit auparavant fait partie du douaire 
des Reines , Ifabelle de Hainaut, & Marguerite de Pro- 
vence ; l'une Femme de Philippe-Augufte , l’autre Femme 
de St, Louis. Le douaire de cette derniere Princefle , 
compofé de la Cité d'Orliens , é Chafliau-nuef, é Checi , 
é Nonvilliers , fans en excepier Clari, lui fut échangé contre 
Corbeil, Poifly , Dourdan, &c. Par Lettres du Roi fon ,, Mémoires 
Mari , données à Paris au mois de Juin 1260, Jeanne LP à re 
de Bourgogne , Femme du Roi Philippe de Valois, eut ; ‘Eee 
pareillement fon douaire afigné fur Orléans , pour quoi Manufe. de 
1l fut fait réferve à cet égard dans les Lettres d’Apanage us CP 


de Philippe fon fecond Fils, premier Duc d'Orléans. 


(9) Un des plus anciens Diocèfes de l'Eglife 
Gallicane , &c. 


Les Auteurs de notre Hiftoire , pour relever la gloire de : Saufrius, 
l'Eglife d'Orléans, en rapportent les commencemèns au ”iemane, 
témps même des Apôtres, & prétendent que St. Alrin, l'un T:Il-P:133- 
des 72 Difciples , avec un Diacre nommé Eodal, ena été 1. p.15.” 
le fondateur, lan 69 de J, C. Mais rien n’eft moins cer- 
tain que cette origine. Les aëtes du Martyre de St. 

Savinien , fur lefquels feuls elle eft appuyée , font des 

piéces fi peu aurhentiques , que les Réformateurs du Bré- 

viaire d'Orléans en 1700, en ont non-feulement Ôôré /%7# 
l'Office de St. Ain, qui s’y lifoit, & qui étoit compofé 
fur ces aftes, maïs en ont encore effacé jufqu’au nom de 
ce Saint, qu’on ne trouve plus dans le Calendrier. Ajou- 
tez ce quon lit dans Sulpice Sévere , que la Religion sucre Hip. 
Chrétienne fut reçue aflez tard dans les Gaules , où elle 2H: p-1$0. 
ne s'établit, felon M. de Tillemont, que dans le fecond Mém. pour 
fiécle ; & comme alors Orléans éroit une Ville ruinée , 9 
& par-là peu propre à devenir le Siege d’un Evêque, il mi 
eft plus naturel de croire , que ce n’eft que depuis le ré 

. tabliflement de cette Ville par l'Empereur Aurélien , c’eft- 

à-dire, fur la fin du 3°. fiecle, qu’elle a reçu cet honneur. 

St, Euverte même , le premier Evêque d'Orléans que nous 


}. un} 
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connoïflons avec quelque certitude, n’a fiégé que bear 
coup plus tard, étant mort vers l'an 394. 

L'Evêché d'Orléans étoit autrefois fuffragant de l'Arche: 
vêché de Sens ; mais en 1626 ilen fut démembré , & mis 
fous l’Archevêché de Paris. . 

Ce Diocèfe fe divife en fix Archidiaconés, qui font ceux, 
1 d'Orléans, ou le grand Archidiaconé ; 2 de Pithiviers, 3 de 
Beauce , 4 de Sologne , $ de Baugenci, 6 de Sully. 


(10) Un Gouvernement de Province , 6&c. 


Nic. de Las Le Gouvernement de l’Orléanois renferme plufieurs 
raph) God: Provinces, qui font l'Orléanois propre, la Beauce & 
Pays Chartrain , le Perche - Gouér , le Vendômois , le 
Blaifois , & la plus grande partie du Gâtinois , qu’on appelle 
Gâtmois-Orléanois. Il eft borné au nord par l’Ifle de Fran 
ce, dont une partie jointe la Bourgogne, le borne encore 
à lorient ; au midi par le Nivernois & le Berry ; & à loc 
cident, par la Touraine & le Maine. Autrefois il éroit plus 
étendu, & comprenoit en outre le Nivernois , le Berry, 
la Touraine, l'Anjou , le Poitou, le Pays d’Aunis & 
TAngoumois. | 
Les Gouverneurs d'Orléans ne remontent pas plus haur 
que nos puerresavec les Anglois. Avant cette époque, les 
Ducs , les Comtes & les Baillis en faifoient les fonétions. 
Depuis même, il arriva fouvent que ces derniers furent 
en même tems Gouverneurs, ou Capitaines , comme on 
les appelloit alors. 
Lemaire, _ Le premier Gouverneur connu à Orléans, eft Henri de . 
F1 p24 Louvain, fous Charles V, déplacé en1368, parce qu'il fur B%5 ,4 
foupçonné d’avoir autorifé une querelle entre les Ofi- °° 
ciers du Duc d'Orléans & les Ecoliers de l'Univerfité. IE 
paroït qu'il n’étoit Gouverneur que de la Ville; du moins 
il ne prenoit que ce titre ; mais fes fuccefleurs le furent 
de toute la Province. 
En 1522, l'Office de Baïlh fut {paré pour la feconde 
fois de celui de Gouverneur ; mais on y joignit,en 1567, 
la Place de Lieutenant au Gouvernement, en la perfonne 
de M. de Balzac d'Entragues ; ce qui dura jufqu’en 164<. 
Foy.larem, Ces Lieutenans au Gouvernement datent de prefque auffi 
loinqueles Gouverneurs. Îl y en avoit à Orléans dès 1393. 
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… Aujourd’hui il y a un Gouverneur & trois Lieutenans 
Généraux dans ce Gouvernement , fans compter les Gou- 
verneurs particuliers , les Lieutenans de Roi des Villes 
& Châteaux des différentes Provinces qui le compofent. 

Ce Gouvernement refloitit entiérement du Parlement 

de Paris, On y compte quatre Préfidiaux & trois Bailliages 
Royaux. Les Préfidiaux, font ceux d'Orléans , de Char= 
tres , de Blois & de Montargis, tous établis par Henri Il, 
à l’exception de celui de Montargis , qui eft de la création 
de Louis XHT, en 1638. Les trois Bailliages, font ceux de 
. Gien , de Dourdan & de Vendôme. 


(11) Une Intendance, Ec. 


On pourroit tirer l’origine des Intendans , de ces Com- 
miflaires appellés Miff Dominici, qu'on commença à en- 
voyer dans les Provinces , fous le regne de Louis le 
Gros, pour éclairer de près la conduite des Ducs & des 
‘Comtes, Ce qu'il y a de certain, c’eft que Henri IL jugea 
à propos d'établir des Casta Intendais dans les 
Provinces, pour y exécuter fes ordres, La Généralité 
d'Orléans fut créée par ce Prince en 1558. Suivant le Code 
Marillac , leur Commiflion ne devoit durer qu'un an; elle 
fur enfuite fixée à trois, comme elle left encore aujour- 
d'hui. Le premier Intendant connu à Orléans, eft M, Charles 
de Lamoignon , Maïtre des Requêtes en 1569. 

La Généralité comprend douze Eleétions , qui font 
celles, 1.d'Orléans ; 2. de Pithiviers 5 3. de Baugenci ; 4. 
de Montargis ; $. de Gien; 6. de Clameci ; 7. de Blois ; 8. 


de Romorantin ; 9. de Dourdan ; 10. de Chartres ; 11. de 


Châteaudun ; 12. de Vendôrne. Elle renferme 1149 Pa 


roïles ; en ne comptant le principal lieu de l'Eleétion que 
* pour une feule, 


(12) Un Bailliage & Siege Préfidial, 6. 


La création des Baillis eft très ancienne : on en trouve à 
Orléans, dès lan 1107, fous Philippe, pere de Louisle Gros. 
79 PPe>P 
Charles VI, en 1388 ,lesrendit fédentaires, & leur ordonna 
de s’adjoindre des Lieutenans Généraux, qui puffent les aider 

j ; qU'P 
dans leurs fonétions, Dès avant cet Edit, en 1348 , il y en 
D iv 


Lemaire, 


T. I, p. 244 
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avoit un à Orléans. Depuis on y joignit des Lieurenany 

particuliers. Le premier qui foit connu , eft de 1460. 
… Au mois de Septembre 1537, François I. créa fix Con- 
{eillers au Bailliage d'Orléans , pour connoître & juger de 
toutes les caufes civiles & criminelles, & avoir voix 
délibérative avec le Bailli & fes Lieütenans. Enfin , Henri 
11, par un Edit du mois de Janvier 1 s$1, établit des Ju- 
ges Préfidiaux dans tous les Grands Bailliages. Ils furent 
inflallés à Orléans le 18 Juin 1552, au nombre de douze. 
Depuis cette époque, il a paru différens Edits, qui ont accru 
& diminué fucceflivement le nombre de ces Officiers. 
ar celui du mois d’Août 1764 , les deux Offices de Pré- 
fidens au Préfidial ‘ont été réunis à ceux de. Lieutenanr 
Général & Criminel. Déja par celui du mois de Mars 1749, 
la Prévôté avoit été réunie & incorporée au Bailliage. Certe 
Jarifdi@ion étoit très-ancienne, & l’on voit, dès l'an 1 067, 
Lémse un Malbertus , Prévôt d'Orléans, qui figna en cette qua- 

7 lité une Charte du Roi Philippe L Cet ae, que Lemair 
Fifi. S.Marït, * 5 PE F2 VE » q € 
de Cerpis , Qualiñe mal-à-propos de donätion faite à l'Abbaye de St. 
a er Symphorien & St. Samfon d'Orléans , eft au contraire la 
| donation d2 certe Abbaye à lEglife de St, Martin - des 
Champs de Paris. RS 
- Aujourd'hui le Bailliage & Siege Préfidial , eft compofé 
d'un Grand Bailli, d’un Lieutenant Général, d'un Lieute- 
nant Criminel , d’un Lieutenant Particulier Affeffeur Civil 
& Criminel ; d'un Chevalier d'Honneur , de deux Con- 
feillers d'Honneur , dont les charges feront füupprimées à 
la mort des titulaires ; de feize Confeillers, de deux Ayo 
çats & d’un Procureur du Roi ; d’un Greffier Civil, & d'un 
_ Greffier Criminel, Le Lieutenant de Police y a féance, 

Lorfque le Bailliage marçhe en Corps dans les cérémo- 
nies publiques, il fe fait accompagner par le Guet. Cette 
Compagnie eft fort ancienne à Orléans. Celui qui la com- 
mandoit, fe nommoit autrefois ke Maître du grand & du 
raie perit Guet. Il exifte une Ordonnance de Charles, Duc 
S. Ab , d'Orléans, en date du 10 Mars 1460 > Qui contient cin- 
LP: 408 quante-cinq Articles, & qui a été approuvée par le Roi 
Henri IT, le 25 Janvier 1549 , dans laquelle , entre autres 
difpofitions, on voit que le Maitre du grand Guer avoit 
commandement fur les Bigames , & non Clercs; qu’il pou= 


« 
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Yoit faire marcher au nombre de trente, au lieu & à l’heure 
que le Sergent leur ordonnoiït, ayant chacun une falade 
en tête , une cuirafle , des gantelets aux mains, une hache 
& une épée. Ce même Ofier étoit tenu de conduire les 
mariées Bigames , c’eft-à-dire , celles qui époufoient des 
hommes veufs , ou les veuves qui fe remarioient, juf- 
qu'à la Cour-le- Roi au Châtelet, où fe faifoit une danfe, 
& de les ramener à leur logis ; pour quoi on lui faifoit pré- 
fent d’une piéce de gâteau pour aller boire, 1] accompagnoit 
auf le Roi de !’An-gui-l'an-neuf , & partageoit avec lui 
les préfens que ce dernier recevoit. 

L'Office du Maïtre du grand Guet fut fupprimé au mois 
de Juin 1564, par Charles IX, qui créa en fa place un 
Chevalier & Capitaine du Guet, à linflar de celui de 
Paris, avec les mêmes droits & prérogatives , dont 
jouifloit le Maître du grand Guet. Le premier qui en fur 
pourvu , fut Rolland de Semellon, Ecuyer , Homme 
d’Armes de la Compagnie de M. de Sipierre , Gouver- 
neur d'Orléans , le 3 aille 1564. 

Cette Compagnie eft compofée aujourd’hui d’un Che- 
valier-Capitaine , d'un Lieutenant, d'un Greffe. -Con- 


trôleur , de huit Brigades , & de vingt-deux Archers. Leur_ 


uniforme eft un habit bleu, paremens , doublure, vefte 
& culotte rouges , & boutons jaunes, avec l'étoile deflus. 

Les Clercs des Notaires & des Procureurs au Châtelet 
d'Orléans, ont une Jurifdiétion connue fous le nom de 
Bazoche, qui jouit des mêmes prérogatives que celle de 
Paris. Les Officiers qui la compofent, & qui font élus 
tous les trois ans par la Communauté des Procureurs, 
ont de tems immémorial le droit appellé communément 
le droit de Ban , qui confifte à percevoir douze livres feize 
fols aux premieres nôces, &c fix livres huit fols aux fe- 
condes , de tous les Gentishommes , Officiers d'Epée & 
de Robe, Bourgeois vivans noblement, Employés dans 
les affaires du Roi, &/Praticiens. Les Huifhers n’en payent 
que la moitié. Ce droit s’érend fur tout ce qui eft gou- 
verné par la Coutume d'Orléans. Baugenci feul en eft 
exempt, en envoyant une fois l'année , le jour de St. 
Nicolas , comparoïtre pardevant les Officiers de certe 
Bazoche, Ils font aufh en pofleffion d’inftaller les Lieu- 


Art, S4e 


Œuvres de 
Marot , la 
Haye , 1700, 

n I, pb. 222: 


Lemaire : 
T. lp. 253. 
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tenans du Bailliage , la premiere fois qu'ils montent % 
l'Audience, 

Cette Jurifdiétion n’eft pas nouvelle, On trouve dans 
les Œuvres de Clément Marot, une Ballade , fous le titre 
de Cry du Jeu de l'Empire d'Orléans , concernant cette 
Bazoche, dont le premier Officier fe nomme Empereur. 

Outre le Bailliage & le Préfidial, on compte dans 
Orléans dix-fept Juftices Seigneuriales , dont chacune eft 
compofée d'un Bail, d’un Procureur-Fifcal, & d'un 
Grefher. 


(13) Un Bureau des Finances , &c. 
LeRoi Charles VI, l'an 1331, ayant divifé les Tréforiers 


de France en quatre Départemens on Généralités , qui com- 
prennent tout le Royaume, Orléans fe trouva dans la Gé- 
néralité de Languedoui, qui fut établie à Bourges, fous 
laquelle il eft refté jufqu'à l’établifflement de la Généra- 
lité d'Orléans. Ce fut le Roi Henri Il qui la créa par 
Edit du mois de Septembre 1558; mais elle fut fuppri- 


_mée peu de tems après. Le Roi Charles IX la créa de 


‘Lettre ma- 
nufc. de M. 
de Givès. 


… 


nouveau par fon Edit donné à Paris au mois de Septembre 
1573 ; & vérifié à la Chambre des Comptes le 23 du 
même mois. Lemaire obferve que cependant elle n’eut 
lieu que deux ans après, en 1575. | 

Par l’Edit de Juillet 1775, enregiftré à la Chambre des 
Comptes de Paris , le 12 Août de la même année , la con- 
noiflance du Domaine, qui reflortifloir à la Chambre des 
Comptes de Blois, a été attribuée au Bureau des Finances 
de la Généralité d'Orléans,” 

Ce Bureau , après plufeurs changemens dans le nombre 
de fes Officiers, & qui lui font communs avec les autres 
Bureaux du Royaume, fe trouve aujourd’hui compofé de 
deux Préfidens, vingt-cinq T'réforiers , dont un eft Che- 
valier d'Honneur, deux Avocats & deux Procureurs du 


Roi, & d’un Greffier. 
(14) Une Univerféé » EC 


L'Etude du Droit eft très - ancienne à Orléans , quoi= 
que Fétabliflement de l'Univerfité ne date que du 144 
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fiécle. Matthieu Paris, dans la Vie de Henri IIL, Roi 
d'Angleterre, parle d'une fédition arrivée à Orléans , l'an 
1236, dans laquelle furent tués par les Habitans, plu- 
fieurs Ecoliers de Droit de grande condition. Adrevalde, 
Moine de Fleury , aujourd'hui St. Benoit - fur - Loire, 
nous donne encore un témoignage bien antérieur & plus 
fingulier de l'ancienneté de cete Etude. On voit auffi 
dans un ancien Cartulaire de Sr. Euverte , que des par- 
ticuliers demeurans à Orléans , prenoïent la qualité de 
Profefleurs ès Loix. Quoiqu'il en foit, certe Univer- 
fité compofée de la feule Faculté de Droit, a toujours été 
célebre , foit par le mérite de fes Profeffeurs , foit par le 
nombre & par la qualité de fes Etudians. Pari les pre- 
_miers , on diftingue Anne du Bourg, depuis Confeiller au 
Parlement, pendu & brûlé à Paris en 1559, pour caufe 
de Religion ; le Doëte Charles Dumoulin ; Jean Coras, 
depuis Confeiller au Parlement de Touloufe , tué auffi 
pour caufe de Religion en 1572 ; Guillaume Fournier ; 
Antoine Leconte ; François Florent ; François Ory , en 
latin Ofius ; Jacques de la Lande ; Michel Prévôt de la 
Jannés ; R. J. Pothier; & pluñeurs autres que cette Uni- 
verfité célebre compte encore de nos jours parmi fes 
Profefleurs. Les plus connus de fes Etudians, ont été Jean 
Renchlin ; connu par fes démêlés avec les Moines ; Erafme; 
Guillaume Budée ; Jean Sleidan ; Jean Calvin ; François 
Hottman ; Lambert Daneau ; Guy Coquille ; Théodore de 


Beze ; Paul Mérule ; Jacques- Augufte de Thou ; Charles 


Fevret ; le {çavant du Cange ; Denis Godefroy ; Vincent 
Placaus ; Charles Perrault ; Chriflophe Wagenfal, &cc. &e. 
Cette Univerfité , fameufe fur-tout par l'Etude du Droit 


De Miraes 
S. Béned. Le 
I. cap, 25 


Canon , fut confultée par Henri VIE, Roi d'Angleterre , ,Rpin de 


noyras, A, 


fur l'affaire de fon divorce. Les députés que ce Prince lui d'Anel. .6. 


envoya , furent le Chevalier François Brian ; Fox , depuis 


Evêque d'Hereford, & M. Pages. Sa décifion fut abfolu- 


L. XV. pag. 
297 , édit. de 
1749 


Pafquier 


. ment femblable à celles que donnerent les autres Univer- Lertres.. 


fités que lon avoit également confultées. Henri HT, Roi 
de France , eut auf recours à fes lumieres , & lui demanda 
fon avis fur la validité des mariages des enfans de famille, 
fans le confentement de leurs peres. 


AB REMARQUES 
(xs) Une Maïtrife des Eaux € ape EC: 


Lemaire, Les Grands-Maiîtres des Faux & Forêts d'Orléans font 
FES rs fort anciens. Les Ducs d'Orléans en avoient établi dès le 
14°. fiécle. Le premier | nommé Meflire Jean d'Huy , fe 
trouve en 1322. [ls font aujourd’hui au nombre de 
deux, Les Officiers qui tiennent ce Siege à Orléans , font 
deux Maîtres Particuliers; un Lieutenant de Robe-Lon- 
gue ; un Garde-Marteau; un Procureur du Roi & un 
Greffier en Chef Il y a en outre deux Capitaineries des 
Chafles ; celle de Beauce & celle de Sologne. 


(16) Une Jurifdi&ion Confulaire, &c. 


Lemaire, L'établiffement de la Jurifdi@ion Confulaire dans la Ville 
Then le Roi Charles IX fi avantageux 
€ Faris ; par le Roi Charles IX, parut fi ava geux , 
que ce Prince en fit bientôt de femblables dans les prin- 
cipales Villes du Royaume. L'Edit de création pour Or- 
léans , fut donné à Fontainebleau au mois de Février 1564, 
vérifié au Parlement le 6 Mars fuivant ; & enregiftré au 
Bailliage d'Orléans , le 21 du même mois. Le 18 Juin de 
Regift. des la même année, fe fit la premiere nomination par cent 
nominations à / 20 
au Grefe, foOtables Marchands convoqués , qui élurent pour Juge, 
François Colas, Sieur des Francs ; & pour Corfuls, Fren- 
çois Stample, Louis Le Mafne , Jean Salomon , & Guillaume 
Aibry. Ces Officiers allerent prêter ferment au Parlement, 
le 13 O&obre; ce qu'ils ont continué de faire à chaque 
Ele&tion jufqu'en 1466, que le Roi, fur la repréfentation 
qui lui fut faite, des dépenfes que les Jurifdi@ions Con- 
fulaires étoient obligées de faire pour ces voyages , rendit 
une Déclaration , portant qu'à l'avenir le ferment fe feroit 
fur les lieux, pardevantles Baillis > Sénéchaux, ou leurs. 
Lieutenans, Le Parlement, dans l'enregiftrement” de cette 
Déclaration , réferva que ledit ferment fe feroit par 
préférence devant le premier des Préfidens ,; Confeillers . 
& Maïtres des Requêtes , qui pourroit fe trouver fur les 
lieux. Aujourd'hui ils prêtent ferment devant le premier 
d'entre eux. 
. L'Eleétion des Confuls fe fait en préfence dés Maire & 
Echevins, & des notables N égocians qui votent tous. 
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… Trois députés du Confüular ont droit d'affifter à celle 
des Maire & Echevins, & ils ont place dans le banc 
des anciens Maires | en vertu d’une tranfation paflée 
le 6 Mars 1696 , entre les Maire & Echevins d’une part, 
& les Confuls d'autre part; par laquelle ceux-ci convin- 
rent que les Charges & Offices des Affefleurs , qu'ils 
avoient achetés, feroient réunis au Corps de Ville. Cette 
tranfattion a été confirmée par le Confeil de Monfeigneur 
Fe d'Orléans , & depuis par un Arrêt du Confeil 
tat. 

Les Confuls, à leur érabliflement, occuperent la grande 
Salle de l'Hôtel-de-Ville, qu'ils quitterent enfuite pour 
prendre une maïfon devant l'Eglife de St. Pierre-Enfen- 
telée , où ils demeurerent jufqu'en 1596, qu'ils reprirent 
leur Salle, qui leur fut échangée au mois de Juillet 1688 , 
pour celle qu’ils occupent aujourd’hui. 

Ce n’eft qu’en 1716 qu'on a commencé à nommer qua- 
tre Confeillers affiftans , mais fans voix délibérative, 
pour aider les Confuls dans l’examen des affaires , & leur 
en faire le rapport. 


(17) Une Chambre des Monnoïes, ce 


Orléans eft une des Villes de France où l'on a le plus 
frappé de Monnoie, fous la premiere Race de nos Rois. 
Le grand nombre qui s’en trouve dans les cabinets des 
” curieux de ces fortes de monumens, le juftifie aflez. Sous la 
feconde Race , cetre Ville fur une des dix que l'Empereur 
Charles le Chauve choïfit en 854, pour y ouvrir de nou- 
veau des Hôtels de Monnoie , que Charlemagne , pour 
arrêter la hardiefle des faux monnoyeurs , avoit reftreint 
à un feul, qu'il avoit établi dans fon Palais. Sous la troi- 
fiéme Race, on continua de monnoyer à Orléans , juf- 
qu’au regne.de François [er , durant lequel il ne paroït pas 
qu'on y travaillà. Ce Prince ne fair aucune mention 
de cette Ville dans fon Edit, donné à Soiflons le 14 Jan- 
vier 1540, par lequel il enjoint de mettre fur les mon- 
noies une lettre de l'alphabet , pour faire connotre le 
lieu de leur fabrique. 


Le Prince de Condé s'étant faifi d'Orléans en 1562 les 


Leblanc ; 
Traité des 
or s 
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" Hiftoire de Religionnaïres y établirentune Monnoie , pour y frappér 
Fo au coin du Roi; ce qui dura jufqu'à la Paix, qui fe fit 
T-L.p.550. lannéefuivante, Depuis, en 1646 ,le Roi Louis XIV ; paï 
de la Cour Arrêt de fon Conféil d'Etat, du 19 Septembre, ordonna 
Sn Re le rétabliflement d’une Monnoie dans Orléans, au vieux 
Hôtel de la Monnoie ; ou autre lieu plus commode en 
ladite Ville, & en envoya l'exécution à la Cour des Mon- 
nojes. Nous ne voyons cependant pas que cette difpo- 
tion ait eu fon effer, Enfin, la Monnoie d'Orléans a été 
rétablie par Edit du Roi, donné à Paris au mois d'O@to- 
bre 1716 , qui ordonne que les efpeces qui y feront fa 
briquées ou réformées , ferontmarquées de Ja lettre R. On 
commença à y travailler le 2$ Août 1718. 

La Jurifdiétion de la Monnoie eft aujourd’hui compofée 
de deux Juges-Gardes, d’un Contrôleur Contre-Garde ; 
d'un Procureur du Roi & d'un Greffe. Il y a en outre 
un Direéteur-Tréforier , un Effayeur , un Graveur , & 
plufieurs Monnoyeurs & Ajufteurs du Serment de France, 


(18) Une Eleétion, &c. 


Lemaire, Les Confeillers en l'Eleétion datent leur inftitution ; 
TLçh 72 de Ja prifon du Roi Jean ,en 1356 : ils n’étoient alors 
que pour un tems. Ce fut fous Charles VII, & felon 
quelques - uns, fous Louis XT, qu’on les créa en titre 
d'Office. Il y avoit en 1403, un Jean de l'Etoile Em à 
Orléans. Lors de la réformation de la Coutume, en 1509; 
on ne comptoit dans cette Jurifdiétion qu’un feul Officier ; 
mais lors de la derniere réforme , en 158$, il s’en trouva 
jufqu'à fepr. Ce Siege eft aujourd’hui compofé d’un Pré 
fident, d’un Lieutenant, de fix Afleffleurs ; d’un Procureur 

du Roi, & d’un Grefher. 


(19) Un Grenier à Sel, 6, 


Philippe le Long fut le premier qui mit un impôt fur 

Lemaire, le fel, par un Edit du 25 Février 1318 ; mais il déclara 
Tel-ch74 en même tems, que fon intention n’étoit point que la 
Gabelle du fel fût mcorporée à fon Domaine, & qu’ellé 

durât toujours. En 1344, Philippe de Valois l'augmenta s 


& inftirua les Magafms & Greniers à Sel; ce qui lui fs 
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Æonner le nom de Salique par les Anglois. Cet impôt n’eft 
devenu perpétuel, que fous François [#' ; la Gabelle fur 
mife enfuite en Ferme par Henri ÎL. Le premier Bail eft 
de 1547. RUE EUR 
Il ÿ avoir un Grenier à Sel à Orléans dès 1389 , dont 
étoit Grenetier M. Etienne Moler. Charles VIT, en 1455, 
accorda aux Echevins d'Orléans le privilége de vendre 
cetre denrée ; privilège dont ils jouirent fous les regnes 
fuivans , jufqu'a celui de Henri Il On voir encore dans 
P'Hôtel - de - Ville un magafin fouterrein, qui a retenu le 
nom de Sullouer. arr 
Certe Jurifdiétion eft compofée aujourd’hui d'un Préfi- 
dent, d’un Grenetier , d’un Contrôleur , d’un Procureur 


du Roi, & d'un Greffier. 
(20) Une Maréchauffée, &c. 


Avant 1720 , il y avoit à Orléans deux Compagnies 
de Maréchauflée, l'une fous les ordres du Prévôt Géné- 
ral, & l'autre fous ceux du Prévôt Provincial. Mais en 
cette année le Roi fupprima par un Edit du mois de Mars, 
toutes les Mnéchantites du Royaume ; & par une Décla- 
ration du 9 Avril fuivant , il établit à Orléans un Prévôt 
Général , & cinq Lieutenans , dont deux à Orléans, lun 
defquels a depuis été transféré à Gien; un à Chartres , un 
à Blois, & un à Montargis. Ces quatre Départemens for- 
ment enfemble trente-fix Brigades. 

Outre ces Officiers , il y a dans la principale Ville de 

. chaque Département , un Affeffeur , un Procureur du Roi 
de la Maréchauflée, & un Greffier , qui fervent pour l'inf- 
truétion des Procès criminels qui fe pourfuivent au nom 
du Prévôr. | 


(21) Chef d'un Royaume , autrefois détaché, &c. 


Après la mort de Clovis I, en $11, les Etats de ce 
Prince furent partagés entre fes enfans, qui prirent tous 
le nom deRois. Thierry fut Roi de Metz; Clodoimir , d'Or- 
léans ; Childebert, de Paris ; & Clotaire , de Soiflons. Le 
Royaume d'Orléans comprenoit tout le milieu de la France, 
c'eft-à-dire la Beauce , le Maine , Anjou , la Touraine, Norit. Call, 


. & le Berry. Clodomir ayant été tué la feconde année de Hs Fee 2 
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la guerre de Bourgogne , en 524, & fesfreres ,au préju£ 
dice de leurs neveux , s'étant mis en pofleflion de {es 
Etats, le Royaume d'Orléans prit fin, après avoir duré 
l'efpace de 13 ans feulement. Il eft vrai que dans le fes 
cond partage de la France, fair entre les enfañs de Clotaire, 
en 561, les Provinces que Clodomir avoit poffédées , étant 
tombées pour la plus grande partie dans le lot de Gon- 
tran, cela a donné lieu à plufieurs Ecrivains de l'appeller , 


aufli-bien que fes fuccefleurs , Roi d'Orléans > Quoique 


Rem. 24 & 
$4, 


cette Ville eût été regardée comme faifant alors partie du 
Royaume de Bourgogne , dont Gontran prit le titre, & 
que conferverent les Princes qui lui fuccederent. 


(22) La part qu'on l'a vu prendre aux g'ands éyénémens 
de la Monarchie, Ec. 


Conquife par Clovis, après avoir paflé fucceffivemenr 
fous la domination des Druides » &tious celle des Romains, 
la Ville d'Orléans, eft reftée inviolablement attachée aux 
Monarques qui, depuis ce Prince > Ont gouverné l’Empire 
François. Cette fidélité à fes Souverains légitimes, lui a fait 
partager les vives fecouffes dont notre Monarchie 2 été 
agitée en différens tems. Les Normands , fi funeftes à la 
France dans le oe. fiécle , ravagerent cette Ville, & y 
mirent le feu à deux reprifes. L'or {eul put l'en garantir 
une troifiéme fois. Dans des tems moins reculés , les An- 
glois , fous le Roi Jean, en 1356, & fous Charles V, en 
1307 , tenterent , mais envain ; d'attaquer Orléans, Le pa- 
triotifme de fes Habitans , leur avoit fait abattre les Faux- 
bourgs , & les principales Eglifes qui pouvoient fervir de 
retranchement à l’ennemi. Il s’en vengea fur les environs , 
qu'il dépeupla d'hommes & d'animaux. Les malheurs de 
la France augmenterent fous Charles VI. À la mort de 
ce Prince infortuné, la plus grande partie du Royaume pafla 
aux Angloïs. Orléans devint le boulevard de ce qui 
reftoit au légitime héritier de la Couronne. Tout le monde 
connoit la belle réfiftance que firent nos peres aflégés, 
fous la conduite de Ja Pucelle, & du célebre Bâtard de 
Dunois ; réfiftance qui fauva le Royaume, Orléans prit 
auf beaucoup de part aux affaires de l'Etat, pendant Ja 


prifon 
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brifon de François L Elle fur une des Villes données pour 
taution à Henri VII, Roi d'Angleterre, lors du Traité 
de Moore, figné le 50 Août 1525 , par lequel on conclut 


une alliance défenfive entre cette Couronne & celle de 


France ; & elle s'emprefla d'envoyer fes Lettres d’obiiga- 
tion. Mais énfin, Orléans éprouva, dans le feiziéme fé 
le , les influences de cer efprit de difcorde & de fana- 


tifme qui s’étoit emparé de toute la France, à l'occañon 


des guèrres de feligion. On peut confulter nos Anna- 
liftés fur le détail des excès qui s'y comnurent dans l'ef: 
pace de trente-deux ans. Le Proteftantifme s’y étoit intro- 
duit én i$57, par un jetine homme:, nommé Colombeau, 
qui s’aflocia un Serger, nommé François de Lafie ; un Car: 
deur , nommé Jeun Chenet ; un fecond appellé Frarçois 
Doubre; 8 cinq autres perfonnages femblables, [ls firent 
en peu de tems un grand nombre de profélÿtes. Lé pre 
mier Miniftre de cette Société naiffante , fut Ambroife Le 
Balleur , envoyé par les Proteftans de Paris ; on y joi= 
onit enfuite Antoire Chandieu , aufh député de Paris , à 
Fapet, Genevois. _ A PURE 

La mort du Duc de Guife, tué aux Etats de Blois ; en 
1538, fut le fignal de nouveaux troubles. La Viile d'Or- 
léans fe joignit à celles de Paris , Chartres , Rouen &c. 
Elle eut le malheur d'entrer dans cette Ligue fameufe, 
qui difputa fi long + tems le Trône à ce Héros, que fes 
vertus auroient dû y faire monter, fi fa naïflance ne 
eût pas placé; à ce Prince, dont la mémoire eft fi chere 
à tous les cœurs François; à ce Roi , que de tous je 


e 
/ 


nomimerois le meilleur, fi le jeune Héritier de fon fceptre 


Rapin-Thoy: 


ras, T, VI, 
Liv, 15, édite 
de 1749 


CR 


_Voy. la rei 
Marque 24 s 
vers la fin. 


_S. Guyon; 
T. il, p. 289% 


“qui marche fi gloriéenfement fur fes traces, né dans 


dès tems plus heureux, & avec des qualités femblables , 
ne nous promettoit de plus belles deitinées encore , en 
nous faïfant entrevoir des fentimens aufli nobles , aufs 
tendres , auffi paternels. 


Les plus zélés partifäns de cette Ligue à Orléans , y for 
mérent én 1590 une Confrairie , fous le non le Jefus, 
ou du petit Cordon , qui fut dirigée par un Cordelier, cé 
lebre Prédicatéur , nommé le P. Maurice Hilarer. » Cette 
» nouvelle dévotion, dit Symphorien Guyon, établie fans 


n autorité légitime, fous prérexte de religion, endoit infen- 
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» fiblement à une efpece d’anarchie contraire à l'Etat, & at 
» bien de la République. » Le Moine féditieux, qui en 
avoit êté le principal moteur, reçut à fa mort, arrivée à 
la fin de 1591, des honneurs men ne rend qu'aux per 
fonnes les plus diftinguées ; l'Evêque & les différens Corps 
de la Ville aflfterent à fes funérailles ; qui furent faites 
aux dépens du public , le premier Janvier 1592: On y 
rononça une Oraïfon funebre; & il exifte encore dans 
ke cabinets des curieux , un Recueil in-4°. de vers en 
plufieurs langues , à fon honneur, imprimé à Orléans 
par Saturnin Hotot, en 1592: 

L’abjuration de Henri IV ; en 1593 , porta le dernier 
coup à certe Ligue ; dont les plus honnêtes gens éroient 
déja dégoûtés. Dès le mois de Février 1594; avant le 
Sacre du Roi, les Habitans d'Orléans ; qui n'avoient pris 
le parti de la Ligue , que pour la confervation de la Foi 
Catholique ; envoyerent leurs Députés vers Sa Majefté ; 
pour en obtenir une treve de trois mois ; qu'elle leur ac- 
corda par Lettres - Patentes ; données à Mantes le pre= 
mier Février 1594. Ils n'en attendirent pas l’expiragion ; car 
vers la fin de ce même mois, M. de l'Aubefpine, Evè- 
que d'Orléans , ayant aflifté au Satre avec quelques Dé- 
putés de cette Ville, follicita l'Edit de du dion > Qui fur 
vérifié au Parlement, le dernier jour de Février ; & en 
tegiftré au Bailliage d'Orléans le $ Mars , malgré les oppa« 
fiions des Membres de la Confrairie du petit Cordon, 


(23) Les diverfes révolutions qu'elle a foufferres | €re, 


L'époque précife de la fondation d'Orléans ; eft cou 
verte de ténebres ; commé celle de prefque toutes les 
grandes Villes, Il y a apparence que c’eft aux Carnutes , 
dans le territoire defquels elle fe trouvoit , qu’elle doit 
fon établiflement. Sans doute elle fe foumit auffi au gou= 
vernement des Druides. Mais conje@turer , comme a fair 

Lemaire , Lemaire, que ceux-ci la bâtirent environ 350 ans après 
T.Lp.5: le Déluge, ce n’eft point éclaircir la queftion, & c'eft 
trop donner à l’efprit de fyftême. Pour ne rien dire qui ne 

foit appuyé d’autorités refpe6tables , nous avouons n'avoir 

rien trouvé de certain fur cette Ville, jufqu’à Jules « Céfar 


SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS. 5$ 
qui, à l’occafñon de Vercingentorix , s'en empara, l'an de Cf. de Bei 
: pe 702 ; la ruina prefque rotalement , & réduifit tour 1? 57 Hi? 
le pays fous fon obéiffance, E!!e éroir connue alors fous 
le nom de Genabum , 8 continua de le porter juiqu’à 
Van 274, qu Aurélien , felon Lit la mieux fondée 8 
la plus accréditée , étant venu dans les Gaules, la rchôtit, Crév. Hit 
Vaugmenta , 8c lui donna fon nom ; qu’elle confzrve encore 5, EP, 
aujourd’hui; en la nommant Aurelianum , dont s’eft formé, 
par corruption ; le nom d'Orléans. Cette Ville devint, à 
cette époque ; plus importante qu’elle n’étoit auparavant , 
lorfqu’elle ne tenoit que le fecond rang parmi lés Places 
des Carnutes. | 
Telle eft lérymologie la plus probable du ñom d'Or- 
léans, dont quelques Auteurs ont mal-ä-+ propos attribué 
le rérabliflement à Marc-Aurele, Les médailles de cet Em- 
pereur , trouvées en 1643 ; fous les fondemens de quel- 
ues murailles de l'ancienne enceinte d'Orléans , que M. | 
de Netz , Evêque de cette Ville, faifoit abattre pour Fr 
achever fon Palais Epifcopal ; prouvent feulement qué 
Marc + Aurele y a fair faire Eu travaux ; Maisnon 
qu’il l'ait rebâtie en entier. Tous les Hiftoriens dépofent 
en faveur d'Aurélien. | 
Orléans, conquife par Jules-Céfar , refta fous la domi 
nation Romaine ; &c eut fans doute le même gouverne. 
ment que le refte des Gaules , jufques vers lan 498 , que 
Clovis la foumit à fon Empire. | 
Après la mort de ce Prince, elle devint Capitale d'un 
Royaume particulier ; qui cefla bientôt, par la réunion de 3; ares 
toute la Monarchie Françoïfe , que fit en fa perfonne marque ae 
Clotaire 1 , en 558. Son Fils Gontran prit lé titre de 
Roi d'Orléans & de Bourgogne , en 563. Il eut pour 
fucceffeurs, Childebert, mort en 596, & Thierril], 
mort en 616, Dès l'an 613, Clotaire IL s’éroit emparé de 
tout l’Empire François, Les Provinces , qui avoient formé 
fous les regnes précédens le Royaume d'Orléans , firent 
partie d2 celui de Bourgogne & dé Neuftrie, fous Clo- 
vis Il, en 644, & Clotaire IT, en 660, Thierri IN , 
premier Roi Fainéant, mit fin pour la derniere fois à ces 
petits Royaumes particuliers , & régna feul, Sous fes fuccef- 
feurs il fe fi des démembremens fans nombre, qui à la 


E 1 
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vérité ne porterent pas le nom de Royaume, maïs n’en 
furent pas moins de petites Souverainetés  indépendan= 
tes, Orléans éprouva le fort commun des autres Villes, 
Elle devint le partage des Comtes qui la gouvernoient, 
& qui fe rendirent héréditaires fous la feconde Race, 
Hugues Capet, Duc de France , Comte de Paris & 
… d'Orléans, qui parvint à la Couronne , en 987 , réunit 
pie Orléans au Domaine Royal. Philippe de Valois l'en dé- 
‘ tacha en 1344; pour en apanager Philippe, fon fecond. 
Fils. Pluñeurs Princes de la Maïfon de France en ont 
joui fucceflivement à ce titre. Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans, aujourd’hui Apanagifte , eft le 16°. depuis Philippe, 
& le 4e. en ligne direëte ; depuis Monfieur , Frere de 

Louis XIV. | ; 


(24) Les Sièges remarquables qu’elle à foutenus , 6. 


caf 46e. L'an dé Rome 702, & 52 ans avant J. C. Orléans ; 
to ga L. 7. appellé alors Genabum, fut pris par Jules-Céfar, qui y mic 
CHirtius, e, Je feu , & le ruina de telle forte ; que l'année fuivante y 
2. étant venu Campér avec deux Légions, il fallut conftruiré 
des baraques pour loger le Soldar. 
Greg. Tu _En45t, Attila, Roi des Huns , mit le fiege devant Or- 
tn léans, Il éroit déja entré dans la Ville, qu'il commençoit 
à piller, lorfquil fut oblige de fe retirer à l’arrivée de 
l'armée Romaine, conduire par Aëtius, à qui St. Aignan, 
Evêque d'Orléans , étoit allé demander dufecours à Arles, 
où ce Général réfidoit. Cette retraite fe fitle 14 Juin, jour 
or. can. due M. de Valois voudroit qu'on folemnifat , de la même 
7. 227. col 1. maniere qu'on folemnife le 8 Mai, en mémoire de ce que 
les Anglois, en 1429 , leverent à pareil Jour le fiege qu'ils 
avoient mis devant Orléans. FRA 
Arnel. Be En 856, quelques Normands vinrent jufqu’à Orléans ; 
tin. qu'ils pillerent le 18 Avril. 
: Neuf ans après, en 865 , ces Barbares, qui avoient re- 
drevala. monté la Loire une feconde fois, pillerent derechef Or 
cap. 54: Jéans , & mirent le feu à la Ville. | 
uit, dn En 1428 , le 12 Oftobre, les Angloïs, fous la conduite 
See RO. du Comte de Salifbury , afhegerent Orléans , dont le fiege 


paries Angl. é k : ; : 
pei&; dura juiqu'au 8 Mai de l'année fuivante , qu'ils furenr 
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contraints de le lever, par la valeur de la Pucelle & du 
Bâtard de Dunois. 

En 1562 , pendant les premiers troubles de la Religion, _ Lemaire; 
le Prince de Condé {urprit Orléans le 2 Avril. Les Ré- Lo 
formés y abolirent l'exercice de la Religion Romaine , & 
renverferent les Epglifes. . 

Le $ Février de l’année fuivante, le Duc de Guife, qui ia 
commandoit larmée Catholique , vint mettre le fiege 
devant Orléans ; & fur le point de s’en rendre maitre, 

il fut affafiné par Poltror. Après fa mort , on travailla à 

la Paix , dont les articles furent fignés le 10 Mars , & 
Orléans remis fous l’obéiffance du Roi. 

En 1567 , le 28 Septembre , le Capitaine la Noue id. Chai 
furprit Orléans ; les Réformés acheverent d'y ruiner 
les Eolifes | & , entr’autres , la Cathédrale qu'ils avoient 
épargnée aux premiers troubles. Cette Ville ne revint 
au Roi , qu'après les Edits de pacification , du 23, 
Mars 1568. | 
. La nouvelle de la mort du Duc de Guife , & du 
Cardinal fon frere, tué au Château de Blois , le 23 
Décembre 1388 , fit prendre les armes aux Orléanois , 
qui-afliegerent-la Citadelle, dont ils semparerent le dernier 
jour de Janvier 15809. Ils £ déclarerent pour la Ligue , & 
ne fe foumirent à Henri IV , qu'après la converfion de ce 
Prince, en-1594 | | 


(25 }) Les Conciles qui y ont été affemblés, &c, 


IL s’eft tenu à Orléans onze Conciles, Synodes ou Affeme 7. sure 
blées de Prélats. er ae 
Le premier Concile fut tenu fous Clovis F, le Diman- : 
che 10 Juillet $1r , parles Evêques des Provinces fujettes 
a ce Prince. On y fit divers réglemens pour la Difcipline 
Eccléfiaftique. Ce Concile eft le premier qui fe foir tenu 
dans les Gaules Françoifes. { On y zrouve les vrais prine. 
cipes du droit de Régale.} 
Le fecond fur tenu par Pordre de Childebert & de fes. 
freres-, le 23 Juin s33, fur le même fujer. 
Le troïfiéme , fous le même Childehert, & pourlemème. 


fuer, le 7 Mai 538 2 
| Eu 
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Le quatrième, en $41 , fous le même Prince ; pour le 
rétabliflement de l'Evêque Marc. 

Le cinquiéme , encore fous le même, le 28 Odobre 
549, contre les Neftoriens & Eutychiens. 

e fixiéme Concile, en 645 , fous Clovis IT, contre 
un Hérétique Monothélite, qui étoit venu répandre fes 
erreurs en France. 

En 766 , le Roi Pepin tint à Orléans une Affemblée ; 
compofée des Prélats & des Grands Seigneurs de fon 
Royaume , à l'occafion de la guerre d'Aquitaine, 

Lu le Roi Robert, Etienne & Lifoie, Cleres d'Ora 
léans, qui fuivoient les erreurs des Manichéens , furent 
condamnés dans une aflemblée de Prélats qui fe tint à 
Orléans , en préfence de ce Prince , en 1022. Glaber écrit 
1017 3 mais il fe trompe. La preuve s'en tire d’une charte 
du Roi Robert , donnée en faveur de l'Abbaye de Saint- 

Mélanges Mefmin, & datée d'Orléans : Anno Incarnationis Domini 
Es ï PE M. XXIT, Regni RobertiRepis 28 , indi&ione quinté , quand 
UT Stephanus herefiarches 6 complices ejus damnati funt & arf 

Aurelianis. 

Environ l'an 1127, il {e tint un Concile à Orléans, où 
préfida Umbauk , Légat Apoftolique, ainfi qu'il fe voit 
par une Lettre de Godefroy , Abbé de Vendôme ; mais 
on ignore quel en fut le motif, & ce qui s'y pafla, 

En 1411, dans le différend des Maïfons d'Orléans & de 
Bourgogne , on affembla un Synode, auquel préfida l’Ar- 
chevêque de Sens. Il y fur jugé que l’excommunication 

lancée par le Pape Urbain V, contre ceux qui troubloient 
Je Royaume , ne pouvoit regarder le Duc d'Orléans. 

Enfin, la derniere Afemblée de Prélats, renue à Orléans, 
fut ouverte le 1$ Décembre 1478 , au fujet de la Pragma- 
tique-San@ion, que le Roi Louis XI vouloit faire obferver 
dans fon Royaume, 

Îi ne fera pas inutile de remarquer, qu'en 1562, après 
que le Prince de Condé fe fut rendu maître d'Orléans , les 
Réformés y aflemblerent le 25 Avril un Synode national, 
qui eft le troifiéme de ceux qu'ils ont tenus en France. 

Aux Conciles & Aflemblées de Prélats, tenus à Or= 
léans , nous croyons devoir joindre les Etats généraux , 
qui y ont été convoqués plufieurs fois par nos Rois, 
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_ Les premiers s’y tinrent l'an 649, fous Clovis IL. La 
Reine Nanchilde fa mere, Régente du Royaume, y ft. 
élire Flaochat, Maire du Palais de Bourgogne. 

En 666 , fous Clotaire IT, Ebroin, Maire du Palais, con 
voqua les feconds , dont on ignore le fujet, dans un Faux- 
bourg de la Ville, nommé de & Marc, ou de St. Marceau. 

Nous avons mis au rang des Conciles, l'Affemblée te 
nue par Pepin , en 766 , que quelques Auteurs metrent au 
nombre des Etats généraux. 

Selon Lemaire, & Guyon qui l'a copié, Louis le Débon- 
naire les affembla de nouveau en 830 , à l'occafon de la 
. révolte de fes enfans, | | 

Les annales de St. Bertin, fous l’année 832, parlent 
d'un Parlement qui devoir fe renir à Orléans au mois de 
Septembre. On ignore s’il eut lieu. 

Hugues Caper, en 988, affembla à Orléans les Seigneurs 
François & Bourguignons, pour aflocier , en leur préfence, 
Robert fon fils à la couronne. 

Philippe Ï , en 1077, int fon Parlement, comme on 
parloit alors, dans fon Palais du Châtelet , où il 4t plu 

fieurs donations à l'Abbaye de Fleury. 

Sous Louis Legros il fe tint à Orléans un Parlement, 
devant lequel ce Prince renvoya le Comte d'Auvergne, 
pour obliger à dédommager les Eglifes de certe Province 
qu'il avoit ruinées. 

Au mois d'Oë&tobre 1439, Charles VIT fr louverture 
des Etats généraux qu'il avoit affemblés à Orléans , pour 
y traiter de la Paix avec les Anglois & de la délivrance 
de Charles | Duc d'Orléans, fait prifonnier à la Bataille 
d'Azincourt, en 1415. 

Enfin, les derniers y furent convoqués par François IT ; 
au mois d'Oftobre 1560 ; maïs ce Prince mourut avant 
leur ouverture, qui ne fut faite que le 4 Décembre fui- 
vant, huit jours après fa mort, par Charles [X fon frere, 
qui fuccéda à fa Couronne. 


(26) Cent autres chofes de cette nature, &c.. 
Parmi les chofes remarquables , autres que celles exphi-. 


quées ci-deffus , je me contenterai d'en diftingner deux à 
1 
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1° la Société Royale d'Agriculture , autorifée par Arrée 
du Confeil d'Etat du 18 Juin 1761 , préfidée par M. 
lIntendant de la Généralité, en qualité de Commiflaire 
du Roi, & compofée de vingt Membres , un Sécretaire 
perpétuel, douze Affociés réfidens , & douze Correfpon- 
dans, prefque tous Laboureurs. 
2°, La Jurifdiion du Point d'honneur , compofée de 
deux Lieurenans des Maréchaux de France, dont un par 
-Commiffion, d’un Confeiller - Rapporteur , & de deux 
Secreraires-Greffers, Ce Tribunal a fous fes ordres plu- 
_ fieurs Archers , qui fe nomment de /2 Connétablie. L'Office 
de Lieutenant fut créé par Edit du mois de Mars 1693. 
Le premier pourvu fut Jean-Maximilien Midou, Cheva- 
lier à Seigneur de Cormes. É 


(27) Le contour de fes murailles, &c. 


Lemaire, Catherine de Médicis ayant eu Orléans pour fon douaire; 
Flpaken 566 , commenca à y planter, fur les remparts, des 
, Ormes, dont on prétend que quelques-uns fubfftent en 
core aujourd'hui detriere l'Eglife de St. Euverte. Charles 
TX en ordonna la continuation, par fes Lettres du 25 Sep- 
tembre 1571 , & ils ont été renouvellés en différens tems, 
depuis qu’on a pris le deffein d’embellir ja Ville > & d'y 

faire des promenades plus réguheres. | 
Celle que l’on connoît aujourd’hui fous le nom de Mai , 
a tiré cette dénomination d’un jeu de Palmail, établi fur 
ce rempart, & autorifé par des Lertres-Patentes du Roi 
: Henri iV, du 10 Juillet 1598 ; & au fujer duquel il exifte 
une Ordonnance du Prévôr d'Orléans, du 14 Avril 1601 
qui prefcrit au Fermier de ce Jeu, & aux Joueurs , de 
laiffer cette promenade libre en hiver > à quatre heures 

après midi; & en été, à fept heures du foir. 


(28) La Porte Bourgogne, &c. 


Lemaire,  Au-deffus de cette Porte, eft une ftatue en pierre, de 
TL p. 17 is Xl ouiviel enr S 

Louis XI, qui y eit reprèfenté à genoux devant celles de 

la Vierge & de St. Aignan. Elle fur pofée , lorfque ce 

Prince fit enfermer de murs le Fauxbourg , appellé alors 

Fauxbourg de St, Aignan , & accroître la Ville de ce côté 
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en 1466. La tête en fut abarrue aux feconds troubles de la 
Religion, en 1567; & celle qu'on y a fubftituée , fair un 


très-mauvais effet. La flatue de St. Aignan, qui avoit été 


abattue, fut replacée. 


On lit au-deflous de celle de Louis XI, ces vers en let- 
tres gothiques. 


Ici voyez le Roi pourtraï&, 

Louis onzième , qui parfait 

A Saint Aignan , puis en briefs jours 
A clos les murs , foffés & tours. 

Ses bienfaits lui foient examen. 

Priez pour lui, dites Amen. 


(29) La Tour-le-Roy , &c. 


Vis-à-vis cette tour , étoit une butte, ou cavalier, ap- 
pellée lz Motte-Tonneau , qu’on avoit rafée pour embelkir 
la promenade , & fur le terrein de laquelle on avoit dif- 
pofé un plan d’ormes en quinconce. Mais depuis deux ou 
trois ans, cette butte a été fermée de murs, & le ter- 
rein abandonné aux particuliers qui poffédoient des mai- 
fonsdans le voifinage , & qui y ont planté des jardins. Outre 
ce cavalier, il y en avoit quatre autres fur les remparts; un 
près le guichet de Lz Brebis , nommé la Moite-Sanguin, qui 
eft aujourd’hui applani & planté d’ormes en quinconce ; 
unautre également applaniau chevet de PEglife St, Euverte; 
la Motte- Gauthier | dans l'enclos des nouvelles Catholi- 
ques ; & la Motte - Bruneau , fur laquelle eft placé Île 
moulin de l'Hôpital- Général, près la Porte Madelaine. 


(30) À la place même de la Ciradelle, &c. 


Les partis qu'entretenoit dans Orléans la différence de 
religion , engagerent le Roi Charles IX, en 1563, à y 
faire conftruire une Ciradelle qui pût lui répondre de la 
fidélité des Habitans. L'ordre en fut donné au Sieur de 
Sipierre , Gouverneur , qui y fit travailler vivement , & 
la mit en état de défenfe l’année fuivante. Il devoir auf 


En 17334 


Lemaire , 
+ Pe 318 
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faire démolir les fortifications de la Ville ; mais quelle 


qu'en fût la raifon, l’ordre ne s’exécuta que fur deux ou 

trois tours, qui même n’avoient jamais été entiérement 

achevées. Après la mort des Guifes, en Décembre 1588, 

Antiquités Rofcieux , Écuyer du défunt Duc , à qui Duchêne donne 

Re mMal-à-propos a qualité de Maire d'Orléans, étant venu 

f-p-34+ en pofte de Blois dans cette Ville, y fit prendre les armes 

aux Habitans , qui affiegerent la Citadelle, où M. d'En- 

tragues , Gouverneur, avoit laiflé fon Lieutenant & quel- 

ques Soldats. [ls s’en rendirent les maîtres le dernier de Jan- 

Vier fuivant, & acheverent de ruiner ce pofte, qui les in- 

commodoit fi fort, qu’en 1 $94 , lorfqu’ils rerournerent à 

Mémoires l’obéiffance du Roï , ils demanderent avec inftance » & 

île la Ligue, , »e PACA Re : Ra 

T. VI. p.72, Obtinrent qu’il ne feroit à l'avenir fair , conftruit, ni bâti 

aucune Citadelle dans leur Ville, fous quelque prétexte que 

. Lemaire, ce fit. Lemaire fe trompe , en ne datant la démolition de 
APE certe Citadelle que de 1594. 


(31) La Tour Saint-Louis > &c. 


Tous les ans, le troifiéme jour de Mai, les Chevaliers 
de l'Arc faifoient élever fur cette tour un oifeau , qu'ils 
abattoïent à coups de fleches. Cet ufage ne fubffte plus 
depuis 1734. | 

(32 ) Jardin de la Ville, &c. 


Lemaire, Les appartemens du bâtiment, qu'on y voitaujourd’hui ; 
Te L p.318: ont été pratiqués dans le corps de l’ancienne porte Sr. 
Laurent. cette Porte éroir autrefois défendue par une grofle 
tour , fituée fur le bord de la riviere, que M. de Sipierre 
fit renverfer en 1564 , & à la place de laquelle , en 1591, 
au tems de la Ligue, on éleva un cavalier, qu'on a ruiné 
depuis pour applanir le Quay , & rendre l’abordage plus 
facile. Dans l'enceinte de ce ravelin » les Apothicaires 
d'Orléans avoient un jardin orné des plantes les plus ra- 

res, qui fubfftoir encore à la fin du dernier fiécle. 


(33 ) Dont bs façades [ont résulieres | Ec. 
C'eft aux foins de MM. Ducoudray & Hudault , les. 


deux derniers Maires , que la Ville eft redevable de cer 
embelliffement. 
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(34) La Porte brélée , 6. 


Dans le terms de la guerre des Princes , en 1652, que 
YArmée du Roi étoit campée à Sandillon, & celle des 


Mémoires 
de Mlle. de 


Montpenfer 


Princes à Toury , les Orléanois , qui vouloient fe con- T. Il: p.4 


ferver dans une exafte neutralité , s'étoient mis en état 


de la foutenir, en refufant leurs portes aux deux partis ; 


mais Mademoifelle de Montpenfer s'étant préfenrée d'un 
côté , tandis que le Garde des Sceaux , que la Cour en- 
voyoit à Orléans, paroïfloit de l'autre, & qu'on tenoit 
Confeil dans la Ville fur ce qu'il y avoit à faire dans une 
conjonéture aufhi délicate , cette Princefle quitte les Chure 
treux , où elle étoit, vient fur le Quay , où, à Paide des 
Bâreliers du Portereau , qui s’offrirent à elle , ayant fait 

rompre la Porte brélée , elle entra dans la Ville, qu'elle 
_ fçut bientôt mettre dans fes intérêts, en engageant les Habi- 
tans à ne pas recevoir le Garde des Sceaux. On trouve dans 
le Recueil des piéces contre le Cardinal Mazarin, une 
Harangue Dé en vers, faire à Mademoifelle, au 
nom des Bâteliers d'Orléans, contenant le narré de fon 


entrée dans la Ville , imprimée à. Orléans chez Hotot , & 


gompofée par un nommé d”’Angerville. 
(35 ) La Poterne, &c, 


Jetrouvedifférens noms donnés à cette Porte. Adrevalde ; 
qui vivoit du tems de Louis le Gros, l'appelle Zz Poterne 
de St, Benoit, du nom de l'Eglife de ce Saint, dont elle 
eft voifine: Poflerula, que ujque hodiè San&i Benedith di- 
citur. Elle eft appellée Pofhca agleru , dans un Diplôme 
du Roi Philippe [, de lan 1080, qui confirme entr'au- 
tres donations faites à l’Abbaye de Fleury, aujourd’hui de 
St. Benoît, par Théodoric d'Orléans, celle de la Seigneurie 
de St, Benoït du Retour. J’ignore entiérement la fignifica- 
tion de ce mot agleri. Enfin, dans l’Hiftoire du fiege de la 
Ville d'Orléans par les Anglois, écrite peu de tems après le 
fiége , cette Poterne eft appellée /a Poterne-Chefneau, 


(36) La Tour-Neuve, 6, 


Charles de France , Duc de Lorraine , fut envoyé pri- 
fonnier, en 989, à Orléans , où il mourur, Le continua 


De Miracise 
lis S. Bened. 
L. I. cap. 19. 
Hifior. Flo+ 
riac. Autore 
Chagal. mf, 


Pe 705 
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Franc. Ps 
P: 357e 


64 REMARQUES 

teur d’Aimoin , parlant de la prifon où ce Prince infortun& 
fut enfermé , fe fert du mot & Tour : Manens verd Carolus 
in cuflodié Aurelianis in turri ; fur quoi les Auteurs de notre 
Hifioire d'Orléans conjeQurent , avec aflez de vraifem- 
blance , que cette Tour eft celle qu'on nomme aujour- 
d'hui 4 Tour-Neuve. Cette épithete ra rien qui puiffe 
donner atteinte à ce fentiment. 


D’Aceilly Le Pont-neuf dans mille ans , S’appellera Pont-neuf. 


eu de Cailly.. 

Elle à fans doute été donnée à cette tour , après quel- 
ques réparations confidérables faires dans des tems pof- 
térieurs ; s’il eft vrai qu’elle ne la retienne pas même du 
tems de fa fondation. Pour fixer l’époque de cette fon- 
dation , on ne peut mieux faire , ce me femble, que 
de Ja rapporter à la fin du neuviéme fiécle , lorfque les 
fréquentes incurfions des Normands obligerent nos Rois 
à faire fortifier les bords des rivieres , par lefquelles ces 
Peuples remontoient jufques dans le cœur du Royaume. 
La fituation de cette Tour qui commande la Loire, & 
qu'une tradition conftante nous a toujours dit avoir été 
ajoutée à l’ancienne clôture de la V ile, femble nous en 

Foy. laRe- perfuader. On fçait d’ailleurs combien Orléans a fouffert 
D CES Normands. 
France é, Après Charles, Duc de Lorraine , la Tour-Neuve fervit 
& 47. de prifon en 991 à Arnoult , Archévêque de Rheïms ; 
Tue & depuis lui , Fromond , fere de Raïnard, Comte. de 
ens, y fut renfermé en 107 s+ ÀÂu refte, cette Tour n’à 
pas été toujours ifolée , comme elle left aujourd’hui ; 
elle étoit accompagnée d’autres ouvrages, qui en faifoient 
comme un petit Fort féparé , dont elle étoit le donjon, . 
& qui a eu des Capitaines ou Gouverneurs particuliers , 
juiqu'en 1579, que fur la démiffion d'Æneas Couftelly , 
au profit des habitans, la Capitainerie en fur éteinte par 
Lettres du Roi Henri HT, & de la Reïne fa mere, Ducheffe 
d'Orléans, à caufe de fon douaire; laquelle fuppreffion fur 
confirmée depuis par Lettres-Patentes du Roi Eouis XHT, 
du 2 Mai 1618. Aux premiers troubles de Ja Religion, en 
1562, les Prérendus Réformés s’érantfaifis dela T'ourN euve,. 
en renverferent la couverture, pour y placer du canon qe 
depuis ce rems-là elle à toujours demeuré découverte, 
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{ 37 ) Le Fort Alleaume, &c. 


Ce Fort, qui n’eft autre chofe qu'une groffe tour quarrée; 
& élevée feulement à la hauteur des murs de la Ville, 
qu'elle flanque, a pris {on nom de Jacques Alleaume, Bour- 
geois d'Orléans , qui étant Receveur de la Ville, dans les 
années 1569 & 1570, prit foin de le faire conftruire. Il eft 
aujourd'hui prefque entiérement démoli, 


(33) Au Collége, ec, 


Le Roi Louis XIII, par fes Lettres du mois de 
Mars 1617 , relatives de précédentes Lettres du Roi 
Henri [V, fon pere, du mois de Janvier 1609 , confirma 
Térabliflement d'un Collége à Orléans ; en faveur des 
PP. Jéfuites , avec permifhon d'acquérir les lieux qui 
leur feroient néceflaires. En vertu de ce pouvoir ; ces 
_Peres ouvrirent leurs claffes à la Sr. Luc de la même 
année 1617 ; dans une maiïfon qu’ils avoient achetée; 
rue de la Monnoie , près les Quatre-Coins , où ils de- 
meurerent jufqu’en 161 ?> que le même Roi Louis XITT, 
par fes Lettres du 17 Janvier ; approuva la réfignation 
que M. de Gaille avoit fait en leur faveur du Prieuré 
de St. Samfon, occupé alors par d'anciens Religieux de 


Lemaire ; 


T:. L.p.2734 


l'Ordre de St. Auguftin : ils en furent mis en pofleffion 


le 14 Mars de la même année , après s’être aecommodés 
avec quatre Religieux qui reftoient , & qui furent tranf- 
férés à l'Abbaye de St. Euverte. Les conditions de cer 
accommodement furent réglées par MM. Denis Boucher 
& Pierre Fougeu , Grands-Vicaires de l’Evêché d'Orléans, 
ui inftallerenr les Jéfuites, conjointement avec M, de 
NRA Lieutenant-Général. | 
Les Jéfuites ont confervé ce Colléce jufqu'au mois 
d'Avril 1762, qu'en vertu d'un Arrêt du Parlement, du 
mois d’Août de l’année précédente , on leur a fubftitué 
des Profeffeurs féculiers, qui y furent inftallés le premier 
de ce mois, par une députation du Bailliage. 


Le 
+ 


Cetre Maïlon étroit anciennement un Collése de Cha- 
noines féculiers , fous le nom de St. Symphorien , qui, 
fuivant Pufage de ces remps-là , portoit ie nom d’Abbaye , 


Lemaire ÿ 


Mr I. P: 964 
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.& dans laquelle Menon, Evêque de Dol en Bretagne ; 
dépofa le corps de St: Samfon qu'il avoit apporté à Or- 
léans en 878 , pour le fouftraire à la fureur des Danois- 
Normands, pendant une irruption que firent ces Barbares en 
Bretagne. Le concours de peuples , que la dévotion pour 
ces reliques attira dans cette Eglife , lui fit prendre bientôt 
le nom de St. Samfon, qu’elle joignit d’abord à celui de Su 
Symphorien , & qu’elle a depuis confervé feul, Hugues le 
rand ; Comte d'Orléans, pere du Roi Hugues Can, 
fe démit au mois dé Mai 930 , en faveur d'Agave, Doyen ; 
&t des Chanoïines de St; Samfon ; de cette bbaye ; dont 
il Jouifloit en commande laïque & héréditaire ; il leur 
en abandorina le titre & les revenus , aufli-bien que deux 
Mélang. du Eplifes dans le Fauxbourg d'Orléans , St, Sulpice & Ste, 
or Lée , & leurs dépendances, Le Roi Louis le Jeune, à fon 
retour de la T'erre-Sainte ; amena avec lui quelques Res 
Kgieux du Mont de Sion , qu'il mit dans cette Abbaye : 
ellé appartenoit alors à St: Martin des Champs de Paris, 
Voy.laRe- à qui le Roi Philippe Î en avoit fait don dès 1067 ; 
vant le mi avec tous les droits de Juftice & de Coutumes ; d'une 
lieu: Foire qui fe tenoit tous les ans le 1° Novernbre ; AUX 
environs de l'EÉplife, Il ne paroi pas cependant que les 
Chanoines Réguliers | qui deffervoient alors l'Eglife de 
St. Martin des Champs , aient fair un établiflement à 
Sr. Samfoni car il ÿ avoit encore des Chanoïnes fécu- 
liers au commencement du fiécle fuivant, Les Lettres de 
Louise Jeune font datées d'Orléans, l'an 11 52 ; & la 16€. de 
fon regne. Ces Religieux , auxquels Hervé, Seigneur de 
Vierzon ; donna en 117$ le Prieuré de Framée en 
Hifor. 8. Sologne ; furent réformés par le Pape Leon X, & obligés 
NÉ a de vivre en communauté , dont le dernier Prieur ; qui 
i2. poffédoir ce Prieuré en commande , a été M. de Gazille ; 
par les libéralités sr ; & de M, Lhuillier , Doéteurs 
Régent en l'Univerfité, le Collése a été mis en l'état 
où nous le voyons. Du tems des Jéfuites , on lifoit certe 
infcription fur la porte : 
Deo optimo maximo, fanétiffimæque Matri ac Virginis nec- 
non Radulphi Gaxilei Parifienfis, æterne memorie confecras 
tum ; qui Sani Martiniapud Turones ex-Decanus , ac S.R.E. 
Pronotarius | & Doë&or Sorbonicus, Societatis Jefu Collegium 
häç in urbe fundavit ; anno CID 19C XVIIT, 
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F. Cerre infcription a été enlevée , & on y a fubflitué 
celle-ci fur un marbre noir , en lettres d'or : Coflegium 
Regium. M. DCC, LXIL 
Avant l'établiffement du Collége aftuel , en faveur des 
Jéfuires , il y en avoit eu deux à Orléans , fur lefquels 
on n’a point de détails ; le premier, appellé /e Collège de 
Juflice, & le fecond , Le College de Chamipezux. Ce dernier 
eft probablement le même que le à de Champagne ; 
dont étoit principal en 1564 ; Louis Miqueau , en Latin 
Miquellus, connû par une Hiftoire latine du fiege d'Or- 
léans. Je n'ai pu découvrir d'autres aétes concernant ces 
Colléges ; que des Lettres teftimoniales du 15 Février 1599; 
données par le Sr. Duval, Principal du Collége de Juftice, . 
&t qui fe trouvent au Tréfor de Ste. Croix. 
Il paroît qu’il y a eu dans le fiécle dernier à Orléans , 
une Académie. pour l’'inftruétion de la jeune Nobleffe. 
Fen-tire la preuve des Lettres du Grand < Ecuyér de 
France & du Gouverneur d'Orléans, qui permettent au 
Sr. Akakia dy tenir Académie publique & ouverte, 
Elles furent regiftrées au Bailliage le 12 OGtobre 1660, 


(39) La Bibliothèque publique chez les Bénéditlins , 6e, 


Le Public eft redevable de cette Bibliotheque à la lHbé- pit Gui. 
talité de M. Guillaume Proufteau ; Doûteur-Régenr en retfitia à 
FUÜniverfité d'Orléans , où il eft mort le 15 Mars 171$ ,talogue de 

os / fx .” cette Biblio 
âgé de 89 ans, étant né à Tours le 28 Mars 1626, Il avoit théque. 
d’abord eu deffein de confier ce dépôt à MM. de la Cathé- 
drale ; mais quelques difficultés qui furvinrent, lui firent 
jetrer les yeux fur les PP. Bénédiétins de Bonne-Nouvelle , - 
qui accepterent fes propoftions, & auxquels il en fit une 
donation entre-vifs , pañlée devant Rou & fon Confrere, 
Notaires à Orléans, le 6 Avril 1714. La premiere ouver« 
ture s'en fit après la mort du Donateur, le 9 Décembre 

1716. Ceite Bibliotheque ; formée en partie de celle: dé 
Henri de Valois, que M. Proufteau avoit achetée en 1679, 
pouvoit contenir alors environ fix mille volumes d’un 
très-bon choix ; parmi lefquels il s’en trouve plufeurs 
. remplis d'excellentes notes & remarqués manufcrites, de 
h1 main de ce Sçavant. LA 


a: 
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Elle à été fucceffivement augmentée par plufeurs 

donations qu'y ont faites, en différens tems, MM. l'Abbé 
, de Hautefeuille , fcavant Mécanicien d'Orléans , en 1724 ; 
UF l'Abbé ze Jay de Mafliere, ex - Oratorien de Rouen ; 
mais Originaire d'Orléans, en 1738; Vaflins des Bréaux ; 
Tréforier de France au Bureau dés Finances de la Généra- 
lité de Bourges, en 17423 Arterié, Dodteur en Médecine 
de la Faculté de Montpellier, & Aggrégé au Collése de 
Médecine d'Orléans , en 1764 ; Pothier, Doëteur-Régenr 
én lUniverfité d'Orléans, & Confeiller aix Bailliage 

& Siege Préfidial de la même Ville, en 1772, 

Cette Bibliotheque eft ouvertetroisjours de la femaine ; 
les Lündi, Mercredi & Vendredi > depuis huit heures 
du matin jufqu’à onze ; en tout tems; & depuis une 
heure après midi jufqu'à quatre heures, en hiver ; &en 
été ; depuis deux heures jufqu'à cinq. np 

Les Conferväreurs font MM. le Lieurenant-Général ; Le 
le Procureur du Roi au Bailliage; le Scholaftique de lEglife 
d'Orléans ; le Maire de Ja Ville, & le R. P. Prieur de Bonne: 
Nouvelle, qui ÿ font la vifite deux fois l'année, 


(40) Ze Muartroi; Gci 


Dücange,  Martyrium, dont a été formé Maïtroy , fignifie ptoptes 
Re à ment un Oratoire, ou Chapelle dans laquelle répofent 
Re les corps de quelques Martyrs ; & c'eft en ce fens que 

lanicienne Chapelle du Grand - Cimériere de cette Ville 
eft appellée Ze Martroy-aux-Corps ; maïs Martyrium ; dans 
une fignification plus étendue, eft un nom qu'on a.donné , 

Celr. Helle- quoiqu'abufivement > aux Places deflinées ; comme celle-ci 
haute op. EE aux exécutions. | | | 
205. Dans la Chronique de Léon de Nangis, en 1314, à 

l'endroit où il eft parlé du fupplice de Philippe & 

| de Gautier d'Aunoy , freres , accufés d’avoir débau- 
#—ché les femmes des enfans de Philippe le Bel , cette Place 

3j Are À apbellée Martré: in Comruni plati& Martré cundis 
 ° videntibus VIVI excoriari, Bic. & ad Corinune patibulum 
MA. de Gi- 2radli , &c. M. de Givès Croyoit que ce mot étoit formé 
xès: de uarvn ; Qui fignifie témoignage , fondé fur ce que 
les Députés de la Police vont chaque jour de marché 


ürer 
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tirer des témoins du bied, afin d'affeoir le prix du pain 
pour la femaine , fur le prix & la qualité du bled du 
Imaçche précédent. 

Sauval dit que quelquesuns font venir Martroy de , Defcript: 

atfroy , Comte d'Orléans, fous le regne de Louis le L p.14, 
Débonnaire : fa conjeéture pourroit avoir quelque appa- 
rence, fi ce mot étoit particulier à Orléans ; mais c’eft 
un nom générique & commun. 

Dans quelques Villes , comme à Loudun , on pro- 
nonce Martray : St. Pierre du Martray , dont l'infortuné 
Urbain Grandier étoit Curé. HAE 

Piganiol de la Force, & après lui, M. l’Abbé de Vayrac, Nouv. Def: 
en parlant d’une Croix qui eft encore aujourd’hui dans le Frince à Te 
Martroi d'Orléans, fe font trompés, en donnant à certe VW P;260. © 
Croix le nom de Martroy , qui eft celui de la Place : le hiftor. & 104 
fecond ajoute à certe erreur , en difant que cette Croix Ki sys” 
eft très-belle, C’eft une Croix de pierre très-fimple, 


(41) L’Etape, 6e. 


Ce mot dérivé du Grec sregi , dy4 palla 5 ou bien 
raguxi , uvà , felon Léon Tripault, eft un lieu auquel ordi- cer, Hero 
nairement s’expofe en vente le vin ès Villes. Le Roi Frane "/": 
çois IT , ayant convaqué les Etats du Royaume à Orléans , | 
arriva dans cette Ville le x7 Oëtobre 1560 , & logea fur Guyon, T4 
cette Placé de l'Etape , dans la maifon appellée autrefois la I. pe 382 
maifon du Gouverneur, &t aujourd’hui l’Intendance , bâtie 
par Jacques Groflot , Chancelier de la Reine de Navarre, 
& Baïll d'Orléans. Ce Prince y mourut le $ Décembre 
 fuivant, avant l'ouverture des Etats, pour lefquels on 
avoit dteflé au milieu de la Place , & vis-à-vis fon Hôtel , 
une grande falle en charpente, où Charles IX les ouvrit 
le 17 du même mois , huit jours après la mort de fon 
Frere, | | ONE Won 
Le Prince de Condé, venu aux Etats avec fon Frere 
le Roi de Navarre, füt atrêté en fortant de l'audience 
du Roi, le jour de fon arrivée, le 31 Oëftobre. On len- 
ferma dans une maïfon, près l’Eghife des Jacobins , fur 
éette Place, que lon garnit de barreaux de fer , & on fit 
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élever devant un Fort de briques , fur lequel on mit trois 
pieces de canon, qui répondoient aux trois rues princi- 
pèse qui y aboutiffent. Ce Prince fut condamné à perdre 
a tête ; mais la mort du Roi empêcha qu'on n’exécurât 

la Sentence, & il fut mis en liberté dès les premiers jours 
du regne de Charles IX. 


(42 ) Les Cloîtres Ste. Croix, &c. 


Dans celni dé ces Cloîtres, appellé le Cloire des 
Libraires ; eft la Bibliotheque du Chapitre. Marin 


De ob & Grotefte Desmahis , mort Chanoine de l'Eglife d'Orléans, 
viriutibus M. Je 16 Oftobre 1694, après avoir été auparavant Miniftre 


«Grotefies Au- 


rel, 


En 1735. 


de la Religion prétendue réformée à Bionne, légua, en 
! mourant, {es livres au Chapitre. Son exemple fut fuivi 
depuis, en différens tems , par MM. Guillon & Jouflet ; 
le premier , Chantre de la même Eglife ; & le fecond , 
Curé de l’Aleu:-Sr.-Mefmin. Mais cette Bibliotheque refta 
pour l'ufage particulier des Chanoines , jufqu'en 1713; 
‘que: François Morel, Horloger ,; mort le r. Décembre 
de cette année, légua au Chapitre , par fon teftament 
du 13 Avril, fon Cabinet, compofé d'un ample recueil 
d'Eflampes des plus fameux Maitres, de quelques Livres, 
& d'un amas aflezconfidérable de Médailles antiques d'ar- 
gent & de bronze , avec quelques autres curiofités , à 
condition, par les acceptans ; de tenir ledit Cabinet ouvert 
au Publié une fois la femaine, pendant deux heures , ëc 
de le repréfenter tous les trois ans au Procureur du Roi 
au Bailliage d'Orléans , qui en feroit la vifite, Le Cha- 
pitre accepta le legs, & joignit au Cabinet les Livres 
qu'il avoit , &t qui pouvoient monter à deux mille 
volumes. Ils ont été enfuite augmentés par ceux que M. 
Gabriel de Mareau, Doyen de la Cathédrale , y a légués 
en mourant. 

Cette Bibliotheque s'ouvre tous les Mardis à une heure 
après midi, jufqu'à trois heures, en hiver ; & depuis 
quatre heures jufqu'à fix, en été. Le foin en eft confié à 
deux Chanoines, que le Chapitre nomme ou continue 


tous les ans, 
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SE (43) On ne voit dans Orléans aucune Fontaine publique, GC: 


= M. Polluche ajoutoit dans la premiere édition de cet 
Ouvrage, que » ce n'eft pas un défaut, parce qu'on n’y 

» en a aucun befoin, & que l’eau des puits, qui y font 

» en très-grand nombre, même dans chaque maifon par- 

» ticuliere, y eft très-bonne. » Cette aflertion eft un 

peu hafardée ; des expériences chymiques , très-bien faites En 1768, 
par MM. Touffaint Guindant , Docteur en Médecine de ram, chyme 
la Faculté de Montpellier, Aggrégé au College de Méde- & prar, des 
cine d'Orléans , & aujourd'hui oEét R vent de la Loire, &c. 
Faculré de Médecine de Paris; & Prozet , Âpothicaire Bet OU 
d'Orléans , foumifes au jugement de l'Académie des 26. & fuiv. 
Sciences & de la Société Royale d'Agriculture de cette , 
Ville , femblent démontrer que l’eau des puits eft en géné- 

ral contraire à la fanté, & qu'il faudroit préférer l’eau de 

la Loire , dont ces mêmes expériences prouvent la bonté 


& la falubrité, 
(44) L'Eglife Cathédrale , &rc. 


On lit dans la vie de St, Euverte, que nous à donnée _ Lemaire ; 
Surius , que ce Saint Evêque d'Orléans , mort vers lan nor 
391, voyant dans les premieres années de fon Pontificat, 
que l’Eglife de Sr. Etienne , qu'on prétend avoir fervi 
juiques-là de Cathédrale ,'étoit trop petite pour la multi- 
tude de fon peuple, en fit élever une autre plus fpacieufe 
& plus commode; que le jour de la Dédicace, pendant 
la célébration des SS. Mvyiteres , St. Euverte, qui difoit 
la Mefle, St. Baudille , qui lui fervoit de Sous-diacre, & 
deux autrés perfonnes, apperçurent au milieu d’une nnée 
éclatante, une main qui bénit par trois fois lOblation, le 
Temple , le Clergé & le Peuple; & qu'ainfi Dieu fic 
lui-même la Dédicace de cette nouvelle Cathédrale, qui, 
en mémoire de cette bénédition miraculeufe , prit alors 
le nom de Sie. Croix, qu’elle a toujours retenu depuis. 

Cette Eglife fut bâtie fur les vieux fondemens d'un 
Château ,qui contenoit autant de terrein que toute l’Eglife Rapport des 
& une grande partie du Palais Epifcopal. En 1628 , on jraiees 
découviit les fondemens des Tours & des endroits où pire au el 
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étoient placées les portes , dont ilreftoit encore le maflif 

de dehors, bâtien pierres de moëllon fort proprernent 

taillées. On trouva auffi quelques Médailles de l'Empereur 

Marc-Aurele , avec la légende, Concord. Auguflor. 
AE ni St. Aignan, fuccefleur de St. Euverte, enrichit certe 

Se. Afenan, Eglife d'une nouvelle architeéture ; &c en fit élever le bâti- 
pe Hubert, ment, Ceft ce que nous apprenons des Aëtes de la vie de 

FÉCT ce Saint. Il eft vrai que ces ÂG@es , anfli bien que ceux 

de Sn Euverte ,font défetueux en bien des endroits : 
cependant rien ne nous empêche d'ajouter foi à ce que : 
difent leurs Auteurs ; qui n’ont pas eu intérêt de tromper 

en tout, fur le tems de la fondation, &t fur les premieres 

augmentations de Ste. Croix. 

Dentae.s. Cette Cathédrale ; après avoir fubfifté près de 500 ans, 
ho ee fut brûlée avec les autres Eeglifes d'Orléans, en 865, 
ie  Jorfque les Normands ,quis’étoient emparés de cette Ville, 

y mirent le feu. Adrevalde écrit cependant que Ste. Croix 
avoit été préfervée de l'incendie , quelques efforts 
qu’euffent faits les Barbares pour l'envelopper. Mais la 
preuve du contraire fe trouve dans une Charte de 

Spicileg. à. Carloman , donnée en faveur de cette Épglife , Pan 883: 
si IL ÿ lamentabili Normanorum perfecutione .… matris ipfius Eccle- 
145 fe Bafilicæ à fuprädiéis regni perfecutoribus concremata 
| S'étant relevée de fes ruines, elle éprouva le même fort 
en 999 , qu'elle fut réduite en cendres une feconde fois , 
fous le regne du Roi Robert. L'Evêque Arnoul, Prélar 
riche & libéral , la fit rebâtir en partie de fes deniers , & 
en partie d'un tréfor que les dite trouverent en 
creufant les fondemens. Ce troifiéme bâtiment fur 
beaucoup plus magnifique que les précédens. 

En 1278 , comme il menaçoit ruine ; Robert de 
Courtenay , alors Evêque , fongea à le faire rétablir ; il 
céda, pour cet effer, au Chapitre routes les oblations qu'il 
percevoir dans l'Églife , ne fe réfervant que dix livres 
pour la cire. 1} leur permit encore ; fuivant le confente- 
ment qu'il en avoit obtenu du Roi Plulippe le Hardi , 
de couper autant de bois dans fes forêts , & de prendre 
autant dé pierres dans fes carrieres , qu'il en feroit befoin, 
abandonnant en outre une partie confidérable du terrein de 
l'Hôtel Epifcopal, pour fervir à accroitre l'Eglife , fuivant 
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le deffein quien avoit été pris. On fe fervit aufli , pour 
fubvenir à cette dépenfe, des 3000 liv. que les habitans 
d'Orléans avoient données pour fe rédimer d’un droit que 
prétendoir le Doyen de l'Eglife d'Orléans , fur la fuccef- 
fion de ceux qui mouroïent &b inteflat. Malgré ces Hs 
paratifs, ce ne fut néanmoins que fous Gilles de Paftay , 
fucceffeur de Robert, que loncommença les ouvrages, 
& que l’on y travailla avec force. Le chef de l’ancienne 
Egtife étant déja tombé , l'Evêque, accompagné des Abbés 
de St. Benoît, de St. Euverte , de Baugenci , & de tour 
le Clergé, pofa la premiere pierre Le 7 Septembre 1187. 
L'ouvrage fut continué fous Berthaud de St Denis, qui 
en +300 céda au Chapitre les 10 liv. que Robert de 
Courtenay avoit retenues fur l'Eglife. François de Brilhac 
fit commencer, en +479 , les croifées du bas de la 
nef; mais , quoiqu’on eût travaillé en diférens tems à 
_cet édifice, if n’étoit point encore achevé en 1567, lorfe 
qu'après la furprife d'Orléans par le Capitaine la None, 
les Calviniftes le ruinerent pour la derniere fois le 24 
Mars. Il ne refta fur pied que la croupe & les onze Cha 
pelles qui accompagnent , avec fix piliers de la nef; 
tout le refte fut renveïrfé. re 
Dès avant ces derniers troubles , if paroït que certe 
Eglife avoit beaucoup fouffert des fureurs des Calviniftes ; 
ce fur du moins le motif qu’allécua le Chapitre pour obte- 
nir labolition d'une redevance ridicule à laquelle il éroir 
tenu, conjointement avec les Adnminiftrareurs de la Maladrez 
rie de St. Lazare , envers les Bouchers de la Ville & Faux= 
bourgs d'Orléans. Elle confiftoiten repas appeliés Ouances 
où ces Bouchers affiftoient avec leurs enfans, quelquefois 
au nombre de plus de cent vingr. On leur fournifloit 
douze torches , fix devant & derriere, & ce n’éroit: pas 
tout ; chaque Boucher emportoit avec lui, après le repas , 
la fixiéme partie d’un porc, & quelques langues ; & pour 
tous ces privilèges , ils n’étoient tenus à payer au Chapitre 
qu'une modique fomme de 20 fols # deniers. Charles IX, 
fur les repréfentarions des Chanoines , aboli cetre doubie 
redevance, par fes Lettres Patentes en date du 6 Août 1565. 
L’Eglife refta dans un trifle étar jufqu'en 1598, que 
le Roi Henri IV , revenant de Bretagne , fit fon entrée 
dt. 


Voy. late: 


mar, 24, 
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dans Orléans le 2 Juillet, & promit aux Habitans de fa 
faire rebâtir. Ce Prince , par fes Lettres du 10 Août 1599, 
affigna les fonds néceflaires pour cette réédification ; êc 
étant revenu à Orléans avec la Reine fon époufe, en 
16071 , il y mit la premiere pierre le 18 Avril. On a 
toujours continué à y travailler. Le clocher fut com- 
mencé en 1643 , & fini en 1663. On l'a démoli dans la 
fuite , fçavoir, la fleche, en 1691, & le refte en 1708, 
pour la conftruétion d'un nouveau clocher qui sy voit 
aujourd’hui, & qui a été pofé en 1711. Les anciennes 
Tours. qui accompagnoient la principale entrée , ont été. 
démolies en 1726, pour faire place aux fondemens des 
nouvelles, & du portail qu'on commença à jeter la même 
année , & auxquels on a travaillé depuis à diverfes reprifes, 
Îls furent conduits au rez de chauffée en 1735. 

On voyoit précédemment, à un des jambages de l'an- 
cienne Tour des cloches de Ste. Croix , une infcriprion 
ancienne de fix cens ans , gravée dans la pierre , qui 
contenoit late d’une manumiffion ou affranchifflement 
d'un efclave , nommé Letbert , par Albert fon Maitre, 
qui étoit vaflal de Ste, Croix. Elle étroit conçue en ces 

Lemaire, termes: Ex beneficio S. Crucis per Johannem Epifcopum ; 6 
Tip. per Albertum, S. Crucis Cafatum, faëus ef? liber Letbertus , 
tefle héc Santé Ecclefié. Quelques perfonnes lifent 
Lembertus au lieu de Letbertus 3 mais elles fe trompent. 

L'Evêque, dont il eft fait mention dans cet aëte , eff 
Jean Ie, du nom , Evêque d'Orléans en 1091 , fous Île 
regne de Philippe I. 

Depuis 1735 jufqu'en 1766 , on n'avoir élevé les 
nouvelles Tours qu'à la hauteur de 42 pieds. Tous ces 
travaux-avoient été conduits d’après les defleins , dans 
un goût gothique, de M. Gabriel, premier Architecte du 
Roi. Mais en 1766, M. de farente de la Bruyere , Evêque 
aétuel d'Orléans , obtint de Sa Majefté, que les fonds pour 
lentier acheyement de ce Portail feroient pris fur les Es 
nomats, dont il étoit alors Direéteur-Général. Il chargea 
M. Trouard, Intendant & Contrôleur des Bâtimens du 
Roi , de faire de nouveaux defleins , toujours dans le 
goût gothique, fur lefquels on a reë&tifié la partie du 
Portail déja élevée, & continué le.refte, On a frappé; à 
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cette occafon, une Médaille, qui repréfente d’un côté 
la figure du feu Roi, avec ces mots : Ludovicus XV, 
Rex Chriflianiffimus. ; & de l’autre, le Portail de Ste. 
Croix, avec cette légende: Bafilica SS. Crucis Aurelia- 
nenfis ; & pour exergue , fenricr IV votum perfolwir 
Ludov. XV. On obfervera que fur cette Médaille, les 
Tours n’ont que deux étages , au lieu qu’elles doivent 
en avoir trois , felon les deffeins de M. Trouærd ; mais 
le dernier ordre n’a été ajouté que depuis que la Médaille : 
a été frappée. Ces nouveaux travaux n'ont été com- 
mencés qu'au mois de Mars 1768. 

Les vitres de cette Eglife ont été peintes par Guillaume 
Levieil | célebre Peintre fur verre , de notre fiecle, con- 
Jointement avec fon pere. 

Le Jubé qui fépare le chœur de ja nef, eft un des 
plus magnifiques qu’on trouve en France ; il a été élevé 
aux dépens du Roi Louis XIV, fur les defleins de M. 
Lebrun. L'Image de J. C. en croix , la Vierge , St. Jean, 
&t les autres ornemens de fculpture , font de la main de 
Jean- Baptifle Tuby , Sculpteur renommé. M. de Coïflin, 
alors Evêque, & depuis Cardinal , pofa lapremiere pierre 
de cet ouvrage , le 26 Juin 1690. Elle porte cette infeription: 
… Arno Chrifi M. D C.XC. menfe Junio , iflius novi ambonis 
primarius lapis pofitus efl, repnante , € fumptus verè regios 
fuppeditante Ludovico Magno XIV, huyus Bafilice Reflau- 
retori munificentiffimo, herefi Calviniana à cujus fequacibus 
deftruéla fuerat , intra Galliarum fines extinéti. 

Ponebat Petrus du Cambout de Coiflin , Epifcopus Aurel. 
Regiorum Ordinum Commendator , ac Regis primus ab 
Eleemofynis, Confiliifque eidem Bafilice abs Rege ipfo 
Prato P: C..C ; 

Des Tableaux placés aux deux autels qui accompagnent 
la porte d’entrée de ce Jubé, l’un eft une belle copie de 
la Defcente de croix , de Daniel de VWolterre, faite en 
Iralie par les ordres & aux frais de M. de Coïflin ; & 
_ Fautre , qui repréfente J. C. au Jardin des Olives, eft 
de Jouvener, 

Celui qui eft placé dans le fond du chœur à l’Aurel, dis 
de St. Mamert , a été peint par Claude Vignon, de Tours. 

L'Aurel, qui eft à laRomaine & en rombeau , placéaw 
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milieu du San@uaire , eft de différens marbres les plus 
rares , & orné de bronzes fculptés par M. Vaffé, dans 
le goût le plus achevé. C’eftun préfent du feu Roi , 
fait à l'Eglife de Ste, Croix , en 1729. 

Les ftalles des Chanoines, qui ornent le chœur , font 
d'un travail exquis. Elles font ornées de médaillons qui 
repréfentent les principaux traits de la vie de J, C. & de 
trophées & de grouppes d'un très-bon goût de deffein, 
& de l'exécution la plus parfaite. Elles ont été faites par 
Jules Dugoulon, en 1706 , ainfi qu'il fe voit dans le ruban 
de la premiere médaille , en entrant par la porte du Jubé. 

Dans la Chapelle dela Ste, Vierge , qui eft placée au 
rond-point de cette Eglife ,; & où fe trouve la fépul- 
ture de la Maifon de Longueville , qui l’a fait décorer en 
marbre blanc & noir, on voit dans une niche , au-deflus 
de PAutel , une figure de Notre-Dame de Pitié , en 
marbre blanc, d’une grande beauté. Elle eft de la main 
de Michel Bourdin, Sculpteur célebre , né à Orléans, 
& pendu à Cléry , pour y avoir volé dans l'Eglife de 
Notre-Dame une lampe, après avoir fait, par ordre de 
Louis XIII, en 1622 , le tombeau & la ftatue en marbre 
blanc de Louis XI, placés dans cette Eglife, & que l’on 
y voit encore. | 

Lemare,  C'eft dans le chœur de Ste. Croix, & devant l'aigle, 
#.lp.8s. que Philippe de France, fils du Roi Philippe de Valois, 
premier De d'Orléans, eft enterré, & non pas , comme 

l’écrivent nos Hiftoriens , dans la Chapelle appellée des 
Ducs, Il y avoit autrefois un tombeau élevé en cet 
endroit; mais çomme 1l incommodoit pour le Service, 

Tréfor ae fur la requête préfentée par le Chapitre à Charles, Duc 
REANOE d'Orléans, le $ Février 1419 , il fut Ôré & placé dans le 

Ken San@tuaire du côté de l'Epitre , vis-à-vis de cetre Chapelle 

des Ducs, où s’acquittoient quatre Mefles fondées par 

Blanche de France, époufe de Philippe, dont le cœur 

repofe auprès du corps de fon mari. Ce tombeau a fubfifté 

jufqu'aux troubles de la Religion , qu'il fut ruiné, Le 

cœur de François IT , dépofe dans cette Eglife le len- 

demain de la mort de ce Prince, arrivée à Orléans le 

HD 5 Décembre 1560, éprouva de même la fureur des 
@  Calviniftes, qui en diffiperent les çendres, 
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On conferve encore aujourd’hui dans certe Eglife Voyag-Lis 
quelques traces de la Pénitence publique : l’Evêque, ni "EP 73% 
le refte du Clergé ne prennent aucune part à la cérémo- 
nie. Le Pénitencier feul en eft chargé. Le Jeudi Saint, de 
grand matin , il conduit, après pluñeurs prieres , les Pé- 
nitens qui fe traînent à genoux , en ie autout 
du chœur en dehors ; il les ramene enfuite dans la Cha- 
pelle de St. Jean, derriere le chœur , où eft fon tribu- 
pal, & d’où ils font partis. Après qu'ils ont baifé la terre , 

& qu'ils fe font profternés à fes pieds l’un après l’autre, 
il prononce fur eux l’abfolution , les afperfe d’eau bénite, & 
les renvoie, en leur difant: faites pénitence 6: ne pèchez plus. 

Autrefois l’Eglife de Notre-Dame de Chartres, & tout 
le Clergé de la même Ville, avoient coutume de venir © 
en procefhon à l'Eglife de Ste. Croix dans certains jours 
de l’année, C’eft ce que nous apprenons des Lettres de 
Fulbert , Evêque de la premiere de ces Eplifes. Ce Prélat 
écrivant à Thierry , Evêque d'Orléans, lui marque que ris 6x 
les grandes occupations où ils fe trouvoient à Chartres 
pour la réédification de leur Eglife , que le feu venoit de 
ruiner entiérement , ( en 1200 ) les empêchoient de fe 
rendre à Orléans au jour deftiné , & qu'il le prioit de 
vouloir fouffrir qu’ils remiflent cette obligation à un tems 
plus convenable. Le même Evêque , dans une autre de 
{es Lettres, écrite fur le même fujet au Roi Robert, qui Æpif. 87 
avoit trouvé mauvais qu'on n'eût point fait cette pro- 
ceflion, dit à ce Prince, que le trifte érat où fon Eclife 
eft réduite, ne lui permet pas , non plus qu'à fon Clergé, 
de fonger à des proceflions éloignées, & par conféquent 
coûteufes. L'origine & le mouf de cette proceflion nous 
font tout-à-fait inconnus, aufli-bien que le rems où elle 
a ceflé de fe faire ; à moins qu’on ne veuille dire, pour 
ce dernier article, que linterruption occafonnée par lin 
cendie de l’Eglife de Chartres, ayant duré quelques années, > 
elle s’eft he pcrpétuée infenfiblement. | 

Le Chapitre eft compofé de dix Dignitaires, qui fonc 
le Doyen, le Sous-Doyen, le Chantre , les Archidiacres 
de Pithiviers, de Beauce , de Sologne , de Baugenci, de 
Sully , le Scholaftique , & le Sous-Chantre ; de deux Per- 
Honnats, le Pénitencier & l’Archiprêtre ; de quarante-fix 
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Rem. pré- 
céd. un peu 
après ie com- 
mencement. 


Canonicats ; dont un affe@té à la Théologale , fix demi- 
Prebendés , & fix font de réfidence étroite; & de quatre 
Chanoïines nés , qui font les Abbés de St. Euverte , de 
St. Mefmin, de Cluny & de St. Benoït. 

Outre ces dignités & prébendes, il y a encore deux | 
Chanoines non capitulans, appellés Mamertins , établis 
en 1355 ; & nommés par le Chapitre, pour remplacer au 
chœur , dans le Service divin , les Chanoines malades 
ou abfens. 

L'Evêque d'Orléans nomme à toutes les Dignirés & à 
tous les Cote , excepté au Doyenné ; qui eft élec- 
tif par le Corps des Chanoïines capitulans. A cetre di- 
gnité eft annexée celle de Grand-Archidiacre. La nomi- 
nation de l’Archiprêtre fe partage alternativement entre 
l'Évêque & le Doyen. 

Les Dignitaires ont droit de porter l’habit violet & 
les paremens d’écarlare , les jours des grandes Fêtes & 
aux proceflions folemnelles : il paroïtmême , par d'anciens 
Actes capitulaires , que tous les Chanoines avoient an- 
ciennement le même droit, qui depuis & infenfiblement 
a été reftreint aux feuls Dignitaires. 

Le Chapitre d'Orléans eit uni par les liens d’une con- 
fraternité particuliere , avec le Chapitre de l'Eglife de 
Bourges, celui de Rheims & l'Abbaye de Cluny. 

Jefus - Chrift eft regardé comme le premier Chanoine 
de cette Eglife, & le Chapitre paye tous les ans au 
Bureau de l'Hôtel-Dieu , deux portions pour les pré- 
bendes qui lui font affeétées. 

Les curieux peuvent fe faire montrer à Ste. Croix le 
modèle en perit de cette Eglife, qui eft exécuté en bois 
avec la plus grande délicatefie; ainfi que les livres d’Epitres 
& d'Evangiles écrits fur vélin , par Damoïifeler , & le 
magnifique dais qui fert aux proceffions de la Fête-Dieu, 


(45) Le Palais Epifcopal , Ec. 


Depuis qu'en 1278, comme nous l'avons dit, Robert de 
Courtenay', Evêque d'Orléans, eut donné une partie con- 
fidérable de l'Hôtel Epifcopal , pour accroitre l’Eglife 
de Ste. Croix qu'on vouloit rebâtir , les Evêques, fes 
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fucceffeurs , fe virent obligés dans la fuite de demander 
au Chapitre une maïfon dans le Cloitre pour s’y loger ; 
ce que le Chapitre leur accorda, en exigeant néanmoins 
d'eux , qu'auparavant ils déclareroient ne prétendre 
? . o 0 ° A 2e » 
aucune Jurifdiétion dans ledit Cloitre, & qu'ils n’y de- 
meureroient que fous le bon plaiir & du confentement 
du Chapitre, comme il fe pratiqua envers Jean de Mont- 


Lemaire , 


morenci , par ate que ce Prélat en donna le 2 Janvier T-H.p.24. 


1358. Cela a duré jufqu'à M. de Nerz, qui ayant retiré 
une maïfon bâtie fur l’ancien terrein de l'Hôtel Epifcopal, 
. qui avoit été donné à longues années, fit élever le Palais 
que nous voyons , & qui ne fut achevé que fous M. 
d'Elbene fon fuccefleur, qui fit faire le magnifique portail 
qui fubfifte encore aujourd’hui. Pour faire ces ouvrages, 
on abattit une ancienne tour , appellée appellée la Tour 
de la Fauconnerie, du nom d’une Châtellenie appattenante 
à l'Evêque , de laquelle releve un grand nombre de 
Vaflaux. | 
L’architeéture de ce Palais, celle fur-tout du portail, 
en niche , qui eft de la plus belle proportion, eft eftimée 
des ne La galerie eft ornée de tableaux de Bon 
Boulogne. On y diftingue quelques deflus de porte , de 
la main de Snelle. Les deux flarues qui étoient ci-devant 
‘ dans le grand veftibule, & dont lune repréfentoit un 
Philofophe, aujourd’hui changé en St. Pierre, placée dans 
le pallier de lefcalier ; & l’autre offroit la Vérité, un 
flambeau à la main, dont on a fait une Ste. Hélene, 
font de la main d'Hubert; mais elles ont été regrattées. 


(46) L'Hôtel-Dieu , 6c, 


L’établiffement des Hôpitaux auprès des Eglifes Ca- 
thédrales, eft d’une haute antiquité , aufhi-bien que leur 
dépendance de ces mêmes Eglifes. Le Chapitre d'Orléans, 
auquel appartient la Jurifdiétion fpirituelle de celui-ci, 
a fondé deux prébendes , dont le revenu lui eft affeûté. 
Flles furent confirmées parle Pape Alexandre [IT , en 1170, 
fous le nom de J. C. que le Chapitre regarde comme 
fon premier Chanoine, | 

zette maïlfon étoit autrefois deflervie par des Freres 


+ 
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Religieux de l'Ordre de St. Auguftin, que nous voyons 


en 123$ avoir été relevés par le B. Philippe le Berruyer, 
Evêque d'Orléans , de lexcommunication qu'ils avoient 
encourue , & dont le motif n'eft point parvenu jufqu’a 
nous. Ces Freres y refterent jufqu'au regne de Fran- 
çois [er , qui confidérant le mauvais état dans lequel les 
Hôpitaux étoient tombés, ordonna que dans la fuite ils 
feroient régis pour le temporel, par des féculiers , qui 
rendroient Le comptes devant les Juges Royaux. Cette 
Ordonnance fut confirmée par Charles IX en 1561. On 
mit, pour le foulagement des malades , des Filles qui, 
de même que les anciens Freres, fuivent la regle de St. 
Auguftin. Les conftitutions qu’elles en ont tirées pour leur 
conduire particuliere , furent approuvées par le Chapitre 
de lEglife d'Orléans, en 1603, 1621 & 1666. Il exifte 
une Sentence du Bailliage d'Orléans, du 28 Juiller 1604, 
contre les Chanoïnes & Chapitre de Ste, Croix , comme 
fe prétendant les fondateurs & maîtres abfolus de certe 
maïfon ; mais il paroît que cela n'eut pas de fuite , & ils 
confervent encore aujourd’hui l’infpeétion fur cette maifon, 
pour ce qui concerne le fpiriruel.. | 

Quant au temporel , dont les revenus font confidéra- 
bles, il eft gouverné par neuf perfonnes ; fcavoir , trois 
Députés de a Cathédrale, 8: fix Bourgeois nommés par 
les Maire & Echevins. 

L’añcienne Eglife de cet Hôpital, la feule que {les 
Calviniftes laifferent fur piedaux troubles de 1567, a éré 
rafée entiérement fur la fin de 1733, pour faire place aux 
ouvrages de Ste. Croix; & on enaélevé une autre beaucoup 
plus propre, quoique moins commode, dans Je Cloitre 
voifin, qui fut bénite la veille de Noël de la même année. 

Le tableau de PAutel de certe Eglife , repréfentant la 
gurifon du Paralytique , fe fait remarquer des connoïffeurs. 
C’eft une excellente copie faire par Efliemart. La fculpture 
en boïs de ce même Aurel eft d’un nommé Ferchafield, 
Eleve & d’après les deffeins de Weitbrecht , célebre Sculp- 
teur de l'Académie ; ainfi que le Portail de PEglife, & 
les fculptures dont il eft orné. 
Le P, Héliot, dans fon Hiftoire des Ordres Religieux, 


T. II. p J9» rt HA n / + , , >] [a 
a fuivi de mauvais Mémoires, lorfqu'il a dit que l'Hôtel- 
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Dieu d'Orléans étroit autrefois l’infirmerie des Chanoi- 
_ nes de la Cathédrale , an tems qu'ils étoient Chanoïnes 
: Réguliers; mais qu'ayant été fécularifés , ils laifferent cette 
infirmerie pour les pauvres malades de certe Ville. Toutes 
ces particularités, dont aucuns titres ne font mention, 
paroïffent aurant de fuppofñtions faites à plaïfir. 


(47 ) Sr. Pierre-Lentin, &c. 


Guyon eftime que le nom latin de cette Eglife, Sanéus Hir. a'on, 
Petrus La&eniium, lui a été donnée de l’ufage où l’on eft ?- l-r-æ: 
encore aujourd'hui d'y porter au baptême les enfans qui 
naïflent dans l'Hôtel- Dieu , qui en eft voifin ; mais s’il 
m'eft permis, comme à lui , de donner quelque chofe à 
la conjetture , j’aimerois autant dire, qu'ayant autrefois 
fervi de demeure à ces mêmes enfans , c’eft de-là que 
lui eft venu fon nom. Il eft certain du moins que ces 
enfans étoient élevés hors de l’'Hôrel-Dieu ; nous les 
voyons en maïlon locante , l’an 1256; &ileft pañlé en 

‘dépenie dans un compte de la Baïllie d'Orléans : pro locagio MT. de Gta 
domñs baptifator. XA L 15. { nt 
_ Quoiqu'il en foit, car nous n'avons rien de certain fur 
lorigine de St. Pierre-Lentin, on voit dans un vieil Ordi- 
naire MAT. de Eghfe d'Orléans , que le Clergé de la 
Cathédrale alloit en proceffion à cette Eglife , le Mercredi 
des Cendres après Sexte, & que c’étoit H qu'on donnoit 
les Cendres. Die Cinerum fit Proceffio poft Sextam ad S. 
Petrum Laëentium , 6 1b1 donantur Cineres Canonicis, & 
dllis qui volunt accipere. 


Voyag. Lie 
tuUrg. P+ 184 


(48 ) La Chapelle de St. Sauveur, &c. 


En 1183 , le Roi Philippe-Augufte, qui venoir de chafler 
les Juifs de fon Royaume , ayant ordonné que leurs Syna- 
gogues feroient. converties en Eglifes , les Orléanois 
exécuterent avec zèle les ordres de ce Prince , & fonderent 
des prébendes pour des Clercs, qu'ils placerent dans la 
nouvelle EEE qui avoit fervi de Synagogue dans leur 3%, pur. 
Ville, 1x Ecclefii que quondam Aurelianis fuerat Syna- lirpi ne 


goga, præbendas perpetud inflituerunt , dit l'Hiftorien Rigord , nivm , T. ÿ, 
| , Fe 10: 
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‘Saufrius , Qui nous apprend cette circonftance. Sur quoi l’Anrialifte 
ere t, de l’Eglife d'Orléans foupçonne, avec aflez de vraifem- 
remarque 7j. blance , que cette Collgiale eft l’Eglife aujourd’hui 
connue fous le nom de Chapelle de Sr, Sauveur. Saconjec- 
ture fe trouve appuyée par le don que fit le même 
Philippe-Augufte de cetre Chapelle , quelque tems après , 
aux Freres du Temple d'Orléans ; les Templiers ,\comme 
chacun fçait, ayant profité prefque entiérement des 
dépouilles des Juits. Les Lettres de cette donation font de 
lan 1200, & datées de Lorris. | 
… L'Ordre des Templiers ayant été aboli an Concile de 
Vienne , & le Pape Clément V, qui ÿ préfidoit , ayants 
ar fa Bulle du 2 Mai 1312, uniles biens de cet Ordre 
Priviléges à Celui des Freres de l'Hôpital de St. Jean de Jérufalem , 
je Ford appellés aujourd’hui Chevaliers de Malthe ; ces derniers 
Jérafaem, en furent mis en pofleffion dans le Royaume , en vertu 
Poe des Lettres Patentes du Roi Philippe le Bel , du 26 du 
même mois ; adreflées , pour l'exécution , au Bailli 
d'Orléans, où ces Chevaliers étoient déja entiérement 
établis , le 6 de Juin de l’année fuivante, qu'ils affer- 
Origine de Mmerent à Wincent Bogi, harencher d'Orliens, & Adelor 
an de Lour fa femme , un eflaçon à harens vendre , qui fut 
de Ménage, Jadis du Temple , affis au coing de la porte Harencherie 
Pin d'Orliens. | 
(49) L’Eglife Paroiffiale de St. Etienne , &c. 
Mémoires Le titre paroiïfhial de cette Eglife , une des plus 
de 'iué anciennes, & peut-être la premiere d'Orléans , fur fup- 
ception, primé par un décret d'Alphonfe d’Elbene , Evèque , du 
8 Janvier 1655, & l’Eglife réduite en Chapelle , dont le 
bâtiment a été dépuis détruit en 1722 ; la deflerre & les 
fondations portées à la Conception , où les Paroifhens , 
lors de la fuppreffion de la Paroïfle, avoient déja été 
transférés. Ce dernier décret fur rendu fur la réquifition 
des Habitans de la Paroiïffe de la Conception, qui repré- 
fenterent à l’'Evêque, combien les réparations de la Cha- 
pelle St. Etienne , dont ils étoient tenus, leur étoient à 
charge. 


Lemaire, Les Auteurs de notre Hiftoire d'Orléans écrivent que 
rats LE PE 29% 


SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS. 93 


St. Etienne a fervi de Cathédrale , avant que Ste. Croix Rem. 46: 
fût bâtie ; mais ce que j'ai dit fur ce fujet , à l'article de 

cette Eglife, peur fuflire pour faire regarder ce fentiment 

comme une pure conjecture, 


_ (so) La Chapelle de Ste. Colombe , &c. 


L'Eglife de Ste. Colombe étoit autrefois Paroifliale ; Guyon, T 
mais le titre en fut fupprimé fous M. de Netz , & par ie 
décret du 7 Juillet 164$ , l'Egclife convertie en Chapelle, 
qui a été abattue en 1750. Les Paroiïfhens furent attribués 
* aux Paroïfles voifines de Sr, Liphard , de St. Pierre- 

Lentin, & de Bonne-Nouvelle, derniere fut unie, 
en 1709, à la Paroiïffe de la Collégiale de St Pierre 
Empont. On voit par une Charte du Roi Robert , de Hiftoire de 
Jan 1028, qui confirme les dons que Roger , Evêque 
de Beauvais, & Odoiric, Evêque d'Orléans, fon neveu, Duchéne, p.. 
avoient fait à l'Abbaye de Colombs , dans le Diocèfe de . be 
Chartres, que l'Eglife de Ste Colombe d'Orléans |, & 
tous les biens qui en dépendoient , fürent donnés par le 
dernier de ces Prélats , à cette Abbaye de Colombs. Dune 
Aujourd’hui néanmoins ce bénéfice eft à la nomunation d’Orléans, 


du Doyen de l’Eglife d'Orléans. 
(51) L'Hôel de Ville, &c. 


Avant le regne de Charles VIT, les Notables , qui 
compofoient le Corps de Ville, s’affembloient dans une 
Chambre du Châtelet , laquelle répond fur la rue au 
Lin , & qui a été occupée par MM. du Bureau des 
Finances. Mais la grande Cour qu’amena avec : lui 
Charles , Duc d'Orléans , lorfqu’il vint dans cette Ville 
avec fa nouvelle Epoufe , en 1442, après fa prifon 
d'Angleterre , fit connoitre combien cette place étoit 
incommode. C’eft pourquoi la Ville acheta , le 22 Mai 
1443 , l'Hôtel des Carneaux , & quelques maifons voi- 
fines , fur le terrein defquelles on a élevé depuis les 
bâtimens que nous voyons, & quin’ont été achevés qu’en 
1498. Cet Hôtel a eu quelque beauté en fon tems , & 
feroit encore aujourd’hui aflez d'effet, s’il répondoit fur 
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quelque Place. La Salle d'entrée eft vafte & grande ; 


avec deux cheminées aux deux extrémités ; elle eft 
ornée des portraits des derniers Ducs d'Orléans , qui font 
de bonne main. | 

Celui de la Pucelle qu'o y voit ; & qui eft très 
ancien, repréfente cette Héroïne en habit de fille , mais 
la tête couverte d’un chapeau, noué d’un ruban fous le 
menton , t tenant une épée à la main. Il offre fur le 
vifage & dans le maintien de Jeanne d'Arc ; des traits de 
modeltie & de douceur, que M. de Marcenay , qui l’a 
gravé en 1769, a rendu d'une maniere fçavante & 
délicate. | 
&: Sur la porte de l'Hôtel de Ville, qui donne dans Ia 
tue Sté. Catherine eft un cœur ouvert , tenu par des 
Anges, au fmilieu duquel eft une fleur de lis: Lemaire 
aflure que ce fut Louis XIT, auparavant Duc d'Orléans , 

i fit placer cet emblême Le même Prince avoit donné 
à la Ville pour devife : Hoc vernant lilia corde. 

La cloche du gros horloge, qui fert auf de Beffroi ; 
eft pofée fur urie ancienne Tout de Ja premiere enceinite , 
que l’on a élevée confidérablement ; &t où elle fut placée 
au mois de Juin 1459. Elle avoit été fondue le 52 Seprem- 
bre 1453, par un nornmé Louis Carrel, de Moulins. Le 
Connétable de France, Arthus de Richemont ; depuis 
Duc de Bretagne, lui donna le nom de Cœur de lis. 

Le Gouvernement Municipal d'Orléans, comme celui 
d’une partie des Villes du Royaume, a fubi des varia- 
tions. On peut conjeéturer, avec beaucoup de vraifem- 
blance , que cette Ville jouifloit , de tems immémorial, dû 
droit de Commune & de Bourgeoïfie , quoiqu’on ne 
trouve point de titres qui en faflent mention. L'importance 
d'Orléans , fa fituation au milieu de la France , fon com- 
merce, tout porte à croire quelle avoit ce privilège. 

Un texte de l'Abbé Suger appuie ce fentiment : il ÿ eft 
dit que le Roi Louis le Jeune vint à Orléans pour répri- 
mer l’infolence des Chefs de fa Communauté , qui vouloient 
s'élever contre le Roi: Cui fub obtentu communitatis [uæ, 
in tantam præfumptionem elati, quafi contra Regem infuroere 
videbantur. Hn’appartenoit qu'aux Rois de donner ces Pri- 
viléges ; & nos Souverains les multiplierent , fur-tout 
fous Charles le Simple & fous Hugues Capet, dre les 

omtes 
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Comtes fe rendirent héréditaires & prefque indépendans, 
pour balancer leur autorité. Mais Philippe - Augufte fe 
difpofant à partir pour la Terre Sainte, &c s'étant apperçu 
que l'autorité de ces Communautés affoiblifloit celle des 
Juges Royaux; n'ayant plus d’ailleurs les mêmes raifons 
de politique pour les conferver, parce que les guerres, 
connues {ous le nom de Croifades , avoient fait rentrer 
bien des Comtés dans le Domaine dé la Couronne, publia 
un Edit en 1190 , par lequel il donna pouvoir à fes Baillis 
d'établir dans chaque Ville quatre Prud'hommes pour vaquer 
aux affaires de ces Villes, & les régler comme 1l feroit con- 
venable, Le nombre de ces Prud'hommes s’accrut fuccefli- 
vement à Orléans , & en 1383 ils étoient jufqu’à dix ; mais 
l’année fuivante, les habitans obtinrent du Roi Charles VI, 
| par des Lettres de ce Prince, données à Paris Le 2 Mars 
1384, & enregiftrées à la Chambre des Comptes le 9 des 
mêmes mois & an, permiflion d’élire pour l’adminiftra- 
tion de la Ville , couze notables Bourgeois ; appellés 
Procureurs de Ville; nom qwils ont confervé juiqu’en 
1<04, qu'ils prirent celui d'Echevins , autorifés par des 
Lettres Patentes de Louis XIL En 1663 ; les douze 
Echevins étant tous Proteftans, on leur en joignit douze 
autres Catholiques; mais cela ne dura que peu d’années, 
& le nombre continua d’être fixé à douze, jufqu’en 1686, 
que par une Lettre de cacher, du 23 Avril, les Echevins 
furent réduits à fix. Dès 1564 ; Charles IX , par fes 
Lettres Patentes en forme d’Edir, données à Châlons le 
21 Avril, avoit ordonné qu'on élûtun Maire de Ville; 
mais des raifons particulieres firent différer l'exécution de 
cet Edit jufqu'en 1568 ; que le Prince donna de nouvelles 
Lettres , le 23 Novembre à Orléans, qu'il confirma par 
d’autres, données à Châlons le 23 Janvier 1569, portant 
juffion au Parlement de procéder à la vérification & enre- 
giftrement des précédentes. En conféquence , M. Jean 
Later. Ecuyer, Sieur de Froville & de Pormorand , &c. 
Secretaire du Roi ,. Maïfon & Couronne de France , 
nomimé par le Roi, ayant été agréé par les Habitans , 

rêta ferment pardevant M. d'Entragues , Bail d'Orléans, 
à 29 Mars 1569. : 
L'éleétion des Maire , Echevins fe faifoit autrefois fous 


G 


86  RÉMARQUES 
les Halles ; elle étoit annoncée, quelques jours devant 3 
Voye la par un Crieur public. Les Habitans affemblés nommoïient 
remar4. 6+ fept perfonnes notables choifies pour éle@teurs à la plu- 
ralité des voix. Ils fe retiroient fous la Halle des Tanneurs 
pour y conférer entr'eux. Le plus ancien des fept venoit . 
enfuite, en préfence de fes Confreres ; annoncer à l’Affem- 
blée le choix qu’ils avoient fait des Echevins , que les 
Notaires proclamoient à haute voix , pour être confirmés 
& approuvés. Les Echevins , après avoir efluyé plufieurs 
réduétions , font enfin fixés à cinq. 

Par Lettres Patentes de Mgr. le Duc d'Orléans, du 10 
Novembre 1772 , il eft ftatué qu'il y aura déformais à 
l'Hôtel de Ville quatorze Députés ; dont fept Officiers &c 
fept Négocians ; ce qui fubfifte aujourd'hui. 

La Police d'Orléans eft exercée par le Lieutenant de 
Police, avec les Maire & Echevins : ce Magiftrat y prè- 
fide, & en fon abfence, il eft remplacé par le Maire. Le 
fiége de cette Jurifdiétion , où afliftent quatre Confeillers 
du Bailliage , qui changent tous les trois mois , & les 
deux Avocats & le Procureur du Roi, fe tient dans ia 
grande Salle de l'Hôtelde Ville. 

Le Corps de Ville a fous fes ordres immédiats une 
Compagnie de cinquante hommes, qui dansfon infüitution, 
en 1517, avoit été portée jufqu’a cent. Elle fut réduire au 
nombre de cinquante, non compris le Capitaine , le Porte- 
Enfeigne & les Dixainiers , par des Lertres-Patentes du: 
Roi François L. des 16 Juillet & 21 Août 1546. Ses fonc- 
tions font d’obéir aux ordres des Officiers , en ce qui con- 
cerne l'utilité publique , le fervice de la Ville & des Habi- 
tans , & d'empêcher les féditions. Îls accompagnent les 
Maire & Echevins dans les Proceflions & autres céré- 
monies publiques. Ils étoient autrefois armés de halle- 
bardes; mais depuis quelques années on y a fubftitué des 
fufils. Leur uniforme eft un habit rouge, paremens , dou- 
blures , vefte & culotte bleus , avec une bandouliere de 
velours cramoifi brodée aux armes du Roi & de la Ville, 

uand cette Compagnie marche, le Porte-Enfeigne a un 
érendard de taffetas blanc rouge & Jaune. 

Outre ce Corps , deftiné particuliérement au fervice des 
Officiers Municipaux, il y a dans Orléans dix Compagnies 
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de Bourgeoïfie , compofées chacune d’un Capitaine , d'un 
Lieutenanr & d’un Enfeigne, & commandées par un Colo+ 
nel & un Major, Elles furent établies , en 1569 ; fur la 
requête des Habitans d'Orléans, par des Lettres Patentes du 
Roi CharlesIX, du rs Juillet , pour obvier aux féditions 
civiles & aux incurfions des Huguenots, qui défoloient 
alors Orléans. Ces Charges qui avoient été érigées en 
titré d'Office par un Edit du mois de Mars 1694, furent 
maintenues à la nomination des Maire & Echevins , &c 
réunies au Cérps dé Ville d'Orléans ; par Arrèt du Con- 
feïl da 21 Décembre de la même année , à la charge d’en 
payer la finance ; mais par un arrangèment particulier , 
les anciens titulaires Capitaines, & leurs fuccefleurs , ont 
difpofé &'difpofent encore de ces Offices, & choififfent 
leurs Lieutenans & Enfeignes , ainfi qe leurs Sergens » 
qui tous doivent être agréés par la Ville. 


(52) Ste. | Catherine ; &c. 

Cette ER s'évoit autrefois qu’une Chapelle dépen- 
dante de St. Pierre-Enfentelée; mais en 1359 , lorfque 
l’armée d'Edouard , Prince de Galles , vint ravager les 
environs d'Orléans , l'Eglife de St. Pierre ayant été démo- 


lie, ainfi que toutes les Eglifes qui fe trouverent dans les - 


Fauxbourgs, que les Orléanois ruinerent eux-mêmes, dans 
l'appréhenfion d’être afliégés ; les Paroifliens fe retirérent 
à la Chapelle de Ste, Catherine , à laquelle le titre Pa- 
roïffal de St. Picrre fut attaché , par Déctet du 13 Janvier 
1365 ; & l'emplacement de cétre derniere Eghfe , deftiné 
à fervir de cimériere à la nouvelle. Les chofés refterent 
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ên cet état, jufqu'au tems de la derniere enceinte de la 


Ville , que quelques particuliers ayant contribué au réta- 


bliffément de St, Pierrez Enfentelée , cetre Eglife fut fépa- 


rée de Ste. Catherine en 1$01 , par une Bulle du Pape 
Alexandre VI, qui annexa à cette derniere la Pénitencerie 
de l'Églife d'Orléans, que Jean de Conflans avoit aupara- 
vant unie a la Paroifle de St. Pierre, par Décret du 1°r- 
O&obre 1344, confirmé par Bullé du Pape Clément VI, du 
20 Avril1345. Elle en a été féparée depuis, La Cure eft en- 


core à la préfentarion du Pénitencier de l'Eglife d'Orléans, 
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On voir des deux côtés du maître-autel de cette 

Eglife, deux tableaux qui pourroient bien être de Pérelle 

aîné , d'Orléans; ce qu'ily a de certain , c’eft que celui 
du milieu, qu'on y voyoit aurrefois , éroir de ce Maitre ; 

un autre , de Michel Corneille le pere , aufhi d'Orléans , 
dans la Chapelle des Fonds- baptifmaux , qui repréfente 
St. Pierre recevant les clefs de la main du Sauveur ;. & 
un troifiéme, d’un Maître inconnu , mais quieft fort beau, 
dans celle de l'Adoration. 

* Dans la rue & vis-à-vis l'Eglife de Ste. Catherine , eff 
une maïfon appelléé la maifon du cheval blanc, qui fut 
donnée à l'Abbaye de Bonneval , le 12 Mars 1364, par 
Jean Chriflianifati , Bourgeois d'Orléans ,  &c qui a fervi 
d'hofpice aux Religieux de cette Communauté , jufqu'en 
45 2e Re 

(53) Sr. Mefmin- l’Aleu ; 6c. 


Le Roi Clovis le Grand, en fondant l'Abbaye de Micy ; 

connue depuis fous le nom d”’Abbaye Sr. Mefinin , lui donna 

…hvértifle: cet Âleu, ainfi qu'on le voit par une Charte de Louis le 

Pexanen des Débonnaire , & de Lothaire fon fils , du 16 Février 837; 

pose a car dans l’aéte de fondation de cette Abbaye, ik n’en eft 

des titres. aucunement parlé : Gin. civitate Aurelianis poffidet pre- 

7 fatum Cœnobium Miciacenfe claufirum , quod dicitur Capelle 

Sandi Maximin: ... hec Clodovæus primus , Rex Franco- 

rum , Miciacenfi loco jure hæreditario condonavit. Ce lieu 

fervit d’hofpice aux Religieux de Micy, qui y bâtirent une 

Chapelle, & y formerent une Communauté ,. qui étant 

tombée dans la fuite des tems, comme bien d’autres 

devint Eglife Paroïflale , à laquelle celle de St. Martin de 

Atrio , autrement de la Mine , qui étoit dans fon voifinage, 

fur unie & incorporée par l'Evêque , & du confentement 

dû Chapitre .de l’Eglife d'Orléans , par aéte du ro Mars 

Tréfor de 1408 , comme nous l'apprénons d’un ancien regiftre : fit 

V'Eglife d'Or gnnexa Parochiarum Sanéëtorum Maximin: de Allodio , € 

Martini de Afrio, per D. Epifcopum Aurel. de confenfw 

Capituli. Le Patronage de cetre Cure appartient à l'Abbaye 

de Sr. Mefmin , & lui a été confirmé par Manaflès de 
Garlande, en 1158. | “ans | 

Tom.I.p. “ Lemaire rapporte un afte pañlé le 25 Juin 1246; 


243e SEeh = 


SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS. dé 


entre Pierre Defcantillis , Baïlli du Roi, & Adam de 
Montroyal , Bailli de l'Evêque d'Orléans , par lequel 
ceux-ci empruntent de l’Abbé de St. Mefmin, la cour 
de la maïfon de lAleu-St. Mefmin , pour y décider, 
par le duel, du différend furvenu entre eux fur la com- 
pérence , au fujet d’un meurtrier que l’un & l’autre vouloient 


juger. | 

is la maïfon Abbariale de l’Aleu St. Mefmin, on 
voit un ancien mur Romain. Il a 8 pieds 8 pouces d’épaif- 
feur, eft revêtu de gros moëllons & de cailloux en parpin 
de trois rangs ; après lefquels font encore trois rangs de 
grofles briques, qui ont 14 à 1$ pouces de longueur, 


fur 10 à ra de largeur & 2 d’épaifleur, chacune avec une 


brochette , comme on le voit par quelques-unes qui font 
? DE 0 0 > 
_ détachées. Le mur eft fait avec du mortier de chaux, de 


gros fable & de brique pilée, 
(54) Sr. Maurice, alias St. Eloi 5 EC 


L’Eglife de St. Maurice ayant été abattue aux feconds 
troubles de la Religion , en 1567, ilne refta fur pied 
qu'une partie d’une Chapelle dediée à St. Eloi , où fe fr 
le fervice jufqu’au rétabliflement de l’Eglife. Les Habitans 
qui dans l'intervalle ne voyoient plus que l’image de St. 
Eloi devant leurs yeux, s’accoutumerent infenfiblement 
à donner le nom de ce Saint à leur Paroïfle , qui, depuis 
plufieurs années , a repris fon ancien & véritable nom. 
Telle eft la tradition commune fur l'origine du nom de 
St. Eloi qu'a porté cette Paroïffe. Il paroït cependant que 
dès la fin du quatorziéme fiecle , onlui donnoit les deux 
noms de Sr. Eloi & de St. Maurice, fuivant deux titres 
confervés au Tréfor de l'Hôtel de Ville; lun de lan 
1 7 > & l'autre de 1390. Un nommé Jean de ia Tour 
eft appellé , dans le premier, Curé de Sr Eloi, & 
Curé de St: Maurice dans le fecond. Le Curé de Saint 


Maurice eft qualifié Chapelain de l'Evêque, &, comme 


tel , a droit de porter fa Crofle dans les grandes céré- 
monies. Cette Cure eft à la collation entiere de. 


Y'Evêque. | 
G ü} 
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É9 ‘.… RESCM. A ROZ ES QUE 
(55) Sr Pierre-Empont, &c. 
Arnat, Fc. Selon M. de la Sauffaie, Dioper, Evêque d'Orléans, qui 


fée EE vivoit dans le quatriéme fiecle , établit deux grands Bap- 
 tiftaires dans la Ville ; l’un pour le baptême des hommes, 

qui et l'Eglife de St. Pierre-Empont , appellée dans les 

titres anciens , Sanélus Petrus virorum 3 l’autre, pour le 

baptême des femmes, qui eft Sr. Pierre-le-Puellier , San&us 

Petrus puellarum ; mais tout cela eft dénué de preuves. 

Nous ne fçavons autre chofe de Diopet, finon qu'il a été 

Evêque d'Orléans ; encore faut-il pour cela reconnoître 

Arch Ba DOVE légitimes les aétes d'un Concile de Cologne, tenu 
». 7. p.Gro. en 346, où fon nom fe trouve ; ce qui fouffre de grandes 
Mg difficultés, Tout ce qui regarde cer Evêque nous eft 
gs & or. ? inconnu, Ce que Lemaire écrit, qu'autrefois St. Pierre- 
mpont éroit un Monaîtere de Religieux, ne mérite pas 


lui ; puifque cer Auteur marque expreflément que St. 


La fculpture de larcade du maître - autel de cetre 
Eglfe eft de Leclerc , fils du célebre Graveur , & frere du 
Peintre, Elle repréfente St. Pierre &c St. Paul, & plufeurs 
Anges en adoration , d’un goût affez pañfable. 

On ignore l’origine du nom qu’elle HUE aujourd’hui. 
ituation au milieu 


Queïques perfonnes le dérivent de fa 

de Ja Ville, ir punélo Civitatis. 
Le Chapitre de Sr. Pierre-Empont eft compofé d'un 
Doven, d'un Chantre, d'un Chévecier, & de treize autres 
Chañoïines ; tous à la nomination de l'Evêque , à lexcep 
Voyez tion du Chévecier, nommé par le Doyen, & qui eft en 
FA 75 même-remps Curé de la Paroïfle établie dans cette Eglife 

fous Le titre de la Madelaine, 
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Le Doyen avoit autrefois le droit d'entrer dans l'Eglife > Lemaire, 
le jour de fon inftallation, revêtu d’un habit féculier, avec © 11 P: br: 


des éperons dorés, une ceinture , une épée, & l’oifeau fur 
le poing. En 1471, Guillaume Compaing , Prédicateur de 
Louis XI, prit poflefion en cet équipage. 
. Ilexifte encore une redevance finguliere envers ce même 
Doyen, & qui a lieu chaque année. Le Maire & Sei- 
gneur de Bapaume , de la Paroïffe d'Ouvroüer-les-Champs, 
eft obligé de lui préfenter tous les ans, la veille de 
l'Afcention , pendant qu'on charte le Cantique Magrificar, 
un bélier furanné , vêtu de fa laine , avec les cornes dorées, 
auxquelles doivent être attachés deux écuffons aux armes de 
St. Pierre, & portant au col une bourfe qui contient cinq 
fols parifis. La cérémonie fe fait hors de l'Eglife dans le 
Cloitre. Les Officiers de la Juftice du Doyenné sy 
trouvent , accompagnés d’un Boucher , auquel on fait prêter 
ferment avant de lui faire vifiter le bélier , pour fçavoir sil 
eft recevable. Comme cet examen étoit fujet à bien des 
conteftations, les Fermiers font convenus avec le Doyen 
d'un prix pour ledit bélier, à condition cependant que la 
préfentation auroit toujours lieu. On dreffe un procès- 
versal, dont il réfulre que le bélier eft défettueux , &c le 
prix convenu fe paie, 
Avant qu'on eût élevé la Tour fur laquelle eft placé le 
is Horloge de la Ville, la Tour de St. Pierre-Empont 
ervoit de beffroi. On y fonnoit le Couvre-feu, les réjouif- 
fances publiques, les alarmes , &c. comme nous l’apprend 
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un Arrêt du Parlement de Paris, du 10 Avril 1323 ,rendu 4er rer. 
en faveur du B, Roger le Fort , Evêque d'Orléans , contre #urel. L. 1e. 


le Prévôt de la même Ville, au fujet du Privilége dé nos 
Evèques, au jour de leur Entrée : Ufque ad horam qua 
-pulfatur ad igni tegium in Ectlefia Sanëli Petri virorum. 
_ On y fonnoit aufli pendant la nuit la levée , retraite 
& continuation du Guet, & lacloche qui fervoit à cet 
ufage , s’appelloit La Trompille de Lx Guette | autrement 
Chaffe-ribault. R | 
Dans une maifon qui répond dans le Cloïre de Sr. 
Pierre-Empont, & fur la rue du Cog-d'Inde , les Dames 
de Voiïfins , Abbaye de l'Ordre de Citeaux , à trois lieues 
d'Orléans , aujourd'hui éteinte & fuppriée, avoient nu 
ue GAY 


Cartul. de 
Baugenci, 
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hofpice , loué à des particuliers ; mais où ily avoir eu ans 
ciennement une Communauté de Religieufes, gouvernées 
par une Prieure , qui éroit nommée par l’Abbefle de 
Voifins, comme on le voit par plufieurs titres, entr’autres 
de lan 1417 , tems auquel cetré Communauté fubfiftoie 
encore, Ce fut dans cette maifon qu’en 1428, lors du fiége 
des Anglois , les Religieufes de Voifins fe retirerent. 


(56) L'Eslife de Saint Maclou ; autrefois Saint 
Samfon » Etc. 


On lit dans un Martyrologe de cette Eglife, écrit vers 
le commencement du feizième fiecle :» c’eft le Marty- 
» rologe de l'Eglife Paroifliale de Monfieur St. Maclou 
» d'Orléans , fondée en l'honneur de la triomphante 
» Croix de NS. & Rédempteur J. C. » La Bulle du 
Pape Innocent I[, du 11 des Calendes de Mars 1130 , 
qui .contient l’énumération des bénéfices dépendans de 
l'Abbaye de Baugenci que ce Pape lui confirme , ne fait 
aucune mention de St. Maclou , qui cependant eft aujour- 
d'hui à la préfentation de l'Abbé de Baugenci. 

L'ancien tableau du maître-autel , placé aujourd’hui au 
fond de l’aïle des Ecoliers , vis-h=vis l'autel de la Vierge, 
où fe voient St. [onace & St, François-Xavier fur un globe 
terreftre , une gloire & les quatre parties du Monde perfon- 
nifiées , eft peint dans le goût de Vignon. Celui de l'autel 
de la Chapelle de St: Samfon , qui repréfente ce Saint, & 
St. Symphorien à genoux devant St. Jofeph qui tient 
l'Enfant Jefus , eft de ce Maître; Simon Vouet à peint la 
Vicrge afife, placée à l’autel fous fon invocation. Sur la 
porte qui répond für le cloitre de St. Samfon, font quelques 
peintures à frefque , à préfent gätées, de la main de Coypel, 
Le portail principal de cette Eglife , qui répond fur la rue 


Ste. Catherine, eft du deffeinde Frere Murtel Ange, Jéfuite, 
(57) La Place des Quatre- Coins fe trouve prefque au 


milieu de ce Quartier, Et. 


Le terrein qui forme aujourd'hui cette Place, étoit 
occupé autrefois par une grande maifon , appellée: a 
maifon des Quatre-coins ; qui dans le tems des troubles de la 
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Religion fut brûlée par les Catholiques , en Juillet 1569, 
parce qu’elle fervoit aux Calviniftes pour y tenir leurs 
aflemblées. Les propriétaires de cette maïfon, réverfi- 
ble aux Céleftins d'Ambert, ayant toujours négligé de 
la faire rebâtir , cela fit naître le deflein d’en faire une 
Place, d'autant que fes ruines ne fervoient plus qu'à rèti- 
rer la nuit des vagabonds ou des débauchés. Il y eut à 
ce fujet une grande affemblée à la Ville , le 26 Oétobre 
1579, où l'aire fut conclue. Les Maire & Echevins, en 
conféquence , après s’être accommodés avec les Céleftins 
d’Ambert, moyennant 30 liv. de rente , obtinrent des 
Lettres du Roi, données à Paris le 19 Janvier 1581, 
portant permifhon d’abattre ces mafures pour faire une 
Place. Elle les autorifoit en même-tems à contraindre les 
. propriétaires des maifons voifines à contribuer aux frais , 
tant de la démolition que de l'achat du terrein ; ce qui 
s’exécuta immédiatement après. 


(53) La rue des Pafloureaux , ainfi nommée de ces 
brigands , &c. 


Cette troupe fanatique, compofée principalement de 
Bergers , & qui couroit la France , fous prétexte de former 
une Croifade pour la délivrance de St. Louis , après avoir 


Lemaire , 
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commis plufieurs désâts dans fon pafñlage, vint à Orléans 
8 paliage ; 


le 11 Juin 1251. Là’, un des chefs s'étant mis à prêcher 
fur la Place publique , fur traité d'impofteur par un Etu- 
 diant de l’Univerfité. Sa réponfe fut un coup de hache, 
dont il fendit la tête de l’Ecolier. Les autres Paftoureaux 
fe jettent à linftant fur l’affemblée, qu'ils difperfent & 
pourfuivent. Le maffacre commença dans la rue qui a pris 
leur nom, & fut confidérable. Ils s’attacherent principa- 
lement au Clergé & aux Etudians. Matthieu Paris, Hifto- 
rien contemporain , écrit qu'il y eut plus de ving-cinq 
Eccléfiaftiques tués & jettés dans la riviere. Un plus grand 
nombre fut bleffé. Le peuple d'Orléans fembla ne prendre 
aucune part à cet événement , & ne chercha point à 
défendre le Clergé ; ce qui fit que l'Evêque Matthieu de 
Bufly mit la Ville en interdit. 


ToL.p.253. 
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(59) Le Châteler, &c. 


Lemaire, à qui les dates ne coûtent rien, veut que 
l'Empereur Augufte ait fait bâtir le Châtelet; mais, fans 
donner comme lui dans des fuppoñitions hafardées , on 
peut, avec quelque vraifemblance, en rapporter la fonda- 
tion à nos Rois d'Orléans , que chacun fçait avoir eu un 
Palais dans cette Ville, L'archire@ure unie & grofhere de 


ce bâtiment, telle qu'on la remarque dans ce qui nous 


refte du tems de ces Princes , donne un grand poids à 
ce fentiment. Au refte, tout l'édifice n’eft pas d’égale 
ancienneté; on ÿ a travaillé à diverfes reprifes fous les 
Comtes d'Orléans, & fous les premiers Rois de la troi- 
fiéme Race, qui ÿ ont fait leur demeure; ce qu'on recon- 
noît par les différentes parties qui le compofent. C'eft 
fous ces derniers, du regne du Roi Robert, que fut 
élevé le portail, qu’on abattit en 5732 , pour conftruire 
celui d'aujourd'hui, dont Son Alteffé Séréniffime Mon- 
feigneur le Duc d'Orléans a bien voulu faire la dépenfe. 
Îla été bâti fur les defleins de Veirbreig » Académicien, 
L'ancien portail étoit fait en forme d'une haute Tour 
quarrée & couverte, dont les appartemens fervoient 
autrefois aux Baillis & À leurs Lieutenans > qui y 
rendoient la Juftice, : 

Nos Ducs d'Orléans n’ont pas eu eux-mêmes d’autre 
Palais que cette maifon ; ils y avoient leur Cour, & y 
ont tenu plufieurs fois leurs Grands Jours. Ce neft que 
depuis eux , que les différentes Jurifdi@tions, que ce bâti- 
ment renferme , y ont été établies ; fçavoir, le Baïlliage & 
Siége Préfidial , le Bureau des Finances, le Siége des 
Eaux & Forêts, l'Ele&ion, &c. 

Dans le tems de nos premiers Ducs |, & lorfqu’ils 
avoient une Chambre des Comptes à Orléans , de laquelle 
cependant Je ne vois pas qu'aucun de nos Hifloriens 
fafle mention ; cette Chambre fe tenoit dans une 
maïfon , près le Châtelet , comme nous le voyons par 
un acte du Tréfor de l'Eglife Cathédrale, du 9 Février 
1432, par lequel Charles, Duc d'Orléans , déclare au 
Chapire , que quoique fa Chambre des Compres fe 
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_. tienne depuis 1420, dans la Maifon clauftrale de Jean 
: Davy, Chanoine de Ste. Croix, & fon Confeiller , ledit 
Davy ne pouvant, à caufe de fon grand âge , aller & 
venir dans la maifon , près le Châtelet , où elle fe renoit 
ordinairement , il n'entend cependant point donner 
atteinte, en aucune maniere, aux droits du Chapitre. 

Nos derniers Ducs, depuis Gafton de France , fe font Lex. aaps 
fervis de la Chambre des Comptes de Blois , & n’en 4 Gañton. 
ont point créé de particuliere , quoiqu'ils en euflent le 
choix. | 

(60) Sr Hilaire, Gr. 


Helgaud, Moine de Fleury , dans la Vie du Roi Robert, 4pua Chef. 
qu'il compofa vers lan 1050 , écritque ce Prince firm © # 
bâtir à Orléans une Eglife en l’honneur de St. Hilaire : 
in ipfa Civitate Aurelianis ædificavit monaflerium in honore 
Sani Hilari. Et nous apprenons d’une vieille chro- dr eumds 
nique , que cette Eglife fut bâtie devant fon Palais , ame "" 
Palatium fuum. Ce Prince prit fix Chanoines de St. 

Euverte de la même Ville, pour la defferte de cette 
Eglife, qui devint la Chapelle du Palais, ainfi qu’elle eft 
appellée dans une Charte du Roi Louis VIT , de lan 1176 : 
pro majore Capellé nofirä Sandi Hilarii. Ces Chanoines 
embraflerent la Regle de St. Auguftin , lorfqu'elle fut 
reçue dans St. Euverte , & il fe forma à St. Hilaire un  pematre , 
Prieuré, qui a fubfifté jufqu’aux premieres guerres des édit. 7-4 p 
Anglois, & a toujours dépendu de cette Abbaye , dont ce4T Nos 
l'Abbé nomme encore aujourd’hui au Prieuré-Cure de  Voya la 
cette Paroifle, Le titulaire eft Chanoïne né de l’Eglife de Y'ia fn, 
St, Aignan, | | 


(61) Sr. Jacques, 6c. 


_ La Chapelle de St. Jacques, qui eft fort ancienne 1 ets 
tenoit à une porte du Pont, détruite depuis long-tems, ie, 
&t dont on voit encore aujourd'hui un jambage fur la 

rue, attenant au mur de ceite même Chapelle. Lemaire Rem. 5x 
penfe qu’elle fut bâtie vers l'an 1300. Il eft du moins 

conftant qu'en 1359 , quand l’Eclife de St Pierre- 
Enfenrelée fut runée, une partie des Habitans de cette 

Paroiffe que l’on réunit à $re, Catherine , ne pouvant 
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pas affifter commodément à l'Office dans cette Eglife; - 
se n'étoit alors qu’une Chapelle, choifir celle de St. 

acques pour y faire le Service divin; ce qui dura quel- 
a années. L’architeéture de la principale porte de cette 

hapelle, dans le goût gothique , eft affez délicate ; les 
vitres peintes, dont les couleurs font fort belles, fe font 
bien confervées. 


(62) Sr. Donatien, &c. 


Cette Eglife fut donnée , en 1178 , par le Roi 
Louis VII à l'Abbaye de St. Euverte , dont Roger IE : 
étoit alors Abbé , pour la pofléder après la mort ou la 
démiffion volontaire d'un Prêtre | nommé Henri, qui la, 
tenoit de la libéralité de ce Prince. La donation , ainfi 
TL p.95. que l’a remarqué Lemaire, fut confentie , l’année fuivante , 
par Hugues, Doyen , & par le Chapitre de Ste. Croix , dont 
l'Abbaye de St. Euverte eft regardée comme Membre ; fous 
la réferve de la Jurifdi@ion que l’Evêque ,le Doyen 
& l’Archiprêtre avoient de tout rems fur cette Eglife ; 
d'un paflum ou collation dûe le jour de la Fête des 
55. Donatien & Rogatien , lorfque le Chapitre y alloit 
en proceflion, & du fervice que le Deffervant devoit à 
l'Eglife Cathédrale. Le Roi Philippe-Augufte, imitant la 
piété de fon pere , confirma à l'Abbaye de St. Euverte 
la donation qu'il lui avoit faire de Eglfe de St. Donatien, 
par fes Lettres données à Châteauneuf-{ur-Loire , l'an 
1193 , la quatriémeannée de fon regne. C’eft l'Abbé de St, 
Euverte qui nomme encore aujourd’hui au Prieuré - Cure 
de St, Donatien. 
Louis VI, par des Lettres données à Lorris , en 1123, 
Preuves de confirmatives des biens de l'Eghfe de Nantes , fait 
VPhift. de Bre- ? \ ) A \ , 
tagne, de D, Préfent à Brice fon Evêque, & à fes fucceffeurs , d’une 
a neam,p. Eolife des SS. Martyrs Donatien & Rogatien, in pago 
Aurelianenfi , & de fes dépendances : eo tenore , portent les 
Lettres, ut jura à cateris Epifcopis noffris debita , tanquam 
Epifcopi & Capellani noftri nobis & hæredibus noftris per- 
folvant. On pourroit foupçonner que cette Eglife n’eft 
autre que celle dont nous parlons, fi le mot pagus ne 
fembloit défigner quelqu’autre Eglife de l'Orléanois. 
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(63) Les Halles, &c. 


C’étoit fous les Halles que les Habitans s’affembloient ,. Lemaire ; 
autrefois pour délibérer fur les affaires de la Ville , ou NL TE 
pour léle‘tion des Echevins; mais depuis l’an 1600 ou 
environ, ces affemblées fe tiennent dans la Salle de l'Hôtel  Voya la 
de Ville. Les Halles s’écroulerent tout-à-coupun Dimanche FT 5 
au foir, 16 Décembre 1569 , & n’ont point été rétablies 
depuis. Leur terrein fert aujourd’hui de décharge au grand 


7 


Marché , qui y eft contigu. | 
€ 64) La Chapelle de Sr. Louis, 6e, 


Nous avons dit que l’Eglife de Sr, Hilaire fervoitautre- Rem. 6ai 
fois de Chapelle au Palais ; mais il y avoit en outre dans 
les jardins de ce même Palais, une Chapelle particuliere 
dédiée à St. Etienne, qui n’eft autre que la Chapelle de 
St. Louis, que le Roi Louis VIT donna avec quelques 
autres biens à l'Abbaye de St. Euverte, pour augmenter 
les revenus de fa grande Chapelle de St. Hilaire. La dona- 
tion eft datée d'Orléans , #7 Palatio noftro, lan 1176. 
Capellam noftram Sani Stephani , que Aurelie in vireulto 
noftro fita et, Ecclefie B. Éuvertii conceffimus. Cette Cha- 
pelle évoit deflervie par les PP. Auguftins, depuis que 
fous les troubles elle leur avoit. été accordée avec quei- 
ues bâtimens contigus , par Lettres Patentes des Rois 
charles IX , Henri IT & Henri IV, pour s’y retirer & 
célébrer le Service divin en ladite Chapelle , jufqu’à ce 
que leur Eglife & Monaftere, détruits par les Calviniftes , 
fuflent rétablis. Ces Religieux furent maintenus dans le 
droit de garder ces bâtimens & Chapelle, par un réfultar 
du Confeil de S. A. R. Monfieur , Frere du Roi, Due 
d'Orléans , de l’année 1670, pour n’en jouir néanmoins 
qu'autant qu'il plairoit à Son Altefle. Elle a été démolie 
en partie, au mois d'Avril 1758, & fert aujourd’hui de 
magafin à un Négociant qui l’a acquife , moyennant 
deux cens livres de rente fonciere qu'il fait au Domaine, 


(65) L'Hôtel de la Prévêté, Gr. 


_ Certe maifon affeftée de tout ceims aux Prévôts d'Ors - 
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léans, a été rébâtie telle que nous la voyons, fous le regne 
de Louis XIL. Les Prévôts y renoient leur Siege de /2 Cage, 
Juftice qui leur étoit particuliere ; & où ils jugeoient feuls 
les affaires, Ce mot de Cage a-été formé de celui de Cafes 
a Re maïfon ; & en ce fens , le Siége de la Cage ne 
igifñie autre chofe que la Juftice de l'Hôtel du Prévôr, 
Dans la Salle d'audience éroient confervés les étalons 
des poids & mefures reçus dans la Ville | & qui font 
aujourd’hui entre les mains du Juré Etalonneur. 

… Depuis la réunion de la Prévôté au Bailliage, cet Hôtel; 
devenu inurile, a été loué à différens particuliers, C’eft un 
Négociant qui l’occupe aujourd’hui. 


( 66) Les Grandes-Ecoles, &c. 


Ajoute ta C’eft beaucoup hafarder, que de vouloir fixer lés com= 

remarq. 14 mencemens de cette Univerfité. De tous les fentimens 

fur ce fujet, le moins fourenable eft celui de Hugues 

Lemaire, de Fay , Evêque d'Orléans , qui dans un Refcrir se 4 

TLP.354 OGobre 1367, donné au fujet du béjaune , que les Eco- 

liers exigeoient des nouveaux venus , & qu'il leur défend, 

fous peine d’excommunication , veut que l'Univerfité aie 

commencé fous l’Empire de Marc-Aurele ,& qu’elle ait reçu 

la forme du Pape Vigile. Antiquiès & folemnins, tàm civi- 

lis quäm canonice Facultatis fludium , cui à tempore Aurelii , 

glortofiffimi Imperatoris , mirificè plantato & per Vigiliun 
fcientificè inchoato. 

Cara. glor,. … Contentons-nousde la regarder, avec Chaflaneux, comme 

Mundi. X.52. établie depuis un tems imtémorial , cujus initii memoria 

non extat. Ce fut le Pape Clément V , qui lui donna des 

privilèges en 1305 , par quatre Bulles datées de Lyon, du 

même Jour 27 Janvier. Ces Privilèges ne furent pleine- 

Ordonn, ment confirmés par le Roi Philippe le Bel, que fept ans 

per Rois da ADreS par Lettres données à Pontoife au mois de Juillet 

Race, T.IIl. 1312. En 1337, les Ecoles qui, jufqu’à ce jour, s’étoient 

Reg. toujours tenues dans le Couvent des PP. Jacobins , furent 

transférées dans la rue de l’Ecrivinerie où elles font reftées 

jufqu'en 1498 , que par la libéraliré du Roi Louis XII, 

qui venoit de monter fur le trône , on éleva le bâtiment 

qu'elles occupent aujourd'hui , & qui eft compofé ‘de 
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_ deux grandes Salles , l'une fur l’autre. Dans celle d’en- 
haut , a été placée, depuis bien des années , la Bibliorhéque 
des Allemands , compofée pour la plus grande partie de 
livres de Droit à l’ufage des fuppôts de la Nation Ger- 
manique , quijouiffent de trèscbeaux priviléges dans cette 
Univerfité. Ceft au célebre Gyphanius ; qu reçut le 
Bonnet de Doéteur à Orléans, en 1567 ; qu'on doit l’éta- 
bliffement de cette Bibliothèque. 

Après avoir fubi quelqués variations dans le nombre 
de fes Profefleurs , l'Univerfité eft aujourd'hui compo 
fée d'un Chancelier , qui eft Scholaftique de l'Eglife 
Cathédrale ; de cinq Dotteurs-Régens , dont un de Droit 
François , qui donnent tous les jours des leçons, &tde huit 
Dofteurs-Aggrégés. Le Relteur , qui eft chef de FUni- 
verfité, eft coujours un des Profeffeurs. Il change tous les 
trois mois. 


(67) Les anciennes Ecoles , 6c. 


Cette Maïfon eft fituée dans la rue de l’Ecrivinerie ; 
ainfi nommée du grand nombre d’écrivains & copiftes qui 
ÿ demeuroient avant l'invention de Imprimerie. Les pre- 
miers [mprimeurs & Libraires, qui leur fuccederent depuis 
ie cet Art fut apporté à Orléans, vers la fin du quinziéme 

iecle, y fixerent aufh leur demeure. La traduttion fran- 
çoife du Manipulus Curatorium , imprimé en 1490 par 
Matthieu Vivian , eft le premier livre connu, qui foi forti 


des prefles d'Orléans. 


(68) Sr. Benoit-du-Retour, &c, 


Didionns 
de Bayle, 
art. Gyphas 
TEUS e 


De ka Sauffaye , fur le ro d'Adrevalde , écrit Liv. VL 0 
que l’Eglife & la Communauté Religieufe ,qui étroit autre-7i* 


fois à St. Benoït-du-Retour ; fut fondée par Medo , Abbé 
de Fleury , aujourd’hui St. Benoït-fur-Loire , qui vivoit, 


felon lui, dans le milieu du huitiéme fiecle ; mais il paroït 


qu'on doit rapprocher cette fondation jufqu'’à la fin du fiecle 
fuivant, Celafe prouve par un paffage du Moine Diedericus, 


dansfon Ouvrage de illatione corporis Santli Benedidi , où À 


il eft dit qu'environ l’an 890 , les Religieux de Fleury ayant 
apporté à Orléans le corps de St, Benoît, pour le fouftraire 


F4 / 

Bibl, ver. 
loriac. fe 
24 


> 
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à la fureur des Normands , ils le dépoferent dans l'Eglife 
de St. Aignan, Or, iln’y a gueres d'apparence que fi 
St. Benoït-du-Retour eûrexifté alors, ils euflent choifi 
une autre Eglife que celle:ci , qui leur auroit appartenu ;, 
& qui fe trouvant enfermée dans la Ville , étoit par-là 
bien moins expofée aux infultes , que celle de Sr. Aignan, 
qui étoit dans le Fauxbourg. C’eft pourquoi on peut dire, 
T. II. p.27. avec Lemaire, que les fréquentes irruprions des Normands 
engagerent les Religieux de Fleury à bâtir dans Orléans 
une Eglife qui, dans loccafñon, pût leur fervir d’un afyle 
afluré , &c que c’eft-là la véritable époque de la fondation 
de St. Benoït-du-Retour. | 
Ï ÿ a fur cette Paroïfle une Juftice aflez étendue , don- 
née à l'Abbaye de St: Benoït-fur-Loire, par un Théodo- 
ric d'Orléans, lan 1080, qui, aufli-bien que la homi- 
Hif. Flo- nation de la Cure , étoit affeétée autrefois au Camérier, 
Fa: M un des Offices clauftraux de l'Abbaye de Sr. Benoît ; 
mais par la réunion de ces Offices à la menfe conyentuelle , 
lors de lintroduétion des Religieux de la Congrégation 
de St. Maur , dans cette Maïfon, l’une & l’autre tomberent 
à la Communauté , dont elles dépendent aujourd’hui, 


( 69 ) Sr. DT TE Rial 


Hifor, fui. L'Eglife de St. Pierre-le-Puellier, ainf que le rémarque 
< he :# % Glaber Rodulphe, étoit anciennement un Monaîftere de 
Filles, comme fon nom le fait aflez entendre , S. Petrus 
Puellarum ; mais nous ignorons jufqu’à quel tems ces Re- 
ligieufes ont fubfifté : nous voyons feulement que fur la 
fin du dixiéme fiécle , il y avoit des Chanoines établis 
Guyon, T. dans leur Eglife, & qu'un nommé Renauld en étoit Doyen, 
*P-3%  Jors du miracle du Crucifix , que rapporte le même Glaber, 
Le Roï Robert enrichit fort cette Collégiale , à qui 
Louis le Gros, en 1125: confirma, par fes Lettres datées 
de Lorris, l'union qui avoit été faite quelque rems au 
paravant , par Jean, Evêque d'Orléans, des revenus de 
l'Abbaye de St, Pierre-le-Puellier, au Doyenné de cette 
Eglife, lefquels revenus éroient depuis long-temsen main 

laïque. 
Le Chapitre de cerre Eglife, autrefois compofé de trois 


Dignités 
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Dignirés & de dix Chanoines, a été fupprimé en 177$ ; 
& la menfe capitulaire réunie au Séminaire d'Orléans ; 
par un Décret de M. Louis“Sextius de Jarente, Evêque 
d'Orléans, en daté du 7 Avril 1775: Le Chévecier du 
Chapitre étroit Curé né de là Paroifle, 
Les figures en pierre de l’Autel, & le Ghrift, pañlent 
pour être de la main d'Hubert ; elles font cepéndant 
médiocres , & n’ont rien du goût de ce Maitre. 
Quelques Auteurs ont avancé que cette Eglife fer- 
voit originairement de Baptiftairé pour le baptème des 
filles ; mais ce que j'ai écrit fur le fujet de ces Bap- 
tiftaires , à l’article de Su Pierre-Empont , peut fervir 
pour celui-ci, ke. NT 
_ Tous lés anñs ; le 1% Janvier, Fête de l’Invention dé 
St. Firmin , Patron de la Nation de Picardie, dans Uni: 
 fité d'Orléans, les déterpreurs de certains héritages fis à 
Baugenci , font tenus de venir préfenter, pendant l'Epitre 
de la Meffe qu'on y célebre folemnellement , une maille 
d’or de Florence, en efpece , du poids de deux déniers dix: 
fept grains trébuchans ; & à faute par éux de le faire, il 
eft permis aux Suppôts de cette Nation; de fe tranfporter à 
Baugenci en Corps ; accompagnés de leurs Bédeaux & 
Officiers ; pour demander ladite maille } le tout aux dépens 
des redevables, ainfi qu'il a été plufieurs fois jugé, & 
notamment par Sentence contradiétoiré du Bailliage d'Or« 


Lemaire j 
e I, Pe 23 Ÿ 


Remarq, $68 


Lemaire ; 
T.1.p. 3854 


léans, le 25 Janvier 1577. Cette redevance eft très-ancienne ; 


&un titredu 14 Janvier 1417; l'a qualifiée d’immémoriale+ 
cantoque tempore , quod de initio memoria hominum non exiflite 
. Le motif qui l'afait naître ne nous eft pas plus connu ; & tour 
ce qu’on a voulu dire à ce fujet de la guérifon miraculeufe 
de En de Baugenci ; lors de l'invention du corps de St, 
Firmin, ou de la reconnoiffance de quelques Chanoines de 
l'Eglife d’Amiens , qui a pris ce Saint pour fon Patron, n’eft 
appuyé que fur de pures conje@ures: Il paroît feulément 
que les Seigneurs de Baugenci en font les auteurs , & 
cela fondé, fur ce que cette redevance, quin’a rien de fi 
articulier ;eftaflifeen partie fur des droits qu’autres que ces 
née n'ont pu ee poftéder ; comme la dîime des 

vins & le rouage de Baugenci, 

H 


4 


à. 
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(70 ) St. Flou , aujourd'hui la Conception , 6: 


Saufrius, : Cette Eglife, que nos Annaliftes écrivent avoir porté 
UE à dans fes commencemens les noms de Sfe, Marie de la 
L'p-ir . Regle, &t de Ste. Marie la Dorée ou de la Daurade , a été 
sularis,s.M. long-tems un monaftere de Religieux de l'Ordre de Sr. 
Peauratæ  Aueuftin , dépendant de l'Abbaye de St. Jean de Sens ; 
a gémoires dont l’Abbé nomme encore aujourd’hui au Prieuré-Cure 

rieuré. . ’ - 

4 de certe Epglife. Ilen eft fait mention dans une Bulle du 
Pape Eugene HI, de l'an 1152, qui confirme les biens 
appartenans à cette Abbaye : in Aurelianenfi Parochiä 
Ecclefian Beate Marie que nuncupatur inter murum € 

 foffitum. Ce nom, de Notre-Dame d’entre le mur & le 
foffé , a rapport à fa fituation d’aurrefois fur les murs de 
la premiere enceinte de la Ville, Quantà celui de Sr. Fou , 
qu’elle portoit conjointement avec le nom de Notre-Dame, 
dès l'an 1477, il ÿ a apparence qu'il lui eft venu depuis le 
changement arrivé à cette Eglife, lorfqu'après la difper- 
fition de fes Religieux , & réduite à un Prieuré fimple , 
. êlle eft devenue Églife Paroifliale. Le nom de la Concep- 
tion, quoique le plus en ufage , lui eft cependant comme 
étranger ; c’étoit proprement celui d'une Chapelle bâtie 
dans D “voifinage en 1483 , & confacrée fous ce nom , à 
la priere des Marguilliers & des Paroïfliens , par Bertrand , 
Evêque titulaire d'Afcalon , le 16 Novembre de cette 
même année , & qui ayant été ruinée dans la fuite , a donné 
fon nom à Notre-Dame, dont elle dépendoir. 
On croit communément que l'Eglife de la Conception 
eft un monument dé la piété de Charlotte de Savoie , 
feconde femme de Louis XI, qui la fit élever dans le rems 
Oberv. fr que ce Roi fit bâtir celle de Sr. Aignan. Heéfor Desfriches 
P'Hif. de Le- brérend que c’eft à Ja Duchefle Jeanne de France , fille 
" . de Louis XI, & femme de Louis XIT, depuis canoni- 

Hubere, fée ;à qui l’on en doit la conftruction. Il y a dans P'Eglife 
Kiman, p, de St. Aignan une Prébende canoniale attachée au Prieuré 
136. deSt. Flou, dont le Prieur, par un privilège qui lui eft 

commun avec celui de St. Hilaire de cette Ville, peut 

Remarc, 6. commettre un Vicaire à fa place, pour fatisfaire à la réfi- 


dence à laquelle il eft obligé dans fa Paroiffe, 
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(71) Sr Liphard, &c. 

— On croit que cette m eft bâtie fur un terrein qu'oc- 

cupoit la maïfon où eft né St. Liphard, Religieux de 

Micy ; & le Patronage en appartenoit , dès le douzième 


fiecle , au Chapitre de St. Liphard de Meung , comme 
plufieurs aétes en font foi. 


(72) Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , es. 


Le nom de Santa Maria Puellaris ; qu'a porté autrefois 
cette Maïfon , infinue aflez qu’elle a été ; dans fes commen- 


ceméns, un Monaftere dé filles ; mais cet établiflement y 


n'a duré que jufqu’au neuviéme fiecle , où nous voyons 
des Chanoïines établis à la place des Religieufes , & le 
nouveau nom de Notre-Dame de Bonne ouate déja 
uni à l’ancien. C’eft ce qu’on apprend d’une Charte de 
Gaufredus, & de fon fils , qui poffédoient , comme on 
parlait alors, l'Abbaye de Bonne-Nouvelle , & qui rendi- 
rent aux Ghanoïines, qui y demeuroient, certains biens que 
leurs Doyens avoient ufurpés fur eux. La Charte eft fans 
date ; mais par les noms de ceux qui l'ont fignée ; on voit 
qu’elle a été donnée entre les années 869 & 883. 

_… Cette Abbaye, que la négligence des Abbés laïcs avoit 
Jaïffé ruiner , fut rebâtie par le Roi Robert , qu'on avoit 
cru jufqu'ici , fur le témoignage d'Helgaud , en être le 
premier fondateur, Ce Prince lui donna, en outre, plu- 
fieurs autres biens, par Lettres datées de la trente-qua- 
triéme année de fon regne, en 1021. Depuis , en 1149, 
Simon I. Seigneur de Baugenci, à qui appartenoitBonne- 
Nouvelle ,yure hæreditario, ayant retiré cette Abbaye des 
mains d'un Chevalier d'Orléans , nommé Hugues , qui la 
tenoit de lui en fief, il la remit à Manaflés de Garlande, 
alors Evèque, qui , fuivant la difpofition de Simon, la 
donna à l'Abbé de Marmoutier. Ce dernier y établit la 
difcipline monaftique, en y envoyant de fes Religieux ; 
mais ; dans la fuite des tems , le relâchement occañonné 
par les longues guerres qui furvinrent en France , s'étant 


antroduit dans cette maifon , la Communauté fur difperfée 


H ji 


Hifior. Mo= 
nafi. S. M. de 
Bon. Nunt, 


Sauffeius ; 
Lib. 8. n. 36a 


049 REMARQUES 
& réduire en Prieuré fimple. Enfin l’'Eglife & les bâtimens ; 
qui en dépendoient, furent ruinés aux feconds troubles de 
da Religion , en 1567. Les chofes refterent én cet êtat 
Jufqu’en 1653, que les PP. Bénédiétins de la Congréga> 
tion de Saint Maur , ayant jetté les yeux fur le Prieuré de 
Bonne-Nouvelle, pour y établir des études monaftiques , 
a puflent fuppléer à celles qui fe faifoient auparavant à 
aris dans le Collège de Marmoutier , dont ils venoient de 
s’accommoder avec les Jéfuites, traiterént avec le Prieur 
titulaire de Bonne-Nouvelle, nommé François Brachet ; 
& y entrerent l’année fuivante , 1654. Le titre du Prieuré 
fut fupprimé quelque temps après, & les biens réunis at 
Monaftere , en 1673. Dès 1670, ces Peres avoient com- 
mencé à bâtir la maifon, qui ne fut cependant achevée 
qu'en 1683. 

En fouillant, pour établir les fondemens de ce nouveau 
bâtiment, on trouva plufieurs médailles des Empereurs , 
& des Gouverneurs des Gaules , ainfi qu'une grande 

uantité de petits bronzes de Conftantin le Grand, de fes 
ls Conftantin & Conftance , fans qu’il s’en foit rencontré 
aucun de fes fucceffeurs, De nouvelles fouilles faites en 
21741 , en creufant les fondemens de l'Eglife aétuelle de 
ces Religieux, ont fait découvrir plufieurs montimens, 
qui atreftent qu’il y avoit eu autrefois , à la place qu'occupe 
ce Monaftere , un Palais bâti par les Romains. Ces monu- 
mens confiftent en fculptures, répréfentant des Divini- 
tés, des Satyres, des Faunes ; &c. qui faifoient partie des 
ornemens de cet édifice. Prefque toutes ces figures ont 
été remifes dans les fondemens , & on n’en a confervé 
qu'un très-petit nombre, k 

La nouvelle Eglife bâtie fur Femplacement de l’an- 
cienne , qui étoit, à ce qu'on croit, du 8e-ou 9°: fiecle, 
& que l’on a démolie en 1740 ; eft d’un affez bon goût 
d’architeéture. Elle eft richement décorée au-dedans par 
des marbres & des dorures. Les rableaux qu’on ÿ voit 
en aflez grand nombre , font des meilleurs Maîtres mo- 
dernes. On y diftingue fur-tout celui du maître Autet, 

ui repréfenre le Jardin des olives, qui eft du bon tems 
de Jouvenet; & le fublime sableau de St, Benoît, rece- 
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ant le Sr. Viatique , de M. Deshaies. MM. Hallé, Vien, 
Reflout, Pierre, &e. ont donné dans les autres des preuves 
de leurs talens, La coupole eft de M. Parrocel. | 
. La Paroifle de la Madelaine , qui étoit dans l'Eglife 
de Bonne - Nouvelle, avant l’an 1456, fut incorporée à 
la Paroifle de l'Eglife Collégiale de Sr. Pizrre-Empont, 
l’an 1709. Les PP. Bénédi@tins, en faveur de certe union, 
firent rebâtir le chœur de cette derniere Eglife, qui 
avoit été autrefois ruinée par les Calviniftes. 


(73) Les Carmes Déchauffès , &c: 


Ces Peres qui, dès le 2 Juillet 1646 , avotent fair re- 
préfenter aux Corps du Clergé, des Magiftrats & de la 
Ville , les Lettres-Patentes qu'ils avoient obtenues de leurs 
Maeftés & deS. A. S. M£: le Duc d'Orléans, portant 
permifhon de s'établir à Orléans, ne furent reçus qu'à con- 
dition de faire un fonds fuffifant pour leur établiflement, 
fans quêter, ni être à charge aux autres Mendians , füivant 


Lemaire : 


Al 1X, P: 258 


Tréfor da 
l'Hôtel de 


l'intention du Roi. En effet, dès le 25 Janvier 1644, les Re- Lie 


Higieux Mendians d'Orléans s’étoient oppofés à ce qu'ils 
fuffent reçus. [ls ouvrirent leur Chapelle l’année fuivante, 
le 14 Juillet, dans une maifon fife rue du Bourdon-blanc, 
fur la Paroifle de St. Viétor, où ils demeurerent deux ans, 
‘après lefquels ils s’établirent dans la grande rue, vis-à- 
vis l’'Eglife de St. Pierre-Empont , & y refterent jufqu’au 
14 Mai 1654, awils font venus où ils font aujourd’hui. 
En 1677, les Carmes Déchauflés voulurent changer de 
maïifon , & laiffer la leur à des Religieux qui n’étoient pas 


Guyon 3 Ta 
L. p. 439 


Ibid, 


‘de la Province, à quoï les Maire & Echevins s'oppoferent, à nnales des 


par ate du 13 Janvier de cette année. Leur Eglife, dont or 
° 1 CRAN e Lio L LM 
le chœur refte encore à élever , n’a été bâtie qu’en 1703 , cs. 


fous la conduite du nommé Zefévre , Architelte, né à 
Orléans, & fur le modèle de celle du Noviciar des Jéfuites, 
rue Pot de Fer à Paris. Jufques-là ces Peres s’éroienr 
contentés d’une Chapelle. 
C'eft dommage que le Portail , qui eff d’un fort beaw 
deffein , foit dans un emplacement fi ferré. 
_ La faufle coupole du plafond , peinte en camayeu, 
repréfestant le raviflement d'Elic , eft d'un Peintre de 


H üj 


% 
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l'Académie, nommé Elie. Le tableau du maître-Autel, rez 
préfentant St, Joachim & Ste. Anne , dans le goût de 
Vignon, paroit de bonne main. Il y en a un au-deflus, 
peint par un Huquier , d'Orléans , qu’on voir avec plaifi, 


(74) Le Petit- Ambert, &c. 


gAtémoies Les PP. Céleftins d’Ambert acquirent cette maïfon le 
29 Janvier 1363, moyennant 700 royaux d’or, fur les 
enfans mineurs de Pierre & Jean Moireau , autorifés à 
vendre par Sentence de la Prévôté d'Orléans ; rendue 
le jour d'auparavant , confirmée par autre Sentence 
du 15 Février de l’année fuivante; pour laquelle vente , 
les Religieux obtinrent , au mois d’Août 136$ , des 
Lettres de Philippe L Duc d'Orléans , portant amor 
tiffement de certe Maïfon , qui dépendoit de la Haute- 
Juftice du Duché. On ne voit pas qu'il y ait jamais 
eu en ce lieu de Communauté établie, & ç’a toujours 
été un fimple hofpice, dans lequel les Céleftins d’Ambert 
pouvoient fe retirer dans des tems de guerre. En 1568, 
les PP. Auguftins , dont le Monaftere avoit été détruit 
pendant les troubles de la Religion , fe retirerent 
au Petit-Ambert , fur une permiffion qu'ils en obrinrent 
du Gouverneur , & s'y établirent fi bien , qu'il fallut 
une Ordonnance du Confeil Privé du Roi pour les en 
faire {ortir. 

On ne peut gueres douter que le Monaftere d'Amberr; 
fitué dans la forêt, à trois lieues d'Orléans, ne foit celui 
que le Roi Robert avoit fair bâtir auprès de Chanteau, 
dont parle Helgaud dans la vie de ce Monarque ; edificavis 

Duchêne, ën Cantogilo villa , & que le Roi Philippe-Augnite donna 
Venere en 1198 aux Religieux de St, Vi@tor, auxquels Louis 
le Gros & Louisle Jeune, fon pere & fon ayeul, avoient 

donnés , en 1134 & 1138,lelieu de Chanreau & celui 
d'Ambert dans la forêt d'Orléans, & qu'il nomme fa 
Chapelle de Chanteau , Capellam noftram de Cantolio. Les 
Religieux de Sr. Vi@tor en ont été en pofleffion , & ÿ 
ont demeuré jufqu'en 1300, que le Roi Philippe le Bel 
ayant fait venir d'Italie douze Religieux Céleftins , leur 
donna le Priguré de Chanteau & d'Ambert , qu'il échangez 


{ 
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_ ävec Eudes, Abbé deSt. Viftor, contre une rente de 40 Liv. Tréfor 

parifis , fur le péage de la riviere de Loire. Les nouveaux d’Amberte 

Religieux demeurerent d’abord à Chanteau; mais trouvant 

ce lieu moins folitaire qu'Ambert, ils fe retirerent dans ce 

dernier , après trois ou quatre ans. Le Roi Louis Hutin 

confirma, en 131$ , la sondation de fon pere; & Philippé 

de Valois leur donna , en 1343 , fix cens liv. de rente à 

prendre fur la recette d'Orléans. Les Céleftins ne furent 

pas payés long -rems de cette fomme en entier. Comme 

ils n’en touchoient que la moitié , & que les 

S’accumuloient tous les Jours, il leur étoit dû de grofles 

fommes , lorfque Louis Ier, du nom, Duc d'Orléans , eut 

ce Duché en apanage , en 1392. Ce Prince , qui avoit 

une affettion finguliere pour les Céleftins , voulant acquit- 

ter fon Domaine , & farisfaire en même tems fa piété, 

donna aux Religieux d’Ambert la Terre de Chane, 

Paroïfle de Sr. Sigifmond en Beauce, plufieurs maifons 

à Paris & à Orléans, & leur afigna une rente de 300 liv. 

fur la recetre de la derniere de ces Villes. Il fit de plus 

bâtir lEglife & le Monaftere d'Ambert; mais de tous 

ces bâtimens, il nerefte plus que l'Eglife, tout le refte a 

été abbatu pour faire place aux nouveaux bâtimens qu’on 

y voit aujourd’hui, & qui font d’une grande magnificence 
Depuis qu'il eft queftion de la fuppreffion du Monaftere 

d'Ambert, dont les Moines ont été difperfés, tous fes 

biens & la Mai fon du Petit-Ambert font reftés en féqueftre. 


(75 ) LEglife de St. Germain , &c. 


L’Eglife Paroïffale de Sr. Germain , qui , de tems 
immémorial, étoit de la dépendance de Sr. Aignan , fut 
réunie au Chapitre, par la réfgnation pure & Au que Hubert, 
lui en fit Jean Pelin, qui en étoit Curé; laquelle réfigna- Ke 
tion fut confirmée par une Bulle d'Eugene [V , donnée FRE 
à Rome le 24 Septembre 1431 , la premiére année de fon 
Pontificar. Le motif de cette réunion fut, que l'Eplife de St. 
Aignan ayant été démolie trois ans auparavant , durant 
ke fiége des Anglois, & ty ayant pas d'apparence Le même ; 
qu'elle ft fitôt rebâtie , les Chanoines n'ayant plus "S? Fe 


LS Ga. 
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où célébrer leurs Offices, avoienr befoin d’une RAA 
la Chapelle de St. Aignan , aujourd'hui l'Eglifé de Notre- 
Dame du Chemin , ayant été pareillement abattue. 

[left dit dans les titres anciens, que Sr. Germain 
étoit fitué dans le Quartier des Juifs, in Judæarid : ce qui 
appuie, en quelque forte , le fentiment où l’on eft que 

: la Chapelle de St. Sauveur, qui fe trouve dans le voifi= 

Remarg. 28. nage, a pu fervir autrefois de Synagogue. On trouve 
encore dans ce Quartier une rue de 4 Roche aux Juifs, 
& le Puits de la Circoncifion. 

Le titre paroiïflial de cette Eglife a été fupprimé par un 
Décret de M. de Jarente, Evêque d'Orléans, & les Paroif 
fiens répartis entre les Paroifles de Sr. Pierre-le-Puellier , 
de Sr. Liphard & de St. Pierre-Empont. L'Eglife a enfuite 
été abattue en 1770, & le terrein donné aux PP. Béné- 
diétins pour accroître leur Jardin, 


(76) Rue Royale , Gr. 


Cette rue qui conduit du Martroi au Pont, a quarante 
pieds de largeur, Les facades des maifons quila forment, 
{ont régulieres, & ont été conftruites fur les deffeins de 
M. Hupeau, premier Ingénieur des Ponts & Chauflées. 
Elle eft terminée, à fes deux extrémités, par quatre gros 
Pavillons , dont deux donnent fur le Quay , & les deux 
autres fur le Martroi, L'un de ces deux derniers n'eft pas 
encore fini ; & l’autre qui a été bâti aux frais de S, A. S. 
Mer. le Duc d'Orléans , renfermeles archives du Domaine 
du Prince, & le Bureau des perfonnes occupées à la 
confeGtion de fon Terrier, : | 


( 77 ) Le Monument de la Pucelle, Éc. 


Ce Monument de la piété & de la reconnoiffance de: 
Charles VIT, qui le fit faire en 1458 , étoit placé fur 
l'ancien Pont, du côté de la Ville, & en fut enlevé à 
loccañon des ouvrages de charpente , que l’on y fit en 
174$ ; pour empêcher fa ruine. Les Huguenots , aux 
feconds troubles, en 1567 ; en avoient brifé les figures, 
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à l'exception de celle du Roi, quoique du Haiïllan prardesaff, 
écrive qu'elles furent abatrués par hafard d'un coup de de Francs » 
canon, Elles furent refondues le 9 Oë&tobre , trois ans 
après, aux dépens de la Ville , par un nommé ÆHe&or, 

Lefcot , dit Jacquinot, & replacées fur leurs bafes , le 14 à see 
Mars de l’année fuivante 1571, Tous les membres de ces ” a 
figures forment un jet féparé, & on croit que ce font les 

fecondes qui aient été fondues en France. En 1606, parut 

un Recueil 25-40, d’infcriptions en vers & en profe , & 

en plufieurs Jangues, deftinées à remplir les tables d’at- 

eme qui fe trouvoient fur la bafe du Monument élevé fur 

ont. 


Enlevé depuis près de trente années de defous les 


yeux du Public, & relegué dans lobfcurité , ce Monu-. 


ment deftiné à perpétuer la reconnoiffance des Orléanois, 
& le fouvenir de leur Patriotifme, faifoit naître leurs juftes 
regrets. Les Etrangers partageoient avec eux le defir de 
le voir rétablir d’une masiere convenable. Enfin , en 
1771, MM. les Officiers Municipaux le firent replacer à 
l'endroit qu'il occupe aujourd'hui , par les foins & fous 
la conduite de M. Desfriches , Citoyen diftingué par fes 
talens fupérieurs pour le deflein, & dont le bon goût eft 
bien connu. 

Ce Monument porté fur un piedeftal en pierre , de neuf 
pieds de longueur , fur autant de hauteur , eft compofé de 
quatre figures de bronze , à peu-près de grandeur natu- 
relle , & d’une grande Croix de même métal. La Vierge 
eft afife au pied de la Croix , fur un rocher ou Calvaire 
en plomb, qui réunit toutes les figures. Elle tient fur fes 
genoux le corps de Jefus-Chrift étendu: au-deflus de la 
tête du Sauveur , à quelque diftance , eft un couflin qui 
porte la couronne d’épines ; à droite eft la ftatue du Roi 
Charles VIT; & à gauche, celle de Jeanne d’Arc; l’une 
& l’autre à genoux fur des couffins qu'on a ajoutés au 
nouveau Monumint. Ces deux figures , qui ont les mains 
jaintes , font armées de toutes piéces , à l'exception des 
cafques , qui font pofés un peu en avaat ; celui du Roi eft 
furmonté d’une couronne. L’écu des armes de France eft 
entre les deux , appuyé fur le rocher, fans aucun fupport, 


fans couronne, nj autre ornement, La lance de la Pucelle 


hi 
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eft étendue en travers de ce Monument, Cetre Fille célez 
bre eft en habit d'homme , & diftinguée feulement par la 
forme de fes cheveux , qui font attachés avec une efpece 
de ruban, & qui tombent au-deflous de la ceinture. 
Derriere la Croix eft un Pélican qui-paroït nourrir fes 
petits de fon fang. Ils font renfermés dans un nid ou 
pañier , & étoient autrefois au haut de cette même Croix, 
au pied de laquelle, fur le devant, on a ajouté un ferpenc 
tenant une pomme. 

FR ES » Qui {ert de bafe , eft orné de cartouches 
& de tables de marbre noir , fur lefquelles on a gravé , 
en lettres d’or , deux Infcriptions , dont on doit la compo- 
fition à M. Jacque du Coudray. Sur la premiere table , 
qui regarde la rue Royale, on lit ce qui fuit : 


DUREGNE DE LOUIS DE 4 


. Ce Monument érigé fur l'ancien Pont 

Par le Roi CHARLES VII, l'an 1458, 

* En a@ion de graces de Ja délivrance 

De cette Ville, & des Vi@oires remportées 

Sur les Anglois par JEANNE D'ARC, 
Dire z4 Pucezze D'ORLEANS, 

À été rétabli dans fa premiere forme, 

Du vœu des Habitans > & par kes foins de 


M. Jacque pu CouDpRrAY, Maire, 


ISAMBERT DE BAGNAUX, l 
i F4 4 ; 
MM. VANDEBERGUE DE VILLEBOUREÉ,  Echevinss 
BOILLEVE DE Domcrx, 
DELOYNES Dr GAUTRAY, 


DESFRICHES, 
CHAUBERT, 

COLAS DE MALMUSSE, 
ARNAULT DE NOBLEVILEE, 
BoILLEVE, 

LHUILLIER DE PLANCHEVILLIERS, 


L'an M DCC LXXI 


MM. Confeillers. 
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L’Infcription de la face oppofée eft remarquable par fa 


#oble fimplicité. 
UE 5 0. M. 


Pictatis in Deum 
Reverentie in Dei - Param à 
Fidelitanis in Regem , 
Amoris in Patriam , 
Grati animi in Puellam, 
Monumenium 
Inflauravêére Cives Aureliani ; 


Anno Domin M DCC. LXXT, 


Les deffeins du piedeftal & de la grille fimple & élé- 
pe qui l'entoure, font de M. Soyer , Ingénieur des 

urcies & Levées; & l’enfemble de ce Monument eft 
dù à M, Desfriches, 

Ce Monument élevé à la Pucelle d'Orléans, n’eft pas 
la feule marque fubfiftante de l'hommage que les Orléa- 
nois rendent à cete Fille vertueufe, qui releva le courage 
de la Nation dans la crife où elle fe trouvoit, & arrêta 
le cours des armes , jufqu’alors profperes, de nos enne- 
mis. Îls confacrent chaque année à fa mémoire , le & 
Mai, époque de la levée du Siege de leur Ville , une 
Fête deftinée à peindre toute leur reconnoïffance. Ce 


jour-là , dès le matin, le Corps de Ville fe rend en céré- 


monie à la Cathédrale , où l’on prononce un Difcours en 


-. Fhonneur de Jeanne d'Arc. Il fe fait enfuite une Proceffion 


générale ,qui va de certe Eglife à celle des Auguftins, Elle 
pañle , en revenant , pardevant le Monument de la Pucelle, 
À cette Proceffon aflifte un jeune garçon vêtu d’un habit 
tailladé , aux couleurs de la Ville, dans le coftume du 
tems. Îl porte un drapeau, & eft précédé d’une banniere : 
cet enfant eft deftiné à repréfenter la Pucelle, : 


(78,79) On y voyoit autrefois la Chapelle de Notre - Dame 
des Miracles, On y voit aujourd'hui l'Eglife Paroiffiale 
de St. Paul, &rc. 


Avant 3750',1ily avoit deux Curés à St. Paul; celui 
de St, Paul, & celui de Notre-Dame des Miracles ; 


ù 
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mais non pas deux Cures , comme bien des ge le 
x. fc, Croyoient, oici la raifon de cette diverfité. Sr. Paul & 
P"35+ Notre-Dame étoient anciennement deux Chapelles fépa- 
réss & indépendantes l’une de l’autre » dont le Patronage 
appartenoit à différentes Eglifes ; fçavoir , celui de 
St. Paul, au Chapitre de St. Pierre-le-Puellier, à qui le 
Roi Robert en avoit fait don en 101 2, & celui de None 
Dame , à l'Abbaye de Sr. Mefmin , qui lavoir eu 
d'Odoric, Evêque d'Orléans, à qui Arnoul, Archevêque 
de Tours, l’avoit donné en 1029. Après l’union de ces 
deux Chapelles, les Collateurs conferverent leurs droits , 
& , fuivant Pancien ufage , nommerent chacun féparément 
à une portion , au lieu de nommer alternativement au 
total, comme il s’eft pratiqué prefque par-rout ailleurs. 
Dans le treiziéme fiécle , Jean, Prêtre de la portion de 
St. Paul, dependante de Sr, Pierre-le-Puellier , étant allé 
Mém. mfl. à Rome , repréfenta que c’étoit un abus qu'il y eût deux 
Clefs dans une même Eglife; fur quoi il obtint du Pape 
Grégoire IX un Refcripr, du onze des Nones de Ma, 
de la feconde année de fon Pontifcat, adreflé au Doyen 
d'Orléans , pour examiner certe affaire & la décider. 
Care. de Les Religieux de St, Mefmin , à cette nouvelle, dé- 
“Meéfnin Lurerent an Légat du Pape , Raynold , Evêque d'Oftie 
& de Vélétri, qui après avoir écouté les parties, jugea 
que le Refcript du Pape ne devoit avoir aucun lieu : 
& confirma les Religieux dans leurs droits , par Sen- 

tence du 25 Mai 1238. 

Cette Eglife compofée étoit déja Paroiffiale, fous le nom 
de St. Paul, en 1329 , quand Jéan de Conflans ; Evêque 
d'Orléans , confirma les droits du Chapitre de Sr. Pierre- 
le-Puellier, pour leur portion qu'il unit à la menfe Capi- 

Tréfor de tulaire , ordonna que cette portion feroit deffervie par 
Sierre nn Chanoine Prébendé feulement, & ron par un autre. 
Les fonétions & les revenus des deux Curés n'étoient 
nullement divifés , & fe partageoient également entre 

eux. Le Titulaire a@tuel a tout réuni fur fa tête en 

1750 , par Décret de l’Evêque d'Orléans , du 20 Mai : 

& depuis la fuppreflion du Chapitre de St. Pierre-le= 

Puellier , la nomination de la Çure appardent à Mer. 


J'Évêque d'Orléans. 
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5 : La Chaire de certe Eglife, & le Banc d'œuvre, ont 
été exécutés fur les defleins & dans lattelier dé 
Verbreicht. Le Soleil, dans lequel on fait l’expoñition 
du Sr. Sacrement ; eft de la main du célebre Germain. 
La grille qui ferme le chœur du côté de la nef, mérite 
aufh quelque attention. tal 

I va dans cette Eglife la Chapelle du St, Efprit, Que 
fondée au mois de Mars 1628, par Guillaume Turpin ; du $. Efprr. 
& Gion fa femme , Bourgeois d'Orléans, dont le béné- DE 19% » 
fice eft à patronage laïc , & à la préfentation du plus 
ancien & plus proche en dégré de parenté dés fondateurs. 

Outre cette Chapelle, il y a encore celle de St. 
Jean, qui eft à la nomination des Marguilliers de ladiré 
Paroifle. Elle a été fondée en 1397, par Jean le Tefher 
& fon époufe. ; 
_ On voitauffi, par un aële relaté dans un Réglement, Tréfor de 
du 10 Oftobre 1611, concernant la Fabrique de cetre $, EtPsane 
Paroifle, qu'un Seigneur , nominé Raoul d'Orléans , 
fonda , en 1297 , un Autel, &inftitua un Vicaire perpé- 
tuel en cette Eglife , en lnonneur de la Vierge & de 


St. Gilles, 
(80) Notre-Dame de Recouvrance, Etc 


Cétte Paroïfle , annexe de celle de S-; Laurent-des- 
Orgérils, a effuyé , de la part de cette derniere , bien des 
conteftations au fujet de la qualité qu'elle devoit prendre. Trétor de 
Les habitans de St. Laurent ont foutenu long-tems qu’ori NX, D: de Re- 
ne devoit la regarder que comme une Chapelle qui n’avoit 
point droit d’avoir des Marguilliers Gägiers , mais feule- 
ment des Provifeurs : ils prétendoient que fes titres ; con- 
trats de rente, & autres biens étoient du patrimoine de 
St. Laurent ; ce qui fut la fource d'un procès qui dura 
bien des années. Jufqu'en 1709, le territoire de ces 
deux Paroiffes étoit indivis ; mais à cette époque , le tem- 
porel de l’une & de l'autre fut exaétement diflirioné , & 
elles n’ont plus de commun aujourd’hui que Île Curé. 

Avant la derniere crue de la Ville; cetre Eglife n'étoit 
qu’une fimple Chapelle bâtie fur les fondemeris d’une de 
ces forterefles élevées par les Anglois , lors du fiege 


_ Tréfor de 
l'Hôtel de 
Vülie, 


‘Hit. du 
Siege d'Or! 


P: 27e 


Hiftoire dé 
Charles VII, 
Pe 27e 
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d'Orléans , fotis le nom de baftilles; celle-ci portoit 


celui de Windfor. 


La Tour de certe Eglife fut refpeétée par les Calvi- 
niftes en 1562 , puifqu'il paroi, par une confulkation 
d'Avocats , du 4 Janvier 1570 , qu'elle avoit été choïfe 
pour y piacer la cloche de l'Univerfité , la feule qui n’eût 
pas été fondue, & que l’on y avoit mife pour fonner à 
l'effroi. 

On voit dans l'Eglife de Recouvrance quelquesouvrages 
du célebre Hubert , qu’on peut mettre au rang de ce 
qu'il a fait de mieux. Ce font les quatre Peres de dE 
d’après le Cavalier Bernin ; la Ste. Vierge , St. Jofeph, 
& un grouppe d’enfans ; les carateres de têre de ces 
figures , font admirables & d’un choix épuré. 

La Cure eft à la préfentation du Prieur de Sr. Laurent- 
des-Orgérils. 


‘ 


( 81) La Porte - Renard, Ec. 


La Pucelle , dans fon féjour à Orléans , logea près de 
ette Porte, dans une maïfon qui appartenoït à Jacques 
Bouchier , Tréforier du Duc d'Orléans ; appellée aujour- 
dhui la maifon de l'Annonciade : on ÿ montre encore 
la chambre ; qu’on dit qu'occupoir cette courageufe fille, 
Je crois qu'il n’eft pas hors de propos de rapporter 
deux circonftances de la conduite que tint la Pucelle dans 
cette maïlon , parce qu'elles nous font connoire fa 
fobriété & l'attention qu'elle eut toujours à éloigner les 
foupçons qu'on pouvoir avoir de fa conduite, » On lui 
» avoit fair appareiller , dit un Hiftorien , ( chez le 
» Tréforier Boucher } à fouper bien & honorablement; 
» mais elle fit feulement mettre du vin en une tafle 
» d'argent, où elle mit moitié d'eau , & cinq ou fix 
» fouppes dedans , qu'elle mangea , & ne prit autre 
» chofe tout ce jour, pour manger ni boire ; ( cepen- 
» dant elle avoit été tout le Jour à cheval, ) puis s’alla 
» coucher en la chambre qui lui avoit été ordonnée , 
y» & avec elle étoient la femme & la fille dudit Tréfo- 
n rier ; laquelle fille coucha avec ladite Jeanne, » 
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(82 ) L'Aumône des Filles, &c. 


Avant l'émibliffement d’un Hôpital Général en certe Etablifem- 
Ville, les pauvres invalides étoient diftribués dans trois ge te 
Hôpitaux où Aumônes particulieres ; fçavoir ; les hommes 
& les garçons, dans l’'Aumône de Sr. Paterne, firuée près 
FEglife Paroifliale de ce nom ; les femmes & filles, dans 
lAumône de St. Paul; & les étrangers paflans , dans celle 
de St. Antoine. Cette diftribution fe fit en 1556 , en 
vertu des Lettres Patentes du Roi Henri IT , données à 
Blois le 16 Février , «ui autorifoient les Réglemens qui 
avoient été dreffés fur le fair des pauvres , par les Eche- 
vins & Habitans , dans une aemblée générale de la 
Ville. Pour l’adminiftration de ces Hôpitaux, 1l fut établi 
un Bureau compofé de dix-fept perfonnes , à qui ces 
Lettres donnoient le nom de Commis de l’Aumône ; 
fçavoir , trois Députés du Corps de Juflice, trois du 
Clergé, un Doëteur de l'Univerfité , deux Echevins & 
huit Bourgeois , qui s’aflembloient routes les femaines 
dans une chambre de l'Hôtel-de-Ville. Comme les biens 
de ces Hôpitaux ne fufñfoient pas pour l’entretien des 
pauvres , 1l fut afhis fur les Habitans une Taille , au 
paiement de laquelle ils pouvoient être contraintsen vertu 
des Rôles qui éroient dreflés chaque année par les 
Adminiftrateurs de | Aumône ; comme il avoit été ordonné 


par les Lettres d'Henri II, 


(83) Sans qu'elle ait reçu depuis de nouveaux 
accroiffemens , 6e. 


On pourroit, dans cette derniere enceinte , diftinguer _ Lemaire 3 
deux augmentations différentes , fi le peu de tems qui & Ni 
s’eft écoulé entre l’une & l’autre , n’autorifoit en quelque 
maniere a les confondre. Le Roi Louis XI étant à Or- 
léans fur la fin de l’année 1466 , réfolur d’accroitre la 
Ville; mais il fe borna à y renfermer le Fauxbourg de 
St. Aignan , qui étant ouvert, laifloitl'Eglife de ce Saint 
expofés à des ruines fréquentes. [l ordonna , pour cet 
effer, aux Echevins de faire pafler ce deffein par un ré- 


fuliat d'aflemblée des Habitans ; ce qui fut exécuté le 3% 
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Décembre de la même année. En conféquenée, les Echez 
vins firent venir des Architeétes, qui Feet » en prés 
fence du Roi, le plan de certe nouvelle enceinte s à la- 
quelle on travailla aufli-rôt , & qui ne fut néanmoins 
achevée que quatorze ans après, en 1480. Cette augmen- 
tation comprend toute cette PE de la Ville , qui 
s'érend fur la droite , depuis la Tour-Neuve ; en montant 
à l’Evêché, jufqu'à Sr. Euverte, la Porte de Bour- 
gogne & le Guichet de la Brebis. 
Quelques années après, en 1486 , les Echevins , à la 
{ollicitation de Louis Îl du nom , Duc d'Orléans , qui fut 
depuis le Roi Louis XII , obtinrent du Roi Charles VIH, 
permiflion d'accroître la Ville , des Fauxbourgs de St. 
Vincent, de Bannier & de St. Laurent; & ce Prince, 
pour fubvenir en partie à la dépenfe qu'il convenoit fare, 
leur accorda cinq deniers à prendre fur chaque minot de 
fel qui feroit vendu dans tous les Greniers du Royaumes 
Les Commiflaires qui furent chargés de travailler au devis 
de ces ouvrages , & qui éroient MM. Yvon d'llers ; 
Chevalier, Confeiller & Chambellan du Roi; & Jean 
de Gourville , Ecuyer & Pannetier ordinaire du Roi, dont 
deux rues de cetre nouvelle enceinte ont retenu le nom, 
ayant fait leur rapport; Sa Majefté , par fes Lettres- 
Patentes du mois de Novembre 1489; les approuva , & 
en ordonna l’exécution ; avec défenfes à toutes perfonnes 
de bâtir aucune maïfon à une lieue aux environs ; pour 
faciliter par-là le moyen de peupler entiérement ce Quar- 
tier. Louis XII, en 1508 , renouvella ces défenfes, &c 
cominit , pour leur exécution, M. de St. Mefmin , Lieu- 
tenant Général au Baïlliage d'O:léans , qui , l’année fui- 
vante , fit abattre , dans l'étendue d’une heue ; plufieurs 
maifons conftruires à leur préjudice. On travailla enfuite 
avec ardeur, & il paroït que la clôture étoit finie, ou 
du moins forr avancée en 1498, que le Roi Louis XIF, 
procèsver- par Lettres données à Compiegne le 8 Juin, ordonna 
bai de vite qu’on prendroit le terrein des vieux foflés & boulevards, 
pour ÿ faire des places & lieux publics & convenables, pour 
7 bâtir une Boucherie & plufieurs marchés , diftans & 
féparés les uns des autres; ce qui étoit devenu néceflaire 4 
attendu l’accroiflement & augmentation de la Ville. 


(84) 
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(84) L'Eglife Royale & Collégiale de St. Aignan, &c, 


_ Nous n’avons aucune connoïffance certaine , ni de 
\’année, ni de l’auteur de la premiere fondation de cette 
Eglife. Cè n’eft que par conjeture , que Hubert, dans 
l'Hiftoire qu'il a compofée de certe Collégiale , en rap- 
porte les commencemens à Diopet, Evêque d'Orléans, 
vers l’an 374. On voit par les ates de la Tranflation 
du corps de St. Baudille , & par ceux de la vie de 
St. Ay , que cette Eglife porta d’abord le nom de St, 
Pierre , ( quelques-uns lui donnent celui de St, Pierre- 
aux - Bœufs 4 nom qu’elle changea dans la fuite, pour 
prendre celui de St. Aignan, qui y fut inhumé vers l'an 
453. Ce changement de nom paroït avoir été fait du rems 
du Grand Clovis, cinquante ans ou environ après la mort 
du St. Evêque, ainfi que les aétes que je viens de citer, 
ceux de Sr. Eufpice & de Ste. Geneviéve, & le tefta= 
ment de l’Abbé Leodebode le font préfumer ; on croit 
même que ce Prince fit rebâtir l’Eglife, & l’enrichit 
d’une infinité de dons précieux. En 641 , felon le P, 
Mabillon, l'Abbé Leodebode ordonna , par fon teftamenr, 
quelques ouvrages qui furent exécutés après fa mort; 
mais foit qu'il fût arrivé quelque accident à cette Eglife 
ou qu’elle ne parût pas aflez magnifique , on lit dans la 
Chronique de ue Moine de Fleury, quel’Empereur 
Charlemagne la fit entiérement rebâtir. Elle ne fubfifta 
pas long-tems après cette réédification ; car en 864 , fous 
le regne de Charles le Chauve , les Normands s'étant 
emparés d'Orléans , brûlerent toutes les Eglifes , tant 
du dedans que du dehors. Celle de St. Aignan ne tarda 
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lP'Eglife de Ss 
Aignan, 


Remarq. 24j 


pas à être rétablie, puifque nous voyons, quinze ans Remarq. 68à 


après ou environ , qu'on y mit en dépôt les corps de 
St. Martin & de St, Benoit, pour les fouftraire à la 


fureur de ces mêmes Peuples. Elle demeura en cet état, 


juiqu’en 999, qu’elle périt une feconde fois dans un grand 
incendie qui, au rapport de Glaber , confuma toutes les 
Eglifes & toutes les maifons d'Orléans. Le Roi Robert, 
qui avoit une dévotion particuliere à St. Aignan, réta- 
blit fon Eglife , qu'il fit élever fur de nouveaux fonde 


gens, à quelque diftance du terrein qu’elle occupoit 


Remarq. 22, 


118 “REMARQUES 

auparavant. La Dédicace en fut folemnelle ; elle fe fi 
le 14 Juin 1029 , par les Archevèques de Bourges & de 
Tours ; les Evêques de Chartres, de Meaux, d'Orléans ; 
de Beauvais & de Senlis ; les Abbés de Cluny ; de St, 
Mefinin , & de Sr. Pere-lès-Chartres, en préfence du 
Roi , & d’un grand nombre de perfonnes diftinguées 
de tout ordre. Ên peut voir dans la Vie du Roi Robert; 
compofée par Helgaud , le détail de cette cérémonie , 
& la défcription de la nouvelle Bafilique de St. Aïgnan. 
Après avoir duré l’efpace de 341 ans, elle fut démolie 
en 1370 par les habitans ; qui dans l’appréhenfion d’être 
affiégés par l'armée Angloife que commandoit Robert 
Kanolle , qui avoit ravagé tout le Pays d'alentour , 
abattirent eux-mêmes, pour la feconde fois , les Faux- 
bourgs de leur Ville, &c toures les Eglifes qui s’y trou- 
verent. Le Roi Charles V commença à rebärir $r. Aïgnan; 
mais prévenu de la mort en 1380 , fon deflein ne fut 
achevé que fous Charles VI fon fils En 1428 , cetre 
Eglife qui avoit éré démolie tant de fois, le fur encore 
lors du fiege des Anglois ; mais après la levée du fiege, 
Charles VI oftroya au Chapitre de St, Aignan, en 1439; 
fix deniers fur Chaque minot de fel qui feroit vendu 
aux Gabelles de Languedouy & Languedoc, pour être 


. employés à relever l'Eglife qu'il commença , & que 


Louis XI mit prefque dans fa perfeétion. Charles V I 
y fit travailler après lui; mais l'ouvrage ne reçut la 
derniere main que fous le Roi Louis XIT, qui fit bâtir 
fix Chapelles pour accompagner la nef. Alors n’y ayant 
plus rien à dchrer aux bâumens de cette Eglife , elle fut 
de riouveau confacrée par l’Archevêque titulaire d'Ar- 
cadie, Suffragant de Michel de Bufly, Archevêque de 
Bourges, & Doyen de Sr. Aignan, le 28 Août 1509. 
Enfin, en dernier lieu, aux feconds troubles de la reli- 
Fee lorfque les Calviniftes abattirent les Eglifes d'Or- 
éans, celle de St. Aignan fut une des premieres qui 
éprouva leur fureur ; ils en ruinerent la nef, qui depuis 
n'a pas été rétablie. 

La Chaffe d'argent, où font renfermées les Reliques 
de Sr. Aignan , et placée au fond du Chœur, au-deffus 
de l'Autel, dans une niche, Elle eft d'un très-bon goût, 
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& du deffeim de M. Meÿffonnier. On ne la découvre 
qu'aux Fêtes de Sr. Aignan & dans les calamités publiques, 
Autrefois le Chapitre de cette Eglife Royale, qui eft 
la premiere Collégiale d'Orléans, & qui dans les pro- 
ceflions publiques tient lé côté gauche de la Cathédrale, 
relevoit immédiatement du Sr. Siège ; mais 1l fut foumis 
à l'Ordinaire, par Arrêt du Parlement, du 4 Juin 1674, 
rendu en faveur de Meffire Pierre du Cambout de Coïflin, 
‘alors Evêque. Le Roi & les Ducs d'Orléans, comme 
Apanagiftes , prennent le titre d’Abbés de St. Aïgnan, 
& en certe qualité, la premiere fois qu’ils viennent dans 
terre Eglife, 1l leur eft préfenté un furplis, une aumuce 
& une bourfe avec cinq fols dedans, On le fit à l'égard 
de Louis XII en 1614. Le Doyen étoit mis ancienne 
ment en pofleffion de fa dignité, par la tradition, d'une 
épée ; d'uné ceinture, d'une gibeciere, & d’une peire 
d'éperons dorés, avec ün épervier qu'on lui mettoit fur 
le poing; mais depuis Gabriel Prévôt , reçu Doyen le 
13 Février 1538 , fes fuccefleurs ont négligé cette efpece 
d'inveftiture , peu convenable à l'Ordre Eccléfaftique, 
Cette Eglife a de très-beaux droits. Les deux jours 
de Fêtes de St, Aignan & de la Tranflation de fon corps, 
qui font le 17 Novembre & le 14 Juin, le Bailli de St, 
Aignan eft le feul Juge Gans la Ville d'Orléans. Les droits 
| d'entrée dans la Ville appartiennent, pendant ces mêmes 
jours , au Chapitre qui les afferme au Fermier de Mgr, 
le Duc d'Orléans , & chaque boutique ouverte dans la 
Ville , doit un droit de cinq deniers. : 
Le Chapitre de St. Aignan eft compofé , outre l'Abbé, 
& le Doyen qui eft à la nomination de l'Abbé, d’un 
Sous-Doyen , d’un Chantre, d’un Chévecier , d’un Sous- 
Chantre, de trois Prévôts , de Tillay , de Sologne & 
d'Herbilly , à la nomination du Doyen ; de trente-un 
Chanoines , dont deux d’étroite réfidence ; de deux Cha 
noines femi-Prébendés , à la collation du Chapitre; de 
deux Prébendés Réguliers, auf de réfidence, qui font 
les Prieurs de la Conception & de St. Hilaire; le pre 
mier , à la nomination de l'Abbé de St. Jean de Sens , 
& le fecond , à celle de l'Abbé de St. Euverte ; & de quatre. 
Chanoïnes Honoraires, qui font l'Evêque d'Orléans, les 


[1 


116 REMARQUES 


Abbés de Sr. Mefmin, de St. Pierre de Cluny ; & ‘de 
St. Pere en Vallée, | | 
Huberr , , Ce Chapitre étroit originairement une Communauté 
Fos de Moines, dont on né connoït pas précifément l'éta- 
pp &un, bliflement, non plus que la fécularifation. Cette dérniere 
avoit déja lieu fous le Roi Pepin , comme le démon- 
trent deux Chartres , l’une de Charlemagne, & l'autre 
de Louis le Débonnaire , fon fils, par lefquelles ces deux 
Empereurs confirment les priviléges accordés par Pepin, 
eur pere & ayeul, aux Chanoines de Sr. Aïgnan. 
On voyoit dans une Salle où les Chanoines tienhent 
Chapitre , un beau tableau repréfentant un Chrift mort, 
defcendu de la Croix, que l’on croit être d’Arnibal 
Carrache. Le Chapitre vient de le faire placer dans une des 
Chapelles de l'Eglife qui a été décorée à cette occafon. 
14. #4, p.  Î Y avoit anciénnement près la grande porte du Cloïtre 
240. de Sr. Aignan, une Eglife Paroïfhale , fous l'invocation 
des SS. Sergius &t Bacchus , dont le bâtiment & le 
cimétiere tenoient à une mailon appellée, dans les titres, 
Porta patens, qui eft de la Jurifdiétion de St. Aignan, 
& qui fut acquife par le Chapitre de cette Eglife , des 
Tréfor de Maître & Freres & Sœurs de l'Hôtel- Dieu d'Orléans , 
St. Aignan. [2 veille de la Pentecôte 1261. Le Chapitre , à la Pro- 
ceflion du troifiéme jour des Rogations, s'arrête devant 
la porte de cette maifon , pour y chanter le Répons, le 
Verfer & la Colleéte des 5S. Martyrs. 
- Ïl y à dans l’Eglife de St. Aigran une Paroïfle; fous . 
le nom du Crucihix Su Aignan, Ce nom lui venoit de 
ce que l’Autel Paroiflial éroit adoffé au Jubé , fous le 
Crucifx ; il a été depuis porté dans une Chapelle de la 
nef, Depuis plufieurs années, Sr. Eufpice eft devenu Pa- 
tron de certe Paroiffe. Dans une tranfaétion pañfée le 
lendemain de Pâques 1286 , entre Guillaume de Crefpy , 
Doyen, & le Édte de l'Eglife de St. Aignan , il 
fur accordé, entr’autres chofes , que la collation de l'Eglife 
Paroiffale du Crucifix demeureroit au Doyen , auquel 
le Chapitre la difpuroit , quoique les Doyens en euflent 
joui long-tems auparavant, & qu'on trouve même qu'err 
#192, Cadurque, Doyen , afligna un revenu de trois 
muids de bled au Curé du Crucifix pour fon gros. Depuis 
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ce tems le patronage en a été abandonné aux Cha- 
noines , qui conferent cette Cure, avec cette circonftance, 
que depuis que le Chapitre a été foumis à Ordinaire, en 
1674, les Curés nommés font tenus de prendre le vif de 
l'Evêque d'Orléans ; ce qu'ils ne faoient pas auparavant. 


(85 ) Notre Dame du Chemin , &c. 


Dans le milieu du neuviéme fiecle , les Chanoiïnes de LAntiquirés 
e ° . e Le 1itor. € e 
St. Aignan avoient, attenant leur Eglife, un Cimétiere Aionan , pe 
fi rempli de corps, qu'ils fe trouverent obligés d'en 159 
5 . NE LU e A ? 
prendre un ailleurs. Ilss’adrefferent à Agius, Evêque d'Or- 
# ° 0 e 
léans, pour avoir la permiflion de choïir, pour cet effet, 
un endroit qui leur appartenoït , & d’y bâtir une Cha- 
pelle , fuivant l’'ufage d'alors. Agius leur accotda ce qu'ils 
demandoient, par Lertres du 13 Janvier 855. C'eft cette 33, p.54 
Chapelle bâtie dans le nouveau Cimétiere, & dediée en des Preuves, 
"honneur de St. Aignan, dont elle a long-rems portée 
ï SU: D» 
le nom, qui dans la fuite étant devenue Eglife Paroïflale , 
eft aujourd’hui connue fous te nom de Notre Dame du 
Chemin; nom qu’elle a emprunté de fa fituation , an-. : 
, P , 
ciennement au bout du Fauxbourg , 8 fur le grand Chemin 
qui conduit en Bourgogne. La Cure eft à la préfenta- 


tion du Chapitre de St. Aignan. 
(86) Sr. Euverte, &c.. 


Après la mort de Sr. Euverte, arrivée fur la fin du Anrel. Fcer 
den fiécle , les Habitans d'Orléans bâtirent fur MA 3% 
on tombeau un Oratoire ou Eglife , qui porta d’abord 
le nom de Notre Dame du Me > par rapport à fa 
fituation fur une hauteur, mais qui prit dans là fuite le 
nom du St. Evêque , & fut deffervie par des Chanoines 
féculiers. Vers le milieu du douziéme fiécle , les 
Chanoiïnes embraflerent la Régle de St. Auguflin , & 
la Maifon de St. Euverte devint une Abbaye célebre 
dont un nommé Rogerius fut le premier Abbé. Quant 
au tems précis de ce changement, la plus commune opi- 
nion le fixe vers lan 1163 ; mais M. Polluche a prouvé: 
dans un Mémoire imprimé qu'il faut reculer de beaucoup. 

Li 
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Vintrodu@tion du Monachifme dans Sr. Euverte. Les anciens 
Religieux qui, par un malheur commun à tous les Ordres , 
s’étoient peu-à-peu relâchés de la régularité de leur premier 
inftitut, furent réformés en 1636, & les Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de France introduits à leur 
place. 
gemaire, _ L'Eglife & le Monaftere, ruinés en dernier lieu par les 
T. il. p.94 Calvimiftes , en 1562 , ont été rebâtis par les libéralités 
du Roi HenriIV, à la follicitation de M. Fougeu d’Efcures, 
Maréchal Général des Camps & Armées de Sa Majeité , 
& de M. Charles Fougeu , fon frere , premier Abbé 
Commendataire de cette Maifon. | 
Le deffein de l’Autel en baldaquin, eft de M. Gabriel 
fils, Architette & Contrôleur des bâtimens du Roi. 
Je ne dois pas oublier une particularité que nous apprend 
Epif. 280. Etienne de Tournay , qu'autrefois les Evêques d'Orléans 
fe faïfoient inhumer dans St. Euverte , & que c’étoient 
l'Abbé & les Religieux qui leur adminiftroient les Sacre- 
mens dans leur maladie. Tenetur & ipfz.... & infirmi- 
tatibus exhibere folatium , 6 decedentibus præftare fepulchrum. 
_ M. de Cougniou, Chanoïne de la Cathédrale , a légué, 
en 1754, à cette Maïfon fa bibliothéque , à condition 
qu’elle feroit ouverte au Public les Jeudis, pendant l'hiver, 
depuis deux heures après midi jufqu’à quatre; & après 
Pâques, depuis cinq heures jufqu’à fix. 


(37) La Paroiffe de Sr. Vidor, &c. 


Notitia Entre les Eglifes dépendantes de la Cathédrale d'Or: 
Pal. “7. léans, dont il eft fait mention dans les Lettres de Charles 
un Je Chauve, de Hugues le Grand , de Hugues Caper , 

& de Robert fon fils, confervées dans les archives de 
certe Eglife , eft celle de Notre Dame des Forges, Cella 
Sante Marie Fabricatæ, qui n'eft autre que l'Églife Pa- 
roifiale de St. Vidor, dont la Cure eft encore aujour- 
d'hui à la nomination du Chapitre. Le nom de Notre 
Dame des Forges avoir été donné à certe Eghfe, par 
rapport au Quartier où elle fe trouve firuée , & où il 
refte encore un puits public, appellé le Puits des Forges. 


Garon T- Quant au tre de St. Viétor , fous lequel elle fur cone 


El, p. 55e 
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facrée , conjointement avec celui de Notre Dame, le 30 
Décembre 1524, & qu’elle portoit déja fous le régne 
de Charles VII , il y a apparence qu'il lui vient de quelque Hittoire an 
tranflation de reliques du St. Martyr de Marfeille ; mais de on 
on ne trouve point en quel tems ce changement a pu 
arriver. Cette Eplife qui avoit péri dans l'incendie de 999, 
far rebâtie par le Roi Robert, en 1029, ainfi quel'écrit y, Re. 
Helgaud , qui la qualifie de Monaftere; nom qu’on donnoit ré ù Le . 
alors à prefque toutes les Eglifes. doute 


(88) La Chapelle de St. Michel » Gt. 


Guyon eft le feul de nos Annaliftes qui nous parle de T.l:p.292; 
cette Chapelle, dontil attribue la fondation aix Couvreurs, 
Maçons & Charpentiers, mais fans en fixer le tems. On 
voit feulement qu’elle n’étoit pas bâtie en 1358, Fe 
dans les Lettres de Jean de Montmorenci, Evêque d'Or- 
Kans, du $ Février, données au fujet de fon entrée, il 
n'eft fait mention que d'une Croix élevée en cet endroït: : Sauféius 3 
Et ad portum claufiri Sandi Aniani , per magnum vicum, 7" 
versus Crucem San&i Michaëlis accedere. Mais elle léroit 
avant 1469, qu'on trouve que Gilles Marie, Couvreur , Guyon, 
& Maçon d'Orléans , lui donna en cette année quelques * 
rentes, à la charge que tous les ans , le lendemain de 
la Fête de St. Michel, on y diroit une Mefle pour les 
trépaflés. C’eft dans cette Chapelle que jes Couvreurs , 
Macçons & Charpentiers font acquitter les fondations de 
leur Confrairie, | 


(89) L'Hofpice , appellé le petit St. Loup, Ec. 


Cette Maifon a fervi pendant quelque tems de demeure 
à une partie des Religieufes de l'Abbaye de St. Loup. 
Elles étoient devenues propriétaites de ce terrein depuis. 
1655 ; elles ne s’y établirent néanmoins qu’en 1657, 
en vertu d’un aéte capitulaire du dernier Mars, par lequel 
il fut réfolu qu’on feroit bâtir l'Hofpice , qui ne connoi- 
troit d'autre Supérieure que l'Abbefe , & qui feroit gou- 
verné par une Religieufe , avec le nom de Mere des No. 
vices , fans menfe particuliere. Madame Louife-Charlotié 
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-de Châtillon , troifiéme Abbefle, les en ôta en 168$ , & 


les réunit à celles de l'Abbaye. Depuis ce tems l'Hofpice 
a été donné à loyer à différens Particuliers. 


(90) La Paroiffe de St. Michel, &c. 
Umnal. Eeel.  L’Eglife de St. Michel , alors hors des murs, & qui 


ré. Le 8 n'étoit encore que Chapelle , fut donnée avec celle de 
St. Paul, au Chapitre de St. Pierre-le-Puellier , en 1012, 
par le Roi Robert, fuivant les Letres de ce Prince, datées 
d'Orléans le ts du mois de Décembre de cette année, 
se Tréfor de la feiziéme de fon régne. L'une & l’autre étant devenues 
Puellier. dans la fuite Eglifes Paroiffiales, celle de St. Michel a été 
accrue , en différens tems, des Paroifles voifines de St. 
Martin de laté area, & de St. Georges ; peut-être même 
que l'union de la premiere , qui ne fubfiftoit déja plus en 
1428 , lorfqu'au mois de Novembre , pendant le fiége 
Hiftoire du des Anglois, les Habitans d'Orléans abattirent les Eglifes, 
ge En qui fe trouverent dans leurs Fauxbourgs , eft l’origine & 
| le commencement du titre Paroiflal. Certe Eglife de 
9t. Martin étoit fituée aux environs du Cimétiere , près 
de la rue qui conduit au Mail, & qui en a retenu le 
nom de rue St. Martin, Nous apprenons par un titre de 
Manaflés de Signelay , Evêque d'Orléans, du mois de 
Juin 1221, qu'alors le Chapitre de la Cathédrale dimoir 
dans la Paroifle de Sr, Martin; pourquoi le deffervant 
avoit droit de prendre chaque année dans les greniers du 
Chapitre, deux muids de feigle pour fa fubfftance, Quang 
à la Paroïfle de St. Georges, elle étoit dans l’Eglife Collé- 

giale de St. Avit. 

Le tableau du maitre- Autel de l'Eglife de St, Michei 
pañle pour être de de Seve , Peintre de l'Académie; & les 
deux ftarues qui l’accompagnent , font d’Hubert | d'Or- 
léans. La chaire du Prédicateur fervoit au Temple que 
les Proteftans avoient à Bionne , avant fa fu preffion. 

Depuis la réunion des deux titres de St. Paul fur la 
tête d'un feui Curé , la préfentation de la Cure de St. 
Michel a été affectée à l'Abbé de St. Mefmin, en dédom- 
magement de la portion de Sr. Paul, dont il perdoit la 
hOMINATION 
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( où } Les Jacobins, 6. 


La notice des Maifons de l'Ordre de St. Dominique , 
qui fe trouve à la tête de l’'Hiftoire de fes Ecrivains , 
place, en 1219 , l'érabliffement de la Maifon d'Orléans , 
que Lemaire & Guyon veulent être de l’année prècé- T.It.p. 10e. 
dente. Cette différence peut venir de la maniere de T-I-p-15: 
compter que les uns ou les autres auront fuivie. Les 
Orléanois donnerent aux Religieux, que St. Dominique, 
qui pour lors étoit à Paris , avoit envoyés pour cet éta- 
bliffement , une Eglife hors des murs, dédiée en Fhon- 
neur de St. Germain d'Auxerre, & dépendante du patro- 
nage des Chanoines de St. Pierre-Empont. Le mérite & 
la fcience de ces Religieux firent qu'on plaça chez eux 
les Ecoles publiques , tant de Théologie que de Droit: ces 
dernieres y font demeurées jufqu'en 1337. Cette Maïfon, Remarq. 66 
avant d’être renfermée dans la Ville , avoit été ruinée 
deux fois dans ies guerres des Anglois, en 1370 & en 
1428; & depuis qu’elle s’eft trouvée dans les murs de la 
derniere enceinte , elle le fut en 1567 , au fecond 
- trouble de la Religion ; mais elle ne refta pas long-tems 
dans cer état ,car quelques années après, Jacques Alleaume, 
Bourgeois d'Orléans, & ancien Receveur de la Ville, la 
fit rebatir à fes dépens, aufli\-bien que le réfeftoire & 
une partie des dortoirs. Le Pape lui adrefla , à cette 
nd un Bref de félicitation , en date du 18 Juin 
&571. Quant aux Cloitres, ils font dûs en partie à la libé- 
ralité de M. d'Efcures , Maréchal des Logis Général des 
Camps & Armées du Roi ; c’eft ce que témoignent les 
armes placées dans le lieu le plus éminent, Les Religieux 
viennent d’abattre ces Cloitres & prefque tout lancien 
bâtiment , & ont commencé à jetter les fondemens d’un 
nouveau corps de logis plus commode & mieux entendu. 
On lit fur la porte de lEglife cette Infcription, que la 
reconnoïflance des Peres Jacobins envers leur bienfaiteur 
y a fait placer. 

Cette prèfente Eglife des Jacobins fut détruite l'an 1567 , € 
depuis réédifiée des deniers & aumônes de Noble Homme Jacques 
filleaume , & Magdelaine Compaing , fonépoufe, l'an 1575. 

. Les deux figures de Saints , qui font fur des piedeftaux , 
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aux deux côtés , dans le fond du chœur de cette Eglife ; 
font l'ouvrage de Hubert, ainfi que le bas-relief qui eft 
au-deflus. On doit à Perelle le tableau de l'Autel qu’elles 
accompagnent, 

Recueildes La Chapelle de Notre-Dame de Pitié fut fondée dans 
pur Aieene Eglife , & bâtie des deniers de la Communauté des 
RÉDAUES Marchands fréquentans la riviere de Loire , fur un 
ces, terrein dont lefdits Marchands acheterent une partie, &c 

dont l’autre fut donnée par le Sr. Compaing , Bourgeois 
d'Orléans , en Avril 1473 ; laquelle fondation fut acceptée 
par le Chapitre général de l'Ordre de St, Dominique , 


allemblé à Bâle le 6 Juin de la même année, 
( 92 ) Les Carmélites, Ec. 


Guyon, T. Ces Religieufes furent reçues à Orléans le 25 Mars 
p.42 1617, Elles demeurerent d’abord dans une manon , près 
lEglife de St. Pierre-Enfentelée ; d’où cinq ans après, 
le 9 Juin 1622 , elles fortirent pour venir s'établir où 
elles font aujourd’hui ; trois jours après leur entrée dans 
cette nouvelle maïfon , on célébra la Canonifation de 
Ste. Thérefe, L’Evêque d'Orléans , le Comte de St. Paul i 
Gouverneur, les Corps de Juftice & de la Ville aflifte= 


rent à la cérémonie, 
(93) Za Maifon du Bon-Pafteur ; © 


Cette Communauté , dont le principal objet eft de 
fervir de retraite aux pauvres filles repenties , s’eft for- 
mée à Orléans, par les foins de M. de Coïflin , alors 
Evêque. Ce Prélat, en 1703 , obtint à cer effet des 
Lettres Parentes du Roi au mois de Septembre > enre- 
giftrées au Parlement le 1x Juin de l’année fuivante 1704. 
Des le 30 Avril , M. le Lieutenant-Général de Police & le 
Procureur du Roi , donnerent leur confentement à cer 
établiflement, » pour y être les filles de mauvaife con- 
» duite , qui s’y retireront volontairement , TeçUes gralis » 
» &t fans aucune penfon. » 

Cette maifon, qui n’a aucun fonds, rie fubffte que par 
{on travail, & par les fecours qu’elle recoit des perfonnes 
charitables. Les Evêques d'Orléans, Supérieurs nés, com 
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metrent fous eux quelques Prêtres féculiers pour en avoir 
la dire@ion. Elle eft de plus du reflort de la Police , & 
a pour proteéteur le Lieutenant-Général, auquel on a 
recours au befoin. 


(94) Le Séminaire, 6c. 


Le Corps de St. Avit, mort dans un hermitage près 
de Châteaudun, ayant été apporté à Orléans , fut inhumé 
à quelques pas de la Ville , au même lieu où eft aujour- 
d'hui le Séminaire, & où le Roi Childebert fit bâtir une 
Eglife en l’honaeur de cç? Saint , fuivant le vœu quilen 
avoit fait , au cas qu'il réufsit dans la guerre d'Efpagne ; 
ce qu'il exécuta vers l'an 542. Cette Eglife fut ruinée 
du tems des Normands , & depuis , lors du fiege des 
Anglois. Elle éprouva enfuite les fureurs des Calviniftes, 
durant les troubles de 1562 ; ce qui en reftoit encore 
fur pied, ainfi que les maifons qui en dépendoient , 
fut entiérement renverfé en 1710 , pour élever fur leur 
terrein le bâtiment du nouveau Séminaire que M. de 
Coiïflin y avoit établi, dès l'an 1670 , & auquel il avoir 
éuni les prébendes de cette Eglife, qui étoit une Collé- 
giale , compofée d’un Doyen , d'un Chévecier , de dix 
Chanoines & de quatre Chapelains , à la collation de 
l’'Evêque , & qui fut fupprimée alors. Les Lerires Patentes 
du Roi font du mois de Mars 1667. L'Evêque pafla tran- 
fation avec le Chapitre le 9 Juillet 1668 , &accorda 1 soliv. 
de penfon à chaque Chanoine. En 1671 , au mois 
d'Août, M. de Coïflin obtint des Lettres Patentes qui 
ne furent enregiftrées que le 28 Janvier 1674, pour 
Punion du Prieuré de Notre-Dame des Champs , Diocèfe 
de Paris, dont il étoit titulaire , au Séminaire. Cette union 
avoit déja été faite par l’Archevêque de Paris, le 24 
Mai 1671, & l'Abbé & les Religieux de Marmoutier, 
defquels ce Prieuré dépendoit , avoient donné leur 
confentement le 22 Avril 1672. 

La Paroïfle de St. Georges, qui étoir dans l'Eglife de 
St. Avit , avoit été précédemment fupprimée fous M, 
de Netz , par décret du 12 Novembre 1632:, & les 


Paroifliens donnés à celle de St. Michel, 


Lemaire , 


T. 1. p. 63. 


128 REMARQUES 

On comprit dans l'enclos du Séminaire la rue St; 
Georges , qui étoit entre l'Eglife St. Avir & l’'Evêché,. 
& cela fur une permiflion de Mr. le Duc d'Orléans , 
du 18 Mars 168). 

Les Prêtres de la Communauté de St. Sulpice de 
Paris ont la diretion de ce Séminaire depuis 1707 , en 
vertu d'une tranfaétion pañlée entre ces MM. & Mer. 
VEvêque d'Orléans, le 19 Novembre de cette année. 

La Chapelle du Séminaire eft fort bien décorée le deffein 
de l’Antel eft de Gilles - Marie Oppenord , & le tableau 
où eft peinte la Préfentation de la Vierge au Temple, eft 
de Leclerc , fils du célebre Leclerc, Graveur. Il y a dans 
cette Maïfon une affez belle Bibliothéque , dont les 
fondemens ont été jettés par M, Jean de Fourcroy , 
Doyen de lEglife d'Orléans, qui y légua fes livres, pa 


fon teftament du ar Février 168 1 
(95) L'Ecole Royale de Chirurgie, &c. 


Certe Ecole, établie par Lettres Patentes du 23 Juin 
1759 , enreotftrées au Parlement le 7 Septembre, & au 
Bailliage d'Orléans le 4 Décembre de la même année À 
& dont les Réglemens font contenus dans d’autres Lettres 
Patenres du 2 eptembre 1763 , enregiftrées au Parle 
ment le 12 Décembre de la même année , & au Bailliage 
d'Orléans le 10 Janvier fuivant » ft compofée d’un Pré- 
fident, Lieutenant du premier Chirurgien du Roi, de 
trois Profeffleurs Démonftratenrs qui y enfeignent l’Ana- 
tomie , les Opérations , les Inftitutions chirurgicales , 
lOftéologie | les Maladies des os & les Accouchemens ; 
de deux Prévôts qui changent tous les ans , d’un Tréfo- 
rier , d'un Greffier du premier Chirurgien du Roi , & 
de tous les Maîtres en Chirurgie de la Ville. 

Quoique la fondation de certe Ecole foit très-récente À 
cormme nous venons de le dire, il paroît cependant que 
depuis aflez long-tems il y avoit des Ecoliers étudians 
en Chirurgie à Orléans , qui étoient chligés d’aller 
entendre les leçons des Doûteurs en Médecine & des 
Maîtres en Chirurgie ; ces Etudians élifoient un d’entre 
eux, qu'ils nommoient 4bbé, Il avoit pour Adjoints ua 
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Lieutenant , quatre Confeillers , un Tréforier & un 
Greffier , tous à fa nomination. La fonétion de cer Abbé 
& de ces Officiers , étoit de veiller au maintien du bon 
ordre, & de percevoir les deniers néceflaires pour les 
honoraires des leçons que recevoient les Etudians en 
Chirurgie. Certe éle@ion fe fafoit du confentement 8 
en préfence du Lieutenant du premier Chirurgien du 
Roi, qui leur faifoit prêter ferment , comme le prouvent 
des Lettres ( imprimées, ) données à cet effet par Jean 
Roubault , Maïtre Chirurgien & Lieutenant du premier 
Chirurgien du Roi, à Orléans , en date du 3 Seprtem- 
bre 1676. 
La rue où eft fituée l'Ecole de Chirurgie, & qu'on 
nomme rue du Petit-Sanitas , & anciennement rue du 
Pommier-rouge , tire fon nom aétuel d’un Sanitas ou 
 Maïfon de fanté , qui y fut bâtie en Juillet 1583, pour y 
retirer les peftiférés , & dont il nerefte plus de veftiges. 
Cette maifon avoit été achetée , par les Maire & Echevins, 
de Jean Lami , & d’Agnès Fillon, fa femme. 


(06) Le Grand-Cimétiere, &c. 


Le Cimériere doit originairement fon établiflement à 
la Confrairie des Maîtres Ecrivains , qui formoiert à 
Orléans une Communauté très-nombreufe avant l’inver— 
tion de l’Imprimerie. On connoït des Lettres de Louis XI 
& de François I portant permiflion de prendre une 
petite rue & des jardins pour fon alignement , en rem- 
bourfant les particuliers ; &le20 Mars 1515 , les Eche- 
vins affcmblés confentirent à l'exécution de ces Lettres. 

Sa principale entrée avoit toujours été entre la Cha- 
pelle de la Communité & celle de Ste. Anne. Le 

ortail même, fur lequel font fculptées les armes de la 
Ville ; fe voit encore en partie. Mais en 1527 , comme 
on voulut travailler aux charniers de ce Cimétiere, qui 
venoit d’être renfermé dans la Ville par la derriere clô- 
tre, on jugea plus à propos d’en faire l'entrée vis-à-vis 
de la Cathédrale |, avec laquelle le Cimétiere pouvoir 
communiquer , au moyen d’une porte qu'on ouvrit en 
même-tems dans les anciens murs de la Ville, n’y ayant 
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point eu jufques-là de fortie de ce côté, plus RE dqué 
celle de la Porte Parifis, près l'Hôtel-Dieu, Ce fut alors 
qu'on commença ces fuperbes galeries qu’on y voit, & 
dont les dernieres arcades ne furent achevées qu’en 164$ 
U feroit à {ouhaiter qu'on pôt parfaire un fi bel ouvrage, 
le feul peut-être en fon genre , qui mérite d’être vu. Én 
2691 , on élargit aufli , & on embellit la porte qui 

répond fur la rue Pavée , du côté de l'Étape s & l’on 
plaça les deux fqueletres de pierre qui font couchés {ur 
le fronton, où ils font un fort bel effet. Ils font l’oua 
vrage d’un habile Orléanois , Claude Godard, Ingénieur 

du Roi, qui a donné aufli les defleins de cette porte. 

Pyrrhus d'Angleberme , Docteur-Régent en l’'Univer: 
Imprimé à fité d'Orléans , dans l’Eloge qu’il compofa de cetre Ville j 
Ne x 11517, parlé en termes magnifiques de ce Cimétiere ; 
< où l’on voir, dit-il, des ouvrages de fculpture & de peinture 
que Praxitele & Apelle n’auroient pas défavoués : ubi 
feulpture, pi&uraque, vel Praxielis, vel Apellis manum 
referentes. Ces paroles reffentent bien le ftÿle oratoire ; 
mais fi ces miracles de l’Art ont exifté, tout a difparu ; 
rien n’eft plus uni & plus fimple que ces monumens 
qu'on y voit aujourd'hui, Les Gens de Lettres peuvent 
néanmoins fe faire montrer le tombeau de Germain Aude» 
bert, connu par fes Poéfies latines, qui lui mériterenr 
le Collier de l'Ordre de St. Michel, & celui de St. Marc 
ce Venife; ce Scavant, mourut en 1 598, le 24 Décembre. 
Le tombeau de Marie de l'Etoile, qu'on veur avoir été 
maitrefle.de Théodore de Beze, dans le tems qu'il étu= 
dioit à Orléans, eft un peu plus loin; mais l’épitaphe 
qu'on y lifoit en profe latine & françoife, de la com- 
_pofition de ce prétendu Réformateur, a été entiérement 
biffée à coups de couteau, & n’eft plus lifible. On peut 
encore remarquer l’épitaphe latine de deux fœurs de la 
famille des Beauharnoïs , mortes le même jour 21 Juiller 
Pag. 227. 1997, qui paroit être de Jean Paflerat , dans les Œuvres 
ne duquel il s’en trouve une prefque femblable pour l’aînée : 
celle de M, Gendron ;. mort le 2 Juillet 1688 , & connu 
pouravoir traité la Reine mere, d’un cancer qu’elle por- 
toit depuis long-rems ; cette Piéce eft de la compofition 
de M, Julien Fleury , Chanoïine de Chartres : celle de 
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M. Perdoulx de la Perriere , {çavant dans l’Hiftoire d'Or- 
féans : enfin , le Monument élevé, a le Corps de Ville, 
à la mémoire du célébrée Jurifconfulte M. Pothier ; mort 


de 2 Mars 1772. 
(97) La Chapelle de Ste. Anne, &c. 


La Communauté des Maîtres Ecrivains d'Orléans ob= 


ünt de Robert de Courtenay , Evêqu2 d'Orléans, la per- 
miflion de conftruire dans le Cimétiere commun de la 
Ville, une Chapelle {ous l'invocation de Notre Dame & 
de St. Vrain. Ce Prélar leur laiffa la nomination d’un 
Chapelain pour la deffervir ; ce qui leur fut confirmé par 
Ferry , fuccefleur de Robert de Courtenay , par des Lettres 
du mois d'Aoùût 1298. C'étoit proprement la Chapelle 
. du Cimétiere, Capella Cœmeterii Aurelianenfis , comme elle 
eft appellée dans des Lettres de Milon de Chailly, Evêque 
d'Orléans, de l’an 1313, dans laquelle s’acquittoienr les 
fondations pour les motts, par des Prêtres & des Clercs 
nommés par lefdits Confreres. En 1480, un certain Ni- 
colas Duchefne , Clerc du Diocèfe de Tulles, ayant 
obtenu du Cardinal Jahin , Evêque de Sabine , Légar en 
France , la provifon de cette Chapelle , comme fi effec- 
tivement elle eût été un bénéfice , en fu: débouté par 
Sentence de POfficial d'Orléans , qui avoit été commis 
par le Cardinal Légat , en date du 20 Septembre 1483. 
Les Ménuifiers ayant été admis à célébrer leur Con- 
frairie dans cette Chapelle , elle a pris le nom de Ste. 
Anne , Patronne de ces Ouvriers. Les Maire & Echevins, 
qui font au lieu des anciens confreres Ecrivains , la leur 
ont abandonnée depuis bien des années, & ont tranfporté 
tous les Services des morts à la Chapelle du Sr. Éfprit 
qu'ils ont fair réparer, 


(98) Le Quartier de l’Oratoire, 6vc. 


C’eft improprement que quelques perfonnes appellent 
ce Quartier , le Quartier de l’Intendance , puifque l'Hôtel 
que ces Magiftrats y occupoient ne leur étoit point affe@té, 
& qu'ils le cenoient à loyer feulement. Cer Hôtel qui 


MA. de l’HO: 
tel de Ville. 
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eft vafte, & qui conferve toujours un air de grandeuf 3 
_ Lemaire, @Ît appellé 4 grande Maifon dans quelques relations d’ens 
pag: 97,48 trées de nos Rois & de nos Ducs d'Orléans qui y ont 
Jnûres Fa logé. Il a été bâti par François Brachet, Seigneur de Maris 
j gny & de Tillay-le- Gaudin, Intendant de la Maiïfon 
de la Reine Ifabelle d’Arragon , veuve de Louis, Duc 
d'Anjou & de Touraine, Roi de Jérufalem ; morte 
en 1441. 
(co) Sr. Paterne , 6e. 


Je n'ai pu rien trouver fur les commencemens de certé 
AS Rate Eglife , dont les titres ont été diffipés durant les troubles 
glois, p. 4. de la Religion; il n’en eft même fair aucune mention dans 
la lifte des Églifes qui furent abattues dans les Fauxbourgs 
au tems du fiége des Anglois, où1l eft feulement parlé de 
P'Aumône St. Poüaire, ou St. Paterne ; car c’eft le même 
nom, quoiqu'aflez déguifé. Cette Eglife néanmoins eft 
beaucoup plus ancienne, comme le Prieuré , qui y eft 
Gyon, T. attaché , le fait affez connoîïtre. Lorfqu’en 1620 on dé- 
“P- 45+  molit la Chapelle de St. Mathurin, pour faire place aux 
bâtimens des Religieufes de la Vifitation, dans l'empla- 
cement defquels elle fe trouvoit, ce fur à Sr. Paterne que 
furent portées l’image du Saint & la deflerte de la Cha- 
pelle. Cette Cure À au patronage de l'Abbé de St. Pere 

en Vallée, Diocèfe de Chartres. 


(100) St. Pierres Enfentelée 5 Pc 


Nousäpprenons par une Chartre de Hugues le Grand ; 
pere de Hugues Capet , de l’an 930, que ce Prince donna aux 
Chanoines de St. Samfon d'Orléans , l'Abbaye de St. Sÿm- 
phorien dans la Ville, & deux Eglifes dansle Fauxbourg, 

Labbe , Ste, Lée & St. Sulpice: Abbatiam Santh Symphoriani pofitam 
dans fes M. intra muros Aurelianis. . .. cum duabus Ecclefiis in honorem 
Ti pag Sante Late, Sanélique Sulpitii in fuburbio prefatæ urbis 
Er pofitis. La fituation de St. Pierre-Enfentelée , autrefois dans 
le même Fauxbourg que Sr, Sulpice, & fa proximité de 

l'Abbaye de St. Symphorien qu'occupoient les Peres 

Jéfuites , nous perfuadent que cette Eglife n’eft point 

diflérente de celle de Ste, Lée, & que le nom d'Enfen-. 

telée, 


\ 
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velée , qui la diftingue des autres Eplifes dédiées au Prince 
des Apôtres, ‘a été corrompu de ceux-ci, Sr. Pierre 6 
Ste. Lée ; deux titres fous lefquels cette Eglife a pu dans 
la fuire des temps être confacrée, & dont, à l'exemple 
d’une infiniré d’autres , elle n’en a plus confervé qu’un 
feul. En tout cas, fi c’eft une conjeéture, elle vaut bien 
celle de nos Annaliftes qui traduifent Enfentelée par ir 
femita lata, comme qui diroit St. Pierre fitué dans le chemin 
large ; maniere de s'exprimer affez extraordinaire , & qui en 
outre ne convient point à l'Eglife de St. Pierre, qui n’étoir 
point alors fur le grand chemin , n’y ayant quela faufle 
porte ou Poxerne de St. Samfon qui répondit de ce côté. 
La Cure de cetre Eglife eft à la préfentation du Péniten- 
cier de l’'Eglife d'Orléans. 
Le deflein du maïître- Autel de cette Eglife eft de 
Verbreicht , ainfi que la ftatue en terre cuire, de la 
Vierge qui tient l'Enfant Jefus entre fes bras, & qui eft 
placée dans la Chapelle fous fon invocation, Ce même 
Autel eft décoré de trois tableaux de M. Reflour , de 
VAcadémie , dont le principal repréfente ce Saint déli- 
vré de prifon par un Ange. Le Médaillon du rétable 
en forme de tombeau, qui repréfente la tête du Sauveur 
eft du cifeau de Ze Lorrain, Sculpteur diftingué; c’eft auffi 
lui qui a exécuté les ornemens du rombeau de M. Benoïr, 
ancien Direéteur de la Monnoie d'Orléans, que l’on voir 
dans la Chapelle des fonds baptifmaux. L 
Claude d’Etufo de Pradines, Baron de Sirot, Lieutenant 
Général des Armées du Roi, dont nous avons des Méinoi- 
res imprimés à Paris en 1683, tué au fiege de Jargeau en 
21652, eft enterré dans cette Eglife. Voici fon épitaphe , 
telle qu’elle s’y ffoit, & qui a éré enlevée en 1720. 18 
.» Paflant, tu vois dans ce T'ombeau celui qui a fait des ac+ 
# tions dignes d’une gloire immortelle. C'’eft défunt Meffire 
» Claude d'Etufo de Pradines, Baron de Sirot, Lieutenane 
» Général dans les Armées du Roi, defcendu de l'illuftre 
#n Maïfon d'Etufo , Néapolitaine , qui a eu des Vicerois 
» € autres Grands Hommes , dont quelques-uns d’entre : 
» eux, pour avoir pris les intérêts de la France, comme 
_» le refte de leur famille , furent après les Vêpres Sici- 
» liennes obligés de fe rendre en France, Toute l'Europe 
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» a été le théatre de fa valeur. La Hollande l’a connu$ 
» l'Italie l’a admiré ; l'Empire en a profité ; les Souve- 
». rains en ont été jaloux, puifqu'il a paru dans la lice 
». contre le Roi de Danemarck & celui de Suede , avec 
» tant de fuccès, qu'il a abattu d'un coup de piftolet le 
» chapeau de celui qui a enlevé la Couronne à plufieurs 
» Princes, Il s'eft particuliérement fignalé ès ‘fiéges 
». d'Arras ; fecours d'Ouville , batailles de Rocroy ; à 
n Courtray ; à Armentieres. Ces exploits lui ont fait 
» avoir les principales Charges dans les armées Roya- 
m les , & lui en ont mérité de plus grandes. Sa récom- 
». penfe a été l’affeétion des Rois, parce qu'il y en avoit 
» peu d'autres qui égalaflent fes fervices. Toutes les 
» vertus d'un grand Guerrier fe font trouvées en lui, & 
n celles d’un vrai Chrétien ÿ ont encore été plus remar- 
» quables. Comment eft - ce donc que la mort a vaincu ce 
» victorieux , après l'avoir attaqué fouvent fans le pou- 
» voir abattre , après l'avoir chargé de plaies , fans pou- 
» voir entamer fon courage ? Parce qu'il combattoit pour 
» Ja liberté du Roi, & celle du Royaume , elle lui a 
» donné le coup fatal devant Gergeau , dont il eft mort 
» à Orléans le 8 d'Avril 1652. Paffant , prie Dieu pour 
» fon ame, & penfe que certe vie n’eft qu'une milice, »s 
Les deux Rois, dont il eft parlé dans cette Epitaphe , 
font Chriftian IV , & Guftave- Adolphe. Il tua le cheval du 
premier d’un coup de piftolet,; & d'un autre abattit le 
chapeau & brûla les cheveux du fecond. Mademoifelle 
Ti. p.r. de Montpenfier ; dans fes Mémoires, écrit qu'on la foup= 
çonna d’avoir fait faire cette Epitaphe, parce qu’elle étoit 
fort frondeufe. Ce Seigneur eft enterré fous l'aigle du 
Jutrini, & on apperçoit encore une portion de la pierré 
d’ardoife qui le couvre. 


"1 


(ior) Les Prêtres de l'Oratoire , 6e. 


temare, res Prêtres de lOraroire fe font établis à Orléans eri 
T. p.108 1614. Le terrein qu'ils occupent , appellé le Grand Jardin, 
fur acquis, par échange, de M. Lhuillier d'Interville, des 
libéralités que leur fit M. Raoul Fournier , Doëteur -Régent 


en l'Univerfité d'Orléans, dont le corps repofe dans keus 
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Eglife. On y voit auf celui du R. P. Michel Lefévre , 
Prêtre de cette Congrégation, & Théologal de l'Eglife 
Gathédrale , mort à Orléans en très - grande odeur dé 
piété. On aflure qu'il avoit fait des miracles pendant fa 
vie, & il en exifte des procès-verbaux pardevant Notaire, 
Le tableau du maître-Autel, qui fe fait admirer des con- 
noifleurs, eft du nommé Remi, excellent copifte, 

On leur offrit, dans le commencement de leur étas 
bliflement, le Collège de la Ville, que le Cardinal de 
Bérulle , leur inftituteur , refufa.- 

Ils confervent dans leur Sacriftie le chapeau de la Pucelle 
d'Orléans , de velours bleu , brodé en or, 

Depuis 1763, ils font dépofitaires d’une Bibliothéque pu- 
blique , donnée par M. Carré de Bouchétault, qui s’ouvre 
tous les Samedis en hiver , à deux heures après midi jufqu’à 
quatre; & après Pâques, à trois heures jufqu'à fix. 


(102) Les Récollets, &c. 


Plufieurs perfonnes, faute d'attention , fe pérfuadent Lemaire ; 
que l'affaire arrivée aux Cordeliers en 1533, au fujet de édit: in-4. pe 
la Prévôte d'Orléans , qui venoit d’être inhumée dans 
leur Eglife, & qu'ils publioient être damnée , les avoit piioenea. 
fait chafler de cetre Ville ; mais quoiqu'il intervint alors Canon. de 
un Jugement terrible contre eux, le 18 Février 1534, nr Te 
ce ne fur qu'en 1611, quétant tombés dans un grand 
relâchement, les PP, Récollers, en vertu des Lettres Pa 
tentes qu'ils en avoient obtenues auparavant du Roi 
Henri IV , prirent pofleffion du Monaftère de ces Reli- 
gieux , où ils furent inftallés le 10 de Juillet par Gabriel 
de Laubefpine ; alors Evêque. 

Les PP, Cordeliers , auxquels les Récollets ont fuccédés ; 
vinrent à Orléans environ l’an 1240, & s’établirent en uné _ Lemaïre à 
place que la Ville leur donna hors de murs, vers les Jaco 11: P° 4% 
bins. Ce Couvent fe rendit bientôt fi célebre, qu'en 127: 

St. Bonaventure, alors Général des Frères Mineurs, dans 
un Chapitre de fon Ordre qu'il tint à Orléans , mit ce 
Couvent le premier de la Province de T'ouraine, 

3 On voir, fous les Cloïtres de certe Maïfon, l’ancienne 
épitaphe de noble Homme Jacques de Thou ; qui décéda 
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le 4 Oûtobre r447. C'éroir un des ancêtres du célebré 
Hifiorien de ce nom; & on trouve qu'il avoit été Echevin : 
d'Orléans en 1439 & 1440, continué en 1445 &c 1446 
Tout le monde fçair que la famille des de Thou.eft origi+ ” 
naire de cètte Ville. eee 
On lit fur la porte de l'Eglife, l'infcription fuivante ; 
qui nous apprend les révolutions qu’elle a efluyées , & 
par qui elle a été rebâtie en dernier lieu. 


Templum hoc Pr. B. Francifci temporibus 
… Confiruélum femel ab Anglis . .. 1428. 
5 0 2 Jterùm ab hæreticis deftruétlum . . : 15624 
Gaftonis L 
Aureliorum Ducis pietas , : 
Civium benevolentia refhtuit ; 


Ann0 D. M. DC. XXXVI. 


Cette Eglife eft décorée de deux tableaux que les con- 
. noiffeurs eftimenr. Celui du maître-Aurtel, qui repréfente le 
Baprême de Jefus-Chrift, eft de Frere Luc , Religieux de 
cette Maifon , .ainfi qu'un autre qui eft dans la Sacriftie. 
Celui de l'Autel dela Chapelle du Tiers-Ordre , où l'on 
voit Sr. François donnant des cordons à un Roi, eft de 
la main de Snelle, | 
Il. paroït par un titre de l'an 1348 , qui étoit éntre les 
mains de M. de Chauffy ; d'Orléans ; qu'il y-avoit autre- 
fois, dans cette Ville, des Freres de Ste. Croix. & de 
St. Lazare, qui formoient une Communauté établie dans : 
une grande. maïfon firuée rue des Cures, vis-à-vis les 
Récollers , alors les Cordeliers. 


“eh 


(104) Les Urfulines, Ec: 


Mémoire Les Dames Urfulines de Poitiers, fur les Lettres d’obéz 
communiqué dience qu’elles obrinrent du Vicaire Général de l'Evêque , 
en date du 23 Février 1622, envoyerent à Orléans fix 
de leurs Religieufes & une Sœur converfe , pour former 
un érabliflement , qu’elles y commencerent dès le 2 du 
mois fuivant, & qui fur confirmé par Lettres de Gabriel 
de Laubefpine , Evêque d'Orléans, du 14 Juin de la 
même année, Par ces Lettres, l'Evêque nomme pour 
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premiere Prieure , la Sœur Catherine de St. Paul | & 
M. Simon, Doyen de l'Eglife d'Orléans, pour Supérieur. 
L'année fuivante, ces Religieufes obrinrent des Lertres+ 
Patentes du Roi pour leur établiffement, qui leur furenr 
données à Fontainebleau au mois d'Avril, & qui leur 
font communes avec la Maïfon de Poitiers. Elles reçurent, 
en 1633, un don de trente-cimq mille livres que leur fit 
Antoinette Godard, veuve de René Bidault , Sieur de 
Rion. Le bâtiment que nous voyons, fur commencé le 
13 Août 1675, & achevé cinq ans après. C’eit de certe 
maifon, dont la Communauté a toujours été nombreufe , 
. que font forties celles de Blois, en 1624; de Beaugenci, 

en 1629; d'Iflondun, en 1630; & de St. Charles, dans le 
Fauxbourg d'Orléans , en 1656. | 


.( 104) L’Aumône des Garçons, &c. 


Lorfqu’en 1556 , on réfolut de retirer les Pauvres, & 
de les enfermer, on prit l'Hôpital de St. Paterne ue M do 
y loger les hommes & les enfans mâles. Cet Hôpital qui tel de Viilcs 
changea alors de nom , & fut appellé }’Aumône des 
Garçons ; devoit fon origine aux Confreres Ecrivains 
établis à Orléans, qui le fonderent fur la fin du treizième 
fiécle , pour y retirer pendant la nuit, particuliérement 
en hiver, les pauvres qui n’avoient pas où loger, comme 
on le voit par les Lettres de Ferri de Lorraine , Evêque 
d'Orléans, du mois d’'Août 1298, portant permiflion aux- 
. dits Confreres de faire cet établiffement, dont l'Evêque Erabrifem, 
leur laiffe l'entiere difpofition quant au temporel ; ce que €, l'Hôpisal 
confirmerent les Evêques fes fuccefleurs. Les biens de 
l'Aumône des Garçons furent réunis à l'Hôpital Général, 
lors de fon établiffement en 1672. 


(105 ) Les Minimes, rc: 5 


Ces Peres furent reçus à Orléans en 1612, & la Ville; Lemaire, 
dans fon aflemblée du 26 Avril, leur donna le rerrein A 
qu'ils demandoient, & qu'occupoient ci-devane les Arba- 
leftriers (dont les Burtes furent portées plus loin, vers 
des remparts de la Porte St, Jean, } pour w établie un 


Ki 


El 
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Couvent , & non pour autre ufage ; & aux conditions 
ot Or ICRIEnt lefdits Peres venoient à changer de lieu, la Ville 
Ville. rentreroit dans lefdites Butres. Les Archers & Arba- 

leftriers intenterent procès à la Ville & aux Minimes, 

fur lequel intervint un Arrêt du Parlement du 28 Mars 

1613, au profit des derniers. [ls avoient voulu traiter 
 Réponfe auparavant avec les anciens Religieux de St. Samfon pour 
Con ol leur maifon; mais l’affaire ayant manqué , fur quelques 
153. difhcuités qui furvinrent, les PP. Jéfuires s’accommoderent 

avec ces derniers, comme nous l'avons vu , ( Rem. 38.) 

On voit au-deflus de la porte d'entrée du Couvent des 

Minimes, la ftatue de St. François de Paule, leur Fon- 

dateur , de la main d’Auben. Elle eft dans une niche ; 

mais les injures du tems l’ont bien dégradée. Les figures 

& le deffein du grand Autel de ces Religieux , qui eft 

bien entendu , font de Claude Godard , Sculpteur Orléanois. 

Le tableau repréfentant la Pentecôte, eft de M. Hallé, pere. 


(106) La Vifitation, &c. 


Cor Les Religieufes de la Vifiration vinrent en 1620 s’éra- 
li.p.475. blir à Orléans, où elles arriverent le 7 Septembre, & Y 
commencerent leur établiffement dès le 9, dans une maifon 
près la Porte St. Jean. Elles venoient du Monaftere 
d'Annecy, & avoient été envoyées par St. François de 
Sales. Elles acheterent le 24 Mars, des Direéteurs de 
FAumône Générale d'Orléans, la Chapelle de St. Ma- 
thurin , &t les jardins qui en dépendoient , où elles ont 
fair bâtir leur maïfon , qui n’a été achevée qu’en 1684. 
L'Eglife qui avoit été conftruite dès 1656, n'a été confa- 
crée que le 19 Avril 1727 , fous le titre de St Jofeph, 
ar M. l'Evêque d'Orléans, (Mic. Jof. Paris ,) quialors étoir 
Évéque titulaire d'Europée , & Coadjuteur d'Orléans. 
Les curieux en peinture ne doivent pas manquer d'aller 
voir dans cene Eglife, qui eft des mieux entendue , & 
d'une très-grande propreté, & dont le deffein eft: dû au 
R. P. Dom Zonis de St. Bernard , Religieux Feuillarit 
de la Ville de Tours , le Tableau da grand Autel, de 
la main de Mignard le Romain ; ceux des deux Chapelles, 
qui font de Bourdon & de Chalies , Peintres de l'Académie; 
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& le grand Tableau repréfentant la Préfentation de la 
Vierge au Temple , qui eft en face de la grille du chœur 
des Re ce dernier eft de Box Boullogne. Les 
figures en pierre des douze Apôtres , qu’on y voit dans 
des niches, & celles de St. Jofeph & du St. Ange Gardien, 
placées des deux côtés de PAutel, font du célebre Hubert. 
On prétend qu'il ne les a qu'ébauchées, parce qu’on ne 
voulut pas lui en donner le prix: quoiqu'il en foit, elles 
font belles, bien variées pour les attitudes & pour les 
airs de tête, qui font d’un beau caraétere. 

On voit, dans le parloir de la Prieure de cette Maifon, 
un St. François de LE prêchant aux Montagnards de 
Savoie, aflez bien peint. À 

Les Maïfons de Rennes, de Tours, de Montargis & de 
Chartres, font forties de la Maifon d'Orléans. 


(107) Les Nouvelles Catholiques ; &c. 


La Communauté des femmes & filles affociées en Ja 
Ville d'Orléans pour retirer les Nouvelles Catholiques , 
dont une Dame veuve de Gland étoit Supérieure en 
1651, fut approuvée & déclarée capable de tenir en ma'n- 
morte des biens fonds , & des rentes, par Lertres-Parentes 
du Roi, du mois de Janvier en cette année, lefquelles 
Lettres fervirent pour le don qui fuc fait à ces Filles par 
la Demoifelle de Lafont , de la maïfon qu'elles occu- 
poient, & de cinquante livres de rente. En 168$ , M. de 
Coiflin , alors Evêque , obtint de nouvelles Lettres de 
Sa Majefté pour cet établiflement, & ayant acheté , le 
22 OGobre de la même année, une maifon plus com- Mémoire de 
mode derriere l'Hôpital, il y plaça les Nouvelles Catho- !* Man. 
liques, qui y ont demeurées jufqu’en 1716, qu'elles font 
venues occuper la maifon où elles font aujourd’hui, &. 
que M. Fleuriau, Evêque d'Orléans , leur avoit achetée le 
28 O&obre de l'année précédente. Le motif de ce dernier 
changement , fut l’union que fit ce Prélat aux Nouvelles. 
Catholiques de la petite Communauté des Filles de la Croix. 
Ces dernieres ont commencées à Orléans en 1712,8& ont. 
demeuré fucceflivement dans les Cloires de Ste, Croix & 
de St. Érienne, où elles étoient lors de leur union, 
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(108 ) L'Hôtel de la Monnoie, &. 


.: L'ancien Hôtel de la Monnoie étoit fiué près les 
Quatre-Coins, dans une rue qui en a retenu le nom de 
Tue de la vieille Monnoie. Ajoutez à cette remarque ce que 
nous avonst dit ci-deffus, ( Remarque 17.) | 


(109) Celui des Speltacles , &c. 


L'emplacement de l'Hôtel des Speétacles étoit autrefois 
‘ occupé par un Jeu de paume, connufous le nom de /4 Perle, 
dont cet Hôtel a retenu le nom. Le feu prit à la Salle au 
mois de Noyembre 1757 ,; & la brûüla entiérement. Elle 
fut rebâtie l’année fuivante par les libéralités de S. A. S. 
Mgr. le Duc d'Orléans, ; 
Cette Salle, fituée dans un Quartier aflez retiré, & à 
laquelle on ne peut parvenir qu'en traverfant une longue 
allée obfcure & étroite, pourroit être plus commode &. 
d'un meilleur goût, 


(rio) y avoir autrefois la Chapelle de 
St. Mathurin, &c. | 


En 1556 , les Cordeliers de Meung préfenterent 
er de requête aux Echevins d'Orléans, à ce qu'il leur plût leur. 
Vilie. donner un logis dans la Ville d'Orléans , où il y eûtune 

3 Chapelle, afin de pouvoir loger lorfqu'ils y venoïent pour 
leur quête, ou pour confefler ceux qui les demandoient, 

» On jeta les yeux fur la Chapelle de St. Mathurin, fife 

» fur la grande rue de la Porte Bannier , & logis de 
» ladite Éhapelle ,» OÙ y avoit deux petites chambres, 
» appellées vulgairement l'Hôpital des Aveugles .., On 
» S'adrefla à Me. Louis Dubois , Chapelain de ladite 
» Chapelle, qui répondit qu’il ne délaïffera ce que deflus , 
» finon qu'on ini pay ât 20 livres tournois de rente paran, 
» &t faifant célébrer deux Meffes par chacune fepmaine, 
» dont il étoit chargé comme Chapelain fufdit, & que 
» ladite Chapelle étoit de fondation royale, montrant des 

: » Lettres qui en font mention, » C’eft ce qu'on apprend 


de l’AGe d'aflemblée tenue à l'Hôtel de Ville le 8 Jia 
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‘en cette même année 1556. Cette Chapelle étoit à la 
nomination de Mer. le Duc d'Orléans. 


(11) La Butte des Arbaleftriers , €. 


Le nom que les Chevaliers de cette Académie por- Lemaire, 
tolent , dénote aflez leur ancienneté. Ils étoient autrefois Jun: 
partagés en deux Compagnies , qui avoient chacune leur 
Butte , lune fur les foffés de la premiere enceinte de la 
Ville , entre la Porte Parifis & la Poterne St. Samfon ; 
l'autre fur les foflés du Bourg de Dunois ou d'Avignon, 
dans l'endroit où eft la rue qui defcend du Martroi au 
Marché de la Porre-Renard , appellée encore aujourd’hui 
_ da rue des Arbaleftriers | ou de la Hallebarde. Le deffein 
qu'on prit en 148$ d’accroïtre la Ville du côté de la 
Beauce , fit abattre ces deux Buttes , qui furent réunies & 
placées dans la nouvelle rue d'illiers. Les Arbaleftriers 
ÿ ont demeuré jufqu’en 1613, que leur terrein ayant été 
donné aux PP. Minimes, ils fe retirerent dans la même Rem. 104 
rue plus haut. Cette Académie , qui depuis quelques 
années commençoit à prendre une nouvelle forme , fous : 
la prote@tion de M. de Pomponne , Abbé de St. Medard 
de Soiflons, & en cette qualité , regardé comme Maître 
des Arbaleftriers de France , eft tombée entiérement en 
1734; fans cfpérance de pouvoir jamais fe relever. 


: (112) L'Hôpital-Général, Éc | 


. Les Orléanois dans le deffein d'établir à Orléans un Stars & 
Hôpital-Général, qui pûr fervir à retirer les pauvres , tant OU Pétabt, 
de l’un que de l’autre fexe , auquel on réuniroit les biens d'in Hopsel 
des trois autres Hôpitaux ou Aumônes, de St Paterne, fsans ; impr. 
de St. Paul & de Sr. Antoine , obtinrent, pour ledir ®” LS 
établiffement , des Lettres Patentes du Roi au mois de ne es 
Mars 1652, vérifiées & enregiftré:s au Parlement, fuvant & 110. 
l’'Arrêt du 25 Février 1655 ; après quoi S. À. R. Mpr. le 

Duc d'Orléans fit dreffer des Statuts & Réglemens , & 

donna fes Lettres fur iceux , qui furent enregiftrées au 
Parlement le 23 Juillet fuivanr, On différa de procéder à 


… get établiffegnent , fur quelques difficuités qui furvinrent ; 
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mais ayant été levées dans plufeurs affemblées qui fe 
#nrent au mois de Mars 1671 , tant à l'Hôtel Epifcopal , 
qu'à la Ville , il fur arrêté qu'on fe pourvoiroit de 
nouveau vers Son Aijreffe Royale, & enfuite vers Sa 
Majefté , pour obtenir de nouvelles Lettres confirinatives 
des précédentes : S. A, R. donna de nouveaux Régle- 
mens au mois de Juillet 1671 , qui furent approuvés par 
le Roi, & confirmés par Lettres Patentes du mois d'Avril 
1672 , enregiftrées au Parlement le 4 Juillet fuivant. 
Par ces Lettres, la Taille qui fe levoir dans la Ville & 
dans les Fatxbourgs pour l'entretien des pauvres, en 
vertu des Lettres d'Henri Il, du 6 Février 1556 , fur 
fupprimée, & il fut permis de prendre un lieu conve- 
nable pour l’établiffement dudit Hôpiral. On jerta les yeux 
fur l’arfenal , qui étoit vacant depuis long-tems ; le 
rand-Maïître de l’Artillerie y donna fon confentement. 
C’eftà ce changement que fait allufon l'infcription qu'on 
lir fur la porte, 


Pauperibus tuta eft , que fuit Ætna Domus. 


Le plan qui fut dreffé pour la conftruétion des bâtimens 
néceflaires, fut approuvé le 15 Juillet 167$ par M. de 
Coïlin , Evêque, & par les Adminiftrateurs ; on y tra- 
vailla fans relâche: la premiere Chapelle , qui ne fubfifte 
plus, fut bénite le 27 Novembre de la même année ; quant 
à la nouvelle, M. Fleuriau , Evêque d'Orléans , mit la 
premiere pierre de lAutel le 4 Septembre 1716 , & 
elle fut bénire par ce Prélat , fous lPinvocation de St. 
Charles. 

__ La maïfon de force , deftinée à renfermer les filles 

débauchées , a été conftruite fur l’arrêté qui en fut fait 
le 19 Septembre 1674. Enfin, fur les remontrances faites 
au Bureau , que les enfans, dans les dortoirs qu'ils occu- 
poient, étoient très-mal , 1l fit arrêté le 18 Août 1730, 
qu'on feroit élever pour eux un nouveau bâtiment qui 
a été exécuté. 

Le Bureau des Pauvres eft compofé de l’'Evêque d’Or- 
Iéans qui y préfide , du Lieutenant-Générai au alliage 2 
du Lieutenant-Général de Police, Dire&teurs nés ; & de 
quinze autres perfonnes , trois Eccléfiaftiques , & douze 
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principaux Habitans , Officiers, Bourgeois & bons Mar- 
chands de la Ville, dont deux Echevins en charge font 
part, R 


( 113) Les Grands Carmes , rc. 


On ignore en quel tems précifément les PP. Carmes 
font venus demeurer à Orléans. Selon la Sauffaye , ces 
Religieux s’y érablirent vers l’an 1265 , & y bâtirent 
hors la Ville, & aflez près de l’Eglife de St. Laurent, 
un Monaftere qui fut bâti fur un terrein qui en aretenu 
le nom des vieux Carmes , qui fut entiérement ruiné 
dans les guerres des Anglois , lorfque armée du Prince 
de Galles ravagea tout l'Orléanois, en Oftobre 1358. 
por tems après , en 1366 , un nommé Æerve, 

ibraire , Bourgeois d'Orléans , leur ayant donné un 
terrein beaucoup plus proche de la Ville, ils obtinrent à 
ce fuget des Lettres d’amortiffement de Philippe, premier 
Duc d'Orléans, darées de cette Ville , le 20 Février 1366, 
& s'y vinrent établir ; mais cette feconde Maïfon eut le 
fort de la premiere, & fur renverfée en 1428 , lors du 
fiege des Anglois. Après la levée du fiege, les Orléa- 
nois, pour indemnifer en quelque façon les PP. Carmes, 
leur accorderent un terrein , joignant le leur , où ils 
bâtirent de nouveau. 

Ce fur dans l'Eglife de ces Peres, qu'en O&tobre 1561, 
les Calviniftes firent les premiers exercices publics de 
leur Religion. Mais cette efpece de prérogative ne la 
garantit pas fix ans après de leur fureur, car ils la ren- 


Mémoire 
du Monaft. 
des PP. Car- 
mes. 


Lemaire, 
c Dis Ts Pe 206 


erferent comme les autres. Charles IX , pour donner 


moyen à ces Religieux de fe relever , leur permit en 
1568 d'aliéner la partie la moins néceflaire de leurs 
fonds , à la charge d’employer le prix de la æente à la 
 réédification de leur Eglife, Cloîtres & lieux réguliers ; 
de plus, il leur afligna, par fes Lettres du $ Septembre 
1570, une penfion de 250 liv. qui devoit fervir à payer le 
loyer d’une maifon qu'ils étoient obligés d'occuper, jufqu’à 
ce que leur Monaftere fût entiérement bâti , mais qui 
néanmoins leur a été continuée depuis. En 1601 , pendant 
le Jubilé accordé à l'Eglife d'Orléans, le Roi Henri IV, 
& Marie de Médicis , fon Epoufe , étant venus en cexe 


Mémoire 
ci-defiuse 
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Ville, ce Prince donna aux PP. Carmes une fomme dé 
mille écus pour faire la couverture de leur Eglife, & la 
Reine leur donna pareillement dequoi faire conftruire le 

. grand-Autel. Ces libéralités ont engagé ces Peres à 
faire , à certains jours de l'année , de particulieres & 
folemnelles Frieres pour la profpériré de l'Etat & la 
perfonne de leurs Majeftés. 

On voit à un Aurel de leur Eglife une figure en pierre 
de Ste. Madelaine de Pazzy ; elleeft de la main d’Auberr, 
&c c'eft une des plus belles piéces de ce Maïtre ; maïs les 
Religieux de cette Communauté l'ont fair barbouiller so 
ont par-là dérobé la fiñefle de ouvrage aux yeux des 
Ârtiftes & des connoiffeurs. | 

Ce n’eft pas la feule figure d'Hubert que renferme 
cette Eglife. Le grand-Autel en a trois, qui font Elie, 

 Elifée, & la Ste. Vierge ; à la Chapelle de cetre Sainte , 
eft une autre Vierge tenant l’Enfant-Jefus dans {es bras : 
une Ste. Anne avec la Vierge encore enfant. Les deux 
enfans qui font fur le fronton de l’Aurtel de Ste Madelaine 
de Pazzy , & le Chrift en croix, qui eft placé du côté 
de l'horloge , font des monumens de la fécondiré & du 
talent de cet habile Sculpteur. 

Le plafond de certe même Eplife pafle pour être de Ia 
main de Perelle l’ainé, Peintre de réputation , né à Orléans. 

: Ces Religieux ont dans léur Cloitre un tableau de Michel 
Corneille, pere , aufi d'Orléans, qui repréfente Sr. Jofeph. 


(114) Le Calvaire | Gr. 


Lemaire, Le fameux P. Jofeph, Capucin, eft regardé comme le 

T-ikpeut Fondateur de ce Monaîtere , & il conçut le deffein de 
létablir dès l'an 1628, à la follicitation de Marguerite 
Mailier , femme de Jean Carcinet ; Ecuyer, Sieur du Bois 
des Armes , Prévôr d'Orléans, qu'il dirigeoit. Quelques 
difficultés furvenues , tant de Ja part de M. de Nerz , : 
Evèêque, que des Maire & Echevins qui craignoient de 
furcharger la Ville | en reculerent l'exécution jufqu’en 
1037, que fix Religieufes choifies entre celles du Monaf- 

. teres du Marais à Paris, ayant obtenu au mois d’Août de 
cette année des Lettres du Roi XIII, portant permiffion 
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d'un établifement de leur Ordre à Orléans, & fur le 
confentement de S. À. R. Mgr. le Duc d'Orléans , de 

l'Evèque & de la Ville, vinrent en cette Ville le 20 Mars mémoires 
de l'année fuivante , & fe logerent dans la maifon des mf, du Mo- 
Barbe - cannes, au fond d’un cul-de-fac de même nom , Calvaire, 
devant l’'Hôtel-Dieu , où elles demeurerent jufqu’au 24 

Juin 1640, qu’elles prirent poffeffion de la Maifon qu'elles 
occupent aujourd’hui. | 

On voit au grand-Autel de leur Eglife une Defcente 

de Croix, de Boullogne l'aîné, & une Sainte Famille fort . 

belle , à une des Chapelles. . | 


(115 ) Le College de Médecine , &c. 
Les Médecins d'Orléans , réunis en Corps depuis uñ _ Lemaire À 
téms immémorial, forment un Collége , auquel il eft Te L pe 395« 
néceffaire d’être aggrégé pour pouvoir exercer dans certe 
Ville ; & nul Médecin n’y peut être admis qu'il ne foit 
Doteur d’une des Univerfités du Royaume, & qu'il ne 
fubifle un examen rigoureux , en préfence .du Collége 
aflemblé , fur toutes les parties de la Médecine théorique 
& prarique, Ce droit qui leur a été confirmé par Lertres 
Parentes du Roi Henri IT , du 26 Oûtobre 1582 , & 
enrepiftrées au Bailliage d'Orléans le 7 Janvier 1583 , & 
depuis, par les Sentences du même Bailliage des 27 
Août 1737 & 14 Janvier 1738, paroït fort ancien. Dès. 
_ l’année 140$, un Prêtre , nommé Fulcon, qui fe difoit 
édecin , ayant refufé d’obéir à la Juftice Royale, qui 
avoit envoyé pardevant le Collége pour être examiné , 
les Echevins députerent un d’entre eux , nommé Jean 
Poirier, vers M. de Prunelay , Evêque d'Orléans, qui 
en obtint des défenfes àce Fulcon de pratiquer la Médecine 
dans fon Diocèfe. Pareilles défenfes furent faites au nommé 
Jehan Loifeau , par Arrêt du Parlement du dernier Février 
1577. Les Membres du Cols ont toujours joui des 
Priviléges accordés à l’Univerfité d'Orléans, & il exifte ; 
pe Lettres Patentes, Arrêts du Grand-Confeil , & Regiftres au 


HT : Collége de 
ugemens du Bailliage quileur en confirment la poffeflion. médecine, 


Le Préfident , accompagné d’un Agprégé , eît tenu de 
faire vous les fix mois la vifite des Apothicaires de la 
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Ville , à l'ufage defquels le Collège , compofé pour lors 
de ES Médecins ; fit imprimer à Orléans, en 1648 , 
un D'ifpenfaire fous le titre de Pharmacopea Aurelianenfis. 

Lesaffemblées fe tenoient autrefois chez le Doyen; mais 
depuis 1744 , par la libéralité de S. A. S. Mgr. le Duc 
d'Orléans , qui a accordé une gratification annuelle au 
Collége, elles fe tiennent dans une maifon particuliere , 
rue du Four-à- chaux, où il y a un jardin de plantes 
ufuelles ; c’eft- là où fe donnent aufhi les confulrations 
gratuites établies dans la même année en faveur des pau- 
vres, depuis neuf heures du matin jufqu’à midi, les Mer- 
credi & Samedi de chaque femaine. 

Nos Rois ont plufieurs fois tiré leurs premiers Médecins 
du Collége des Médecins d'Orléans. On trouve, entr'autres, 
Jacques ARE , Médecin du Collége d'Orléans , Maître 

es Comptes à Paris, premier Médecin de Charles VII ; 
& Antoine Petit, Aggrégé à Orléans en 1582, premier 
Médecin des Rois Henri IV & Louis XIII , &c. &c. 


(116) La Butte des Arquebufiers , &c. 


Depuis l'ufage des armes à feu, il fe forma infenfible- 

Voyez ta ment dans la Butte des Arbaleftriers une Compagnie de 
Rem. 19. ’Arquebufe , qui devint bientôt plus nombreufe que celle 
Céremoniat des premiers. Quand l'Empereur Charles - Quint pafla par 
Franç: Entre Orléans le 20 Décembre 1539, cette Compagnie , alors 
Juinr à Orl. compofée de deux mille quatre cens hommes, fut jufqu’à 
“p.759 Cléry Jui donner le réveilmatin, 6* en delafchanttous enfemble, 
firent grand bruit. En 1559, François Il, à fon avé- 

nement à la Couronne, ayant défendu par tout fon 
Royaume le port des armes à feu, les Echevins d'Or- 

Jéans s’adrelerent à ce Prince, qui, fur leur repréfentation, 

permit aux habitans de s'affembler à l'ordinaire , & de 

tirer de l’arquebufe dans leur Butte. Auffi voyons-nous 

Les ordres l’année fuivante les Arquebufiers fous les armes , à l'entrée 
PROS IeZS O&tobre , mais réduits alors au nombre de 
iFrançois quatre cens. Dans la fuite , les différends qui furvenoienr 
Fan impr. tous les jours entre les Atbaleftriers & les Arquebuiers , 
en15é.  obligerent les Echevins à les féparer. [ls acheterent , pour 


cer effet, en 1577, le jardin de la Nivelle, derriere l'Ar= 
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_ fenal , où ilsplacerent les Arquebufiers qui y font demeurés 
jufqu’en 1700, que leur terrein fut pris pour aggrandir les 
cours de l'Hôpital, & qu'on les transféra un peu plus 
loin, où les exercices recommencerent le 8 Mai. 

Cette Académie de l’Arquebufe fut approuvé: par Lettres 


Mémoire de 
*’Académ., de 


Patentes du Roi Louis XII, du mois de Juillet 1614 , j'Arquepuree 


dans lefquelles il eft dit que ce Prince avoit tiré à certe 
Burte , & fair tirer en fa préfence les Confreres. En 1731, 
fuivant les ordres de M. le Duc d'Antin , Gouverneur, 
adreflés à Meffieurs de Ville, par une Lettre du 30 
Décembre , le nombre des Chevaliers fut fixé à cent, 
non compris les quatre Officiers, & il fut ordonné que 
dorénavant ils {e ferviroient dans leurs exercices de fufils 
à pierre ; uniformes & de longueur convenable , au lieu 
d’arquebufes à mêches, dont l’ufage leur fut interdit. Cet 
établiffement a ceflé vers 1746. 


(117) L'ancien Pont, &e. 


Ce Pont étoit compofé de dix-neuf arches, & féparé 
en deux parties à peu-près égales, par une ffle à laquelle 
on avoit donné le nom de Morte. Sa longueur étoit de 
182 toïfes. On y voyoit le Monument de la Pucelle, 
ainfi qu'une Croix de même métal , appellée /z belle Croix. 
Aux troubles de la Religion , les Réformés en avoient 
déja abattu une de ce nom, qui avoit été pofée le 14 
Ottobre 1407 , par les foins de Pierre de St. Mefmin, 
Lieutenant-Général au Bailliage d'Orléans. La derniere 


avoit été placée le 22 Mai 1578 , avec certé infcription: & 


» Mors Chrifli in cruce , nos contagione labis aæternorum 
» morborum fanavit, Clodovæus Rex in hoc figno hofles 
» profügavit, 6 Johanna, Virgo Aurelianenfis , obfidione tot 
» annos Galliam fervitute Britannicä liberavit. Faëlum eft 
» illud , & eft mirabile in oculis noftris , in quorum memo- 
» riam hec noftre fidei infignia , non dit ab impiis dirupta, 
” jure funt , anno 1578.» 
u bout de ce Pont , fur la rive gauche de la riviere, 
il y avoit une Porte flanquée de deux tours , qu’on appel- 
loir les Tourelles ou Tournelles , & fortifiée d’un ravelin 
tavironné d'eau , fur lequel étoir un petit Pont communi= 


Rem. #73 


Lemaÿre ; 
des Familles 
nobles ,pag- 
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quant à cette porte , nommé le Pont Jacquin. | y avoit 
au-deflus de la Porte des Tourelles une fort belle Vierge * 
en pierre ; tenant l'Enfant Jefus , de la main d’ Aubert. 
Cette flatue , dont on voit le modèle à l'Abbaye des. 


 Feuillans à St. Mefmin, a pañlé d’abord chez les Au- 


Hiftoire du 
fiege d’Orl, 
P. 2. 


__ Lemaire s 
T. 11, p.26, 


guftins , & depuis au Chapitre de Sr. Aignan , qui la 
fait reftaurer & placer dans la Chapelle de la Vierge , 
que l’on a décorée à cette occafon. 

La prife de ce Fort des Tourelles par les Anglois, le 
Dimanche 24 Oftobre 1428, fut funefte au Comte de 
Salisbury qui commandoir le fiége. Ce Général y étant 
monté avec quelques Officiers, comme il regardoit par 
une fenêtre qui donnoit fur la Ville, y fut bleffé d’un 
coup de canon , dont il mourut trois jours après à Meung- 
fur-Loire ,.où on avoit tranfporté. 

Tous les ans, la Ville faïfoit placer fur les Tourelles 
un oifeau , que l’Académie des Arquebufers venoit 
tirer aux Fêtes de la Pentecôte , & qui plus ancienne- 
ment étoit élevé pour cet effet fur la Tour de l'Eglife de 


St. Aignan. 
(118) Deux Mottes qui le partageoient , &c. 


L’Tfle qui portoit ce nom, fe trouvoit prefque au milieu 
de la riviere , plus près cependant de la Ville que du 
Fauxbourg. La partie de cette Ifle , qui éroit à l’orient du 
Pont, s’appelloit Lz MotteSt. Antoine , où on y voyoit une 


Chapelle de ce nom. Celle qui étroit à l'occident s’ap- 


pelloit 44 Morte des Poifflonniers. C’eft dans la premiere 
qu’éroit l'Aumône des étrangers , autrement appellée 
l'Hôpital de St. Antoine. Cette maïfon fut de tems immé- 
morial deftinée à recevoir les pauvres paflans. Une en- 
quête des Commiflaires nommés pour la réformation. des 
Hôpitaux , en 162$ , nous apprend que les Propriétaires 
des Motres du Pont, fur lefquelles étoient fondées les 
deux principales arches de ce Pont , avoient accordé ces 
Mottes aux Habitans d'Orléans , à la charge qu’on y 
feroit bâtir une ou deux chambres » pour retirer à cou- 
n vert les pauvres Pélerins & autres paflans, & leur 
> donner le gie & couvert pour une nuit feulemenrt. » Il 


paroït 
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àroît par un compte des Provifeurs de ce Pont, de 1383. 
à 1386, que c’éroit une femme qui en avoit la direétion #. 


» à Marguerite la Chaumette , Maitrefle de l'Hôtel-Dieu 
_» deflus ledit Pont, pour la garde qu'elle prend dudit 
#» Hôtel-Dieu , donc elle a c. fols par an, ci c. fols. » 

. Cette difpofition a duré jufqu'au nouvel établiffement 


d’un Hôpital-Général , auquel celui-ci fur réuni avec tous 


les biens qui en dépendoient en 1672. Get Hôpital qui 
avoit été ruiné pendant le fiége des Anglois , fur rebäti 
par le Roi Louis XII, en 1501. La Chapelle, elle qu'on la 


voyoit dans ces derniers tèms, ne fur rétablie qu’en 1637, 


fuivant l’infcription qui étoit fur la porte. 


(119) La Paroiffe & le Prieuré de ce nom … St. Marceau: 


En rios, Baudouin, Abbé de Bourgueil, céda aux 
Moines de Micy , aujourd'hui St. Mefmin ; l’Eglife de. 


St. Marceau dans le Fauxbourg d'Orléans , fous certaines 
conditions. Il y joignit le revenu d’une demi-Prébende 
dans celle de St; Liphard de Meung ; #4ut, dit Auteur 
d'où nous tirons ce fait, Monachi S, Maximini , tantim 
Canonici vocarentur. I paroït cependant que le droit de 


VAbbé de Bourgueil fur l'Eglife de St. Marceau n’étoit. 


pas bien certain; car en 1082 une femme dévote, nommée. 


Mauffende , donna également à l'Abbaye de St, Mefmin 
certe même Eglife , qui par Sentence arbitrale de Richer, 
Archevêque de Sens , venoit de lui être adjugée fur 
lés Religieux de l'Abbaye de Bourgueïl qui la lui difpu- 
toierit. one » Evêque d'Orléans, confirma cette dona- 
tion; &c c’eft de-là que l'Abbé de Sr. Mefmin eft Patron 
& Préfentareur , tant de la Cure, que du Prieuré de 
St. Marceau. Ésgn 

‘Les figures en pierre , qu'on voit dans cette Eglife ; 
pañlent pour être d’Hubert ; & la Croix mort-tua-le-vif, 
fituéé dans l'étendue de cette Paroïffe ; pourroit bien être 
de lui. | 

Dans cette même Paroifle , au Quartier des Monrées ; 
on a depuis quelques années , dans le jardin d’une maifon 
nommée l’Hermitage , fait la découverte d’une fource 
minérale , ferrugineufe & alkaline , donc M. Prozet, 


Ibide 


“nnal. Bei 
ñnedid. T, 


Pi 478 


Saufjeius à 
ÎLE 8e TLe 43e ; 


Voyez la 


Rem. 132. 


î 
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 Aporhicaire d'Orléans, a donné une très-bonne analyfe 
dans le N°. 38 des Affiches Orléanoifes 1774. 


(120) Le Couvent des Auguflins ; 6e. 


Les Ausuftins vinrent à Orléans dans le treiziéme fiecle; 
8 9 


& les habrtans leur firent bâtir un Couvent au Fauxbourg 
nommé le Portereau , avec une Eglife fous linvocation dé 
la Vierge. Leur Couvent plufieurs fois détruit , foit par 
les incurfions des Anglois, foit par les Huguenots , au 
tems des troubles, foit par les inondations de la Loire, fut 
rebâti en dernier lieu par Louis XIII, comme on le peut 
voir par l'infcription qui eft attachée au portail de l'Eglife. 


2) 


» Le Roi Louis XIIT ayant égard que le Couvent des 


 Auguftins qui leur avoir été donné par Philippele Long ; 


fon prédécefleur , fitué ci où préfentement font le rave- 
lin & foffés dés Tourelles , pour être trop proche de 
la porte du Pont , avoit été démoli pendant les guerres 
des Huguenots & de la Ligue, afin de le rebâtir dans un 
lieu plus affuré , & fans crainte de nouvelles ruines ; 
a du confentement de MM. les Maire & Echevins de 
la Ville , fait acheter cette place, & commencé la réé= 
dification des deniers de fon épargne ; &., par fes Lettres 
Patentes , amorti, fait don & délaiflement à perpétuité 
de tous les cens & rentes , que les lieux néceflaires 
pour la conftruétion dudit Couvent pourroïent lui être 
redevables. M. Fougeu d'Efcures , Maréchal des Logis 
Général des Armées, mit la premiere pierre de l’Eglife 
au nom de la Reine , Mere de Sa Majeñté, & Mgr. 
FEvêque Gabriel de PAubefpine en fit la cérémonie 
‘le 6 Novembre 1613.» 


Ces Religieux ont de nos jours fait orner leur Chœur 


de ménuifenies aflez belles, & qui font du deffein & de 
la imain de M. Bonnaire, Sculpteur Lorrain , ainfi que 
leurs ftalles. Ils confervent dans une falle de leur Maïfon 
un grand Crucifix de bois, qu'on croit de la main d’Hubert. 


S 


ur la porte de la Chapelle de N. D. des Aides, en déhors 


de certe Eglife, il y a un cartouche en pierre ; où font 
fculprées les armes de la Châtre & de Chäbor, qui font 
d’une exécution très-finie, 
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+ (121) L’Hôpital Royal, autrefois les Urfulines de 
St, Charles , 6c. | 


La Communauté des Urfulines de St. Charles, détruire 
en 1769, ne fubfftoit que depuis l’année 1656. Elle avoit 
été tirée par M. Alphonfe d'Elbene ; Evêque d'Orléans , 
de celle des Urfulines de la Ville , alors compofée de près 
de quatre-vingt Religieufes , dans une  . pauvreté. 
Îl en fit mettre douze en pofleffion de la Maifon de Guigni, 
au Fauxbourg du Portereau, le 22 Août 1656, après en 
avoir obtenu de Mer. Gafton de France , Duc d'Orléans, 
là permifhon , datée de Blois le 14 Avril 165$ ; avec le 
confentement des Maire & Echevins d'Orléans, le $ Juin 
fuivant , & fur les Lettres Patentes de fa Majefté , données 
à la Fere le mêine mois, | 

L’Hôpital Royal de St. Charles , qui à remplacé ces 
* Religieufes , que l’on avoit laïflé éteindre , eft autorifé 
par Lettres Patentes du 20 Décembre 1771 , enregiftrées 
au Parlement le 9 Mai 1772. Il fert de Dépôt général pour 
les Mendians. C’eft une Maifon de force & non de charité. 
On n’y reçoit que les perfonnes qui y font transférées 
par ordre du Roi , ou en vertu de Jugemens où Ordon- 
nances de la Maréchauflée, en payant une penfion annuelle, 
dont le prix ne peut être au-deflous de 150 liv. 

Il y a des Infirmeries dont lé fervice fe fait par des 
Sœurs de St. Maurice-lès-Chartres. L’Adiminiftration eft 
compofée de l’Intendant de la Province , Commiflaire 
du Roi, qui en eft le chef ; de deux Infpeéteurs , & 
d'un Caifler. 

. Avant la mutation de cétte Maïfon Religieufe en Hôpi- 
tal, on voyoir à l'Aurel de la Chapelle un beau tableau 
de Champagne, repréfentant St. Charles à genoux , qui 
a paflé depuis entre les mains de M. l'Evêque d'Orléans, 
Qui en à orné fa Chapelle particuliere, 


CTP) EE Paroiffe de St. Jean-le-Blanc, &c. 


Mém. de {4 
Mailon de 54 
Chariéss 


Un aveu rendu à l'Evêque d'Orléans par Lancelot- 


Barat, Chevalier, Vicomte d'Orléans , en 1334 , fait. 


connoître que le patronage de certe Eglife appartenoït 


L y 


l Cartul. de 


l’'Evéché. 
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alors au Vicomte d'Orléans , Seigneur de la Maïfon dé 
St. Jean-le-Blanc. Cela a changé depuis, & certe Cure 
eft aujourd’hui à la préfentation du Prieur de St. Flou 
d'Orléans. : 

Fe (123 ) Le Couvent des Capucins, €. 


Guyon, T. Les Capucins furent envoyés à Orléans , ën 1578 ; 
ÎLe.49% par le Roi Henri III. La Reine Catherine de Médicis fa 
Mere, qui jouifloit pour fon douaire du Duché d'Or- 
Lans, leur donna un terrein qu’on appelloit les Jardins 
_Exttait des des Ducs d'Orléans, depuis que l'achat en fut fait par 
SrBras. Louis, Duc d'Orléans, & Freré du Roi Charles VI, 
dE ee de Guillaume de Giverfay, Chevalier, au mois de Février 
p.3 ‘1396, & où il y avoir un vieux Château alors en ruines , 
à caufe des guerres civiles , & que lon appelloir lé 
Château de St. Jean-le-Blanc. 
L’Eplife bâtie des aumônes des Habitans , fut confacrée 
ÉTÉ de la Sauffaie , Evêque d'Orléans , le 2 Août 
1583. 
Ce Eglife qui fe trouvoit, par la fituation de fon 
terrein bas , fujette aux inondations de la Loire , fut 
Guyon, T. abattue , & on rebâtit celle qui fubfifte aétuellement , qui 
Tep.5e fr dediée par Mer. Nicolas de Netz , Evêque d'Orléans , 
le 17 Novembre 1641 , fous le titre de /a Vifitation 
de la Vierge Marie , autrement de Norre - Dame de Bon 
Secours. te 
Les curieux y admirenit un tableau qui repréfente un 
Pape accompagné de quelques Cardinaux , qui fait l'ou- 
verture du tombeau de St. François. Ce morceau précieux 
eft de Snelle , d'autres difent de Blanchard. Dans le Chœur 
des Religieux , on peut voir une Annonciation du Che- 
valier Lanfranc, maïs qui a été gâtée par quelques drape- 
ries qu'on y a fait ajouter. Celui qui eft au maître- Autel , 
& qui repréfente une Viftation, eft, à ce qu’on croit, 
de /a Hire. 
(124) Le nom de Portereau , &c. 


Ce nom eft un diminutif de celui de Port. Les titres 
latins n'appellent point autrement ce Fauxbourg que 
Porticellus, pet Port. Le Roi Louis XI, au rapport de 
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Lemaire, avoit eu deflein de le faire clorre de muraïlles; Tr. pe 175 
mais il en fut empêché par la confidération des fré- #7: 1 b« 
quens débordemens de la Loire auxquels il fe trouve 
expofé. 

(125 ) La Paroiffe de St. Marc, &c. 


Si l'on en croit l'Annalifte de l'Eglife d'Orléans, Alixte , Liv. 1.0.4 
que cet Auteur prétend avoir fuccédé à St. Altin dans le 
Siége Epifcopal d'Orléans, bâtir 'Eglife de St. Marc hors 4 
des murs ; mais quel fond faire fur les aftions d’un 
Evêque dont l’exiftence eft aufhi peu aflurée que celle 
d'Alixte. | 

L'Eglife de St. Marc, avant d’appartenir à Ordre de 
Malthe , avoit appartenu aux Ternpliers , qui en avoient / 
pris le nom de Fratres Militiæ Templi S. Marci Aurelia-  Trétor àe 
nenfis , comme on le voit dans un titre de lan 1213. derte d'OM 
. Cette Cure eft à la préfentation du Commandeur de 
St. Marc d'Orléans, de l'Ordre de Maithe, Rs 


(126) La Chapelle de St. Phalier , &c. 


:. L'ancien titre eft au contraire St. Gervais & Sr. Protais: 

On ignore la fondation de ce Prieuré , & en quelle année 

il eft venu à l'Abbaye de St. Banoït-fur-Loire, dont il eft 
dépendant, On voit feulemeñt que fous le régre de 

Philippe , il y avoit déja en ce lieu une Communauté ##. Ftox 
Religieufe, à laquelle ce Prince , par fes Lettres datées 76 9-2 
d'Orléans en 1077, donna ,à lapriere de Jean & d'Herbert, 

& des autres Profès, l'Eglife de Chanteau dans la forêt, 

_ &c les biens qui en dépendoient, avec un clos de vignes 

qui lui appartenoit au même endroit, & que Baudouin, 

Comte de Flandres , fon tuteur , avoit fait planter. La 

Cure de Chanteau eft encore aujourd'hui à la nomination 

du Prieur de St. Gervais. 


( 127) Les Religieufes de St. Loup , Gt. 


Ces Religieufes fe trouvent établies à Orléans dès le Guyon, Ts 
commencement du treiziéme fiecle. Elles étoient connues “* 2: 4° 
Éraier x » D 
autreiois fous Le nom des Religieufes de la Calle , au plutèr 


Li 
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Lemaire 
T. IL p. L17, 


Tréfor de 
$, Loup. 


Jhid. 


Zhid, 


de la Chauflée, du mot latin Calceara , du fieu qu'elles 
occuperent d'abord entre l'Aumône de St. Paterne & la 
Léproferie de Sr. Lazare , fur un terrein où eft aujour- 
d'hui bâtie l'Hôtellerie du Cygne , dans le Fauxbourg 
Bannier. Cette maifon, où il ne refte plus aucun veftige 
ds l’ancien Monaftere , eft chargée aujourd’hui d'une rente 
fonciere de 14 liv. envers l'Abbaye de Sr. Loup. Saint 
Louis leur donna en1234 & 1237 quelques biens pour 
le repos de l'ame de Louis VIIL, fon pere. Douze ans 
après , en 1249 , au mois de Juillet , Guillaume de Bully ; 
Evêque d'Orléans , leur donna l'Eglife de St. Loup qu'il 
avoit obtenue pour elles du Chapitre de Sr. Pierre-Empont, 
à qui le Patronage en appartenoïit. 

Cette Eglife, fuivant le témoignage des Auteurs de 
notre Hiftoire, avoit été bâtie peu de tems après la mort 
du Saint Archevêque de Sens , arrivée dans le feptiéme 
fiécle , fur le lieu même où il étoit né. C'étoir un Cha- 
teau appartenant à la famille de ce Prélat. Lorfque les 
Religieufes de la Chauffée y entrerent , l'Eglife étoit 
depuis long-tems Paroifliale , comme le témoigne laête 
de donation d’un quartier de vignes, faire au mois de 
Seprembre 1227, à la Fabrique &t au Deffervant de cette 
Eglife. | : 

Cependant les Religieufes prétendirent depuis que 
c'étoit une tolérance de leur part de laifler faire l'Office 
& autres actes Paroiiliaux dans une aïîle de leur Eglife ; 
& que les habitans n'y avoient aucun droit. Cela occa- 
fionna, en 1581 & 1582, plufieurs conteftations entre 
ces Habirans & les Religieufes. Une partie des premiers 
fe retira dès-lors à St nabeye & à Notre-Dame 
du Chemin. Les Religieufes, après la mort de Jean de 
Tygni, dernier Curé, ne voulurent plus nommer à la 
Cure. L'Evêque d'Orléans les appuya dans leurs préren- 
tions , & tefufa de vifer les Lettres du $r. Illon , qui 
s'éroit fair pourvoir en Cour deRome , en 1608 ; ce 
qui fut confirmé par Sentence du Bailliage d'Orléans 
du 23 Février 1609. Enfin, en 1672 , les Habitans 
ayant fair quelques tentatives pour faire rétablir leur 
Paroifle, M, de Coïflin , Evêque d'Orléans , ordonna 
qu'ils fe retireroiens dans. les Paroïfles de St. Jean-de< 
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Braye , de Semoy & de St. Marc , chacun felon fon 


difiri@t qu'il fixa, enjoignant aux Curés de les recevoir ; 
& leur défendant d'exiger plus d'eux , qu'une pinte de 
vin, mefure d'Orléans , parchaque arpent de vignes, & 
une gerbe de bled par arpent de terres enfemencées. 

La Communauté des Religieufes de Sr. Loup , qui Guyon; 
n’étoit qu'un Prieuré , fut érigée en Abbaye, par Bulles du #id: p-452 
Pape Urbain VIIL , l’an 1639. Anne de Cochefilet de 
Vaucelas, qui en éroit alors Prieure ; en fut la premiere 
Abbeffe. Elle fur depuis transférée à l'Abbaye de Beau- 
mont-lès- Tours , en 1647, & Marie de Lénoncourt ; 
nommée à fa place. Louife-Charlotte de Châtillon fuccéda 
à celle-ci en 168$ , & mourut en 1711. Marie-Olympe 
de Châtillon , fa niéce, qui , du vivant de fa tante , avoit 
été nommée Grande-Prieure, gouverna après elle cette 
Maifon jufqu’à fa mort, arrivée en1731. Gabrielle Jubert 
de Bouville lui a fuccédé , & eft morte en 1775. Aujour- 
d'hui Madame de Beynac en eft Abbeffe. | 
_ La Fête de St. Loup, qui tombe au 1°: Septembre, Lemaire, 
étoit autrefois célébrée dans l'Eglife de cette Maifon avec T. Ip. ue 
un tel concours de peuple , que nous voyons dans les | 
Ordonnances du Grand Guer , faites par Charles , Duc 
d'Orléans, le 9 Mars 1460, que le Maître de ce Grard Lojes là 
Guet étoir tenu de s’y tranfporter avec fa Compagnie , Rem. i2.vers 

our maintenir le bon ordre, tant dans l’Eglife que dans * 
É environs , la veille & le jour de la Fête ; & qu'il étoit 
donné à ladite Compagnie , par la Communauté , une 4, 
oye, un quartier de mouton, une douzaine de pains de 
chacun deux deniers parifis , & deux jallaies de vin, 
l'une de vieil & l'autre de nouveau. 


(128 } La Paroiffe de St. Vincent, &c. 


L'Eglife de Sr. Vincent étoir autrefois un Momaftere 3, 2. 
d'hommes , que nous apprenons d'Helgaud , Moine de Er Rex, 
Fleury , avoir été bâti par le Roi Robert , foit que ce num, Tire 
Prince en foit le fondateur , ou qu'il nait fait que le ? 77° 
rétablir, Fuit 6 in ibi (à Orléans ) Monaflerium S. Vir- 
centii , Martyris Chrifi. Quant au nom de Sr Wincens 


des Vignes , qu'en lu donne , il a rapport à fa fruauiog 


+ 


1f Ù 


156 REMARQUES ) 
dans le vignoble, au milieu duquel il fe trouvoit avast 


que fes environs fuffent bâtis , & devenus Fauxboures 
par la derniere augmentation de la Ville, 


(129 ) Le Monaftere des Chartreux , &c. 


Cetre Maïfon étoir une Léproferie, dont il eft fair 
mention dès l’an 1112 , dans une Chartre du Roi Louis 
le Gros, & qui étoit deflervie par des Freres réguliers 
de l'Ordre de St, Auguftin. Mais en 1289 , tout ce qui 
concernoit la Jurifdiétion fpirituelle fut abandonné à 
TEvêque d'Orléans ; & à l'égard du temporel, il fut réglé 
que le Maître & les Freres en rendroient compte à la 
Ville, comme repréfentant les Fondateurs ; ce qui a {ub= 
fifté jufqu'en 1622 , que le Roi Louis XIII, par fes 
Lettres du mois d'Août, fit don de cette Léproferie, & 
de toutes fes appartenances , aux PP, Chartreux pour y 
établir un Monaftere de leur Ordre. Ces Lettres furent 
enregiftrées au Confeil en 1623 , & les conditions por- 
toient que ces Peres feroient chargés d'acquitrer tout le 
fervice de la Léproferie, & que les malades , tant ceux 
qui y étoient sAhellntent , que ceux qui pourroient fur- 
venir , fe retireroient à la Léproferie de St. Mefmin, 
dont, à cer effet, les bâtimens , qui avoient été ruinés 
par les guerres, feroient rétablis jee les PP. Chartreux , 
ga prirent poffefhon de la Léproferie d'Orléans , l'année 

uivante 1624, & y firent conftruire une fort belle Char 
. Lemaire , treufe , à laquelle Gafton de France, Duc d'Orléans, vou- : 
FER Ju bien mettre la premiere pierre, le 16 Juillet 1634. 
| EeSt. Bruno, en pierre, placé dans une niche fur l'an- 
cienne porte d'entrée de cette Maifon , eft du célebre 
Hubert. Qn peut voir dans l’Eglfe de ces Religieux le 
tableau du grand - Autel , dont le fujer eft J. C. dans le 
déferr. Il eft peint par Jouvenet. Le Chrift en ivoire, FE l'on 
expofe à la vénération des Fidèles , le Vendredi-Saint 
mérite aufh l'attention des curieux, On le croit de Jaillos, 


(130) Ea Nouvelle Chapelle des Aydes , &c. 


4 


Les Provifeurs de la Confrairie de Sr, Sébaftien, à Rqul 
1 y a quelques biens afk£tés, quoique de la Parole de 


SUR LA: DESCRIPTION D'ORLÉANS. 157 
St. Paterne de la Ville , faifoient néanmoins acquitter de 
tout tems le fervice de leur Confraiiie dans l’ancienne 
Chapelle de Notre-Dame des Aydes, de la Paroifle de 
Saran. Sur quelques difficultés furvenues entre les Pro- 
vifeurs de St, Sébaftien & les Marguilliers de la Chapelie , 
Jes premiers s'étant joints aux Habirans du Quartier des 
 Aydes, dépendant de St, Paterne , préfenterent, le 23 
ÂAvril1719, requête à M. l’Evêque d'Orléans , tendante 
à ce qu'il leur fût permis de faire conftruire dans ce Canton 
une nouvelle Chapelle , où ils puffent continuer le Service 
de leur Confrairie, & qui pût en même-tems fervir de 
fuccurfale à St. Paterne , dont l'Eglife eft fort éloi- 
gnée. La requête répondue & communiquée aux parties , 
M. l'Evêque d'Orléans donna fa permifhion le 19. Mai 
fuivant , & le 31 du même mois, il{e tranfporta avec fon 
Promoteur au quartier de Lapie , fur le chemin de Paris, 
dans l'endroit qu’on avoit deftiné pour y bâtir ladite 
Chapelle , où il fut reçu par le Curé de St. Paterne , 
à la têre de fon Clergé & des Marguilliers de la Paroiffe. 
Ce Prélat s'étant fait revêtir de fes ornemens Pontificaux , 
bénit les fondemens qu’on avoit ouverts, & y mit la pre- 
miere pierre, {ur laquelle étoit gravée cette infcription: 


D. ©. . PIN NE 

Sub invacatione Sani Sebaftiani, & proteëlione Beatæ Vir- 
ginis Mariæ de Confolatione , lapis hic pofirus eft a DD. 
ufr. & RR. Ludovico Gaflone , Epifcopo Aurelianenfr, 
‘anno M. DCC., XIX, Mai XXXI, regnante Ludovico XN , 
Francorum Rege , inclytæ Urbis prafe&o D. Jofepho 
Lenormand, hujufce & San&i Paterni Ecclejie Reëlore Petro 
de Vernays , Doëfore Sorbonico. Les 


L'ouvrage ne fut achevé que trois ans après , en 1722 ; 
auquel tems la Chapelle fur bénire par le Pénitencier de 
PEglife d'Orléans , fous linvocation de Sr. Sébaftien , & 
la proteétion de Notre-Dame de Confolation, comme le 
porte la pierre des fondemens. La dépenfe qu’il a fallu faire 
a monté à plus de 20 mille liv. dont M, l’'Evêque d'Orléans 
en a donné 2 mille , & le Curé 1000 ; le reftant ,aufh 
bien que le terrein fur lequel la Chapelle &t bâtie , a été 

fourni par lés Habiçans du Quartier des Aydes, 


Procès-vers 


bal. 


18 REemMarRQuEes 
(131) La Paroiffe de St. Laurent-des-Orverils, 6e 


T.Npsist, Lemaire donne fans héfiter le titre d' Abbaye à l’Eglife 
de Sr. Laurent, & veut que St. Aignan en ait été Abbé. 
Maïs comme il n’a d’autres garans de ce qu'il avance, 
que les Aëtes de ce Saint , ouvrage qui n'el rien moins 
qu'authentique ; je ne vois pas qu'il y ait beaucoup de 
fond à faire fur ce qu’il écrit à ce fujer, non plus que 
fur la prétendue fépulture du même St. Aignan dans cette 
Eglife , où l'on montre dans un Cripte ou Chapelle fou- 
terraine , un tombeau qu'on dit être celui de ce Saint Evêque 
Mois d’Aoùt d'Orléans, qu'on a démontré dans le Mercure de France 
1734 g dans Pavoir jamais été enterré ailleurs que dans lEplife qui 
gegegetre porte aujourd'hui fon nom. Il eft certain que St. Laurent 
ses Marertes eft un ancien Prieuré de Ordre de Cluny , dépendant 
de celui de la Charité-fur-Loire, dont le Prieur nomme 
encore aujourd'hui celui de St. Laurent. On trouve 
qu'Élie , Evêque d'Orléans , bénit certe Eglife au mois 
de Mars 1140 , & qu'ayant été foupçonné d’avoir reçu 
40 fols d'or pour cetre Dédicace , il fut déféré comme 
Mifell. fimoniaque au Pape Eugene IT , par Raoul, Archidiacre 
Cons d'Orléans, par Aëte du 18 O&tobre 1145. 
Cette Eglife , qui avoit été ruinée lors du fiege des 
Anglois, futrebâtie en 1446. 
I y a dans la nef, du côté du Cimétiere de cette Eglife, 
une épitaphe de Meflire Louis de Beauveau , Prêtre, de 
à de 
lilluftre Maïfon de Beauveau , qui fe fit par humilité 
garçon Meünier, & mourut chez fon Maïtre en cette 
qualité. On a un procès - verbal de l'invention de fon 
corps entier, dépofé dans les Minutes de M. Picqueret 
Notaire au Châtelet d'Orléans. 


(132) Le Monaflere de la Madelaine , &c. 


Lemaire, Le B. Robert d’Arbriflel, ayant envoyé à Orléans des 
TL peu9. Roligieufes de l'Ordre de Fontevraulr, qu’il venoit d’éra= 
blir , le Roi Louis le Gros; Jean Il, Evêque, & le Cha- 

itre d'Orléans leur donnerent en 1113 , à quelque dif- 

tance de la Ville, un Hôpital où l’on retiroit des pauvres 

filles étrangeres , comine on l'apprend d'une Bulle dæ 
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Pape Calixte IT, de l'an 1119, qui confirme cette dona- 
tion; c’eft pourquoi cette Maifon a été appellée Se. Marie 
de l'Hofpice , San&a Maria de Hofpitio; & les Religieu- 
es, les Nonnains de l Hôtel des Olliens , ainfi qu’elles font 
nommées dans le teftiment de Jeanne de Châtillon, Hiftoire de 
Comtefle de Blois , de l'an 1291. Les Rois Philippe- Ne 
Augufte, & la Reine Ingeburge fon. Epoufe ; Philippe Pa ni 
le Hardi, Philippe de Valois, confirmerent & augmen- Preuves. 
terent leurs priviléges, & leur firent de grands biens. 

Lemaire écrit que le nom de la Madelaine , que porte T.1I. p. 1296 
aujourd’hui le Monaftere , lui eft venu depuis 1267 , que 
Robert de Courtenay y donna des reliques de cette Sainte; 
mais il fe trompe ; ce nom ne fit alors que fe renouveller, 
étant l’ancien, & celui que portoit l'Hôpital , lorfqu’il fut 
donné aux Religieufes de Fontevraulr, comme on peut 
le voir par la donation même : quatents pro animæ meæ _ Clypeus 
remedio ( c’eft l’'Evêque d'Orléans , Jean Il, qui parle , ) Pre 
Ecclefiim Beat Marie Magdalene de Hofpitali, Ecclefie Lo 
de Fonte-Ebraldi& Sanélimonialibus ibidem Deo fervientibus, ne 
Concedimtus. : | 

Marie de Bretagne, Abbefle de Fontevrault, commença 
la réforme de fon Ordre en 147$, par le Couvent de la 
Madelaine , &, fie rebâtir l’Eglife & le Monaftere qui 
avoient été abattus lors du fiège des Anglois, Après la : Lemaïre 
mort de cette Princeffe , fon corps y fut inhumé dans le 
Chœur , le 19 Oétobre 1477. 

Nous apprenons par un titre de l’an 1163 , qu'alors il 
y avoit à Chaumontois , dans la Forêt d'Orléans, une 
Communauté de Religieufes de Fonteyrault, qui éroient 
_une filiation de la Madelaine d'Orléans , à qui le Roi Louis 
le Gros avoit donné Chaumontois , dès le tems de leur 
établifflement, Ce titre porte donation faite par le Roi 
Louis le Jeune à cette Communauté de Chaumontois , 
aux Religieufes de Brandelou, & aux Lépreux de Lorris , 
dela dixme du pain & du vin de fa table , lorfqw'il 
féjourneroit à Lorris. La Conventualité n’a pas duré long- 
teims dans cette Maifon de Chaumontois, & aujourd’hui 
elle eft réduite en fimple ferme , qui a retenu le nom 
d'Abbaye aux Nonnains , & qui appartient au Monaftere 


d'Orléans, 
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(133) Une Léproferie ou Maladrerie, fous le non 
de Sanitas , &c. 


… Cette Maïfon s'appelle autrement l'Hôpital de St, Louisz 
dont on voit la ftatue au-deflus de la porte principale. 

En1586 ,le23 Août, les Maire & Echevins acheterent 
de Nicolas de Gyvès , Confeiller au Préfidial , & de 
Marie Couet fa femme, une Maifon, Paroïfle de St, 


Tréfor de Laurent , pour y loger & retirer ceux des Habirans qui fe 


l'Hôtel de 
Ville, 


trouveroient atteints de la contagion , qu’ils augmenterent 
ler Avril 1587 d’un deini-arpent pour faire le cimétiere ; 
& qu’ils accrurent fucceflivement ,en 162$ & en 1630. 

Le Roi Louis XIII, {ur leurs repréfentations que les 
Habitans d'Orléans étoient alors affigés de maladies con- 
tagieufes , & qu'ils demandoient qu'il leur fût permis de 
bâtir un Hôpital & Maïfon de fanté, avec une Chapelle 
en l'honneur de St. Louis , leur accorda à cet effet » tous 
» les deniers à lui revenants bons , tant du paflé que de 
» Favenir , de la levée de 8 fols 6 den. fur chacun minor 
> de fel vendu &. diftribué au Grenier à Sel d'Orléans & 
» Chambre de Beaugenci ; & 12 den. fur chacun minor 
» de fel vendu aux autres Greniers de la Généralité, 
» à quelques fommes que lefdits revenants puiflens 
» monter, pour lefdites fommes être employées au bâti- 
» ment d'une Maïfon de fanté. » Par fes Lettres données 
à Paris le 24 Janvier 1625, ce même Princefit , par 
d’autres Lettres du 16 Décembre 1626 , une augmenta 
tion de 12 den. par minot de fel vendu dans tous les 
Greniers de la Généralité. Ces O&@rois furent continués 
pendant plufieurs années. Les nouveaux bâtimens , très. 
avancés en 1626 , furent totalement achevés en 1632. 
Cet Hôpital dépend de MM. les Maire & Echevins , & 
on ÿ renferme Îles perfonnes attaquées de folie, Il a fervi 
pendant quelques années de Dépôt pour les mendians. 


(134) Za Chapelle & Prieuré de St. Jean 
 l'Evangélifle , 6c. 


Cette Chapelle, dont on voit encore les ruines, fut 
abattue aux premiers troubles de la Religion, en 156% 3 
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&c ra pas été rebâtie depuis, étant devenue inutile , par 
le changement qui s’eft fait dans prefque toutes les Maï- 
fons de l'Ordre de Fontevrault , où au lieu d’un Monaf- 
ere d'hommes, qui , fuivant les premiers Réglemens , 
devoit toujours être joint à un Monaftere de filles, on n'a 
plus confervé qu'un Religieux pour confefler & adminif- 
trer les Sacremens à ces dernieres, 


(135) Des Béguines , &c, | 


Villon ; ancien Poëte François , qui vivoit en 1456; 
& que Boileau dir être le fondateur du Parnafle François, 
fair mention des Béguines d'Orléans dans fon Grand Tefla“ 
ment, pag. 57, de l’édition de Paris, 1723. 


Item, aux Freres Mendians, 
Aux dévotes & aux Béguines, 
Tant de Paris que d'Orléans, 
Tant turpélins que turpelines ; 
De grafles foupes Jacobines ; 
Et flans leui fais cblation, 


_ Ces Béguines qui, comme chacun fçait , étoient des 
filles dévotes , vivant enfemble du travail de leurs 
mains , & menant un genre de vie qui tenoit le milieu 
entre le Religieux & le Laïc, à peu-près comme les 


Sœurs du Tiers-Ordre de St. François qui leur ont fuc- 


cédé ; ces filles, disje, avoient leur logement dans les 
Halles, ainfi qu'on le voit par le compte de Robin Baffard, 
Commis à la recette de la Gréneterie des grains appar- 
tenant à la Duché d'Orléans, en 1439: » d’une autre cham- 
» bre, en maniere de foufpendue, étant à la Halle où ven- 
» dent les Tanneurs d'Orléans ; en laquelle les Béguines 
» fouloient demeurer. » De même, par le compte de la 


MAI. de Gy- 
vès , à la Bi- 
bliothéque 
Loue »Ps 

8 


même Gréneterie , rendu par Guillaume Lemoine , pour . 
le terme de la Chandeleur 1396 , on lit à l’article des pen-. 


fions à vie : » à Agnès du Gué , Maïîtreffe du Béguignage, * 


» & à Marguerite la Marchande , Béguine illec , lefquelles 
» prennent de rente à vie fur ladite recette ; fçavoir, 
» ladite Maitreffe, onze fols parifis par femaine, &c cinquante 
» fols pour robbes par an, & ladire Marguerite , dix-huit 


Ibid. p.41, 


Hift. de la 
Maifon de 
Châtillon, 

. 78. des 
Preuvese 


Gallia. des 
petits Géo- 
graphes. 
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» deniers parifis par femaine , &c vingt fols pour robbeg 
n paran» 

© (136) Des Freres aux Sacs , Éc: 


Dans un compte des Prévôrés & Baillies du Royaume ; 
de l'an 1246 ; étant à la Chambre des Comptes ; il eft 
pañié en dépenie ; à l’article d'Orléans, 300 liv. pour 
Vachat d'une imaïfon pour les Freres aux Sacs ; pro 
emptione domis Fratrum Sacc. apud Aurel. CCC: lib. Ër dans 
un compte fuivant , de l'an 1258 , il eft de même porté 
en dépenfe, pro domo Fratrum Saccorum, LX lib. Jeanne 
de Châtillon , Comtefle de Blois , entr’autres legs qu’elle 
fait aux Maifons Religieufes d'Orléans ; dans fon teftament 
de lan 1291 , donne: fem, as Freres des Sas d’Olliens, &tc: 

Ces Freres des Sacs ; autrement dits Sachets , de leur 
habit fair en forme de fac, furent premiérement inftitués 
à Marfeille, l'an 1251. Le Pape Alexandré IV les mit 
fous l'Obfervance des Hermites de St. Auguftin, en 1261: 
Îls furent depuis unis & incorporés avec ces derniers ; 
d'où l’on peut inférer ; avec aflez d'apparence , que ia 
Maifon de ces Freres des Sacs n’eft autre que celle des: 


Peres Auguiltins, qui léur ont fuccédé, 


La 


(137) Fumeux & piquant, 6e: 

Quelques-uns ont même prétendu que les vins d'Or: 
Jéans éroient corrofifs ; d’autres ; qu'ils caufoient la néphré- 
tique; mais fur quel fondement ont-ils parlé ? Sur une 
prévention injuite, &t fans les connoitre. 

L'expérience eft contraire à cette affertion hafardée, On 
ne voit pas en efer que ces vins caufent plus de gouttes ; 
d'hydropifes ; de gravelles &c de coliques néphrétiques , 

ue d’autres. Il n’eft pas rare de trouver à Orléans des 
vieillards es , qui n'ont jamais éprouvé.ces fortes 
de maladies. On ne peut donc raifonnablement blâmer qué 
Vabus & l'excès de ces vins , abus commun à tous les 
vins du monde. Boileau, que l’on a mal entendu, n’a 
peut-être pas peu contribué à accréditer le préjugé affez 
généralement répandu à Paris contre les vins d'Orléans ; 
dont on y fait cependant la plus grande confommations 
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Ce Saryrique célebre , dans fa troifiéme Satyre , pour 
peindre un mauvais vin ; parle 


D'un auvernat fameux , qui #élé de lignage 
ë . Ve + 

Et qui rouge & vermeil, mais fade & doucereux, 
N’avoit rien qu'un goût plat, & qu’un déboire affreux, 


e œ e 9 


. Sur quoi les Commentateurs ont remarqué que lau- 
vernat & le lignage font des vins peu eftimés qui croiffent 
aux environs FO léans , confondant ainfi mal-adroitement 
le lignage , qui eft en effet un fort mauvais vin , avec 
Pauvernar qui eft le plus précieux de tous ceux qui fe 
cueillent dans ce Vignoble. Ce n’eft que leur mélange 
qui fait gronder le convive de Boileau , qui ajoute : 


À peine ai-je fenti cette liqueur traîtrefle, 
Que deces vins rélés j'ai reconnu l’adrefle, 


(138) Ce fait n'eft peut-être rien moins que véritable, 6c 


_Îl a été avancé par Simon Paulli, premier Médecin du 


Boileau ÿ 
Sat, IL, k 


Roi de Dannemarck, qui dans fon Livre de abufu Tabaci - 


€ herbe Thée, imprimé en 1661 , in-4°. à Strasbourg , di 
que le vin d'Orléans eft fi dangereux , peffimum., qu'il eft 
défendu, par une loi particuliere , lege domeflicé fancitum ; 
aux Officiers de la Bouche du Roi d'en fournir à Sa 


Majefté , ce qu'ils jurent, ajoute-t-il ; d’obferver inviola- 


blement, [Il convient cependant que le goût propte à ce 
vin eft très-agréable ; je ne fçai ce qu'on doit penfer de 
la vérité de l’anecdote qu’il rapporte fur la foi de Jofeph 
Duchefne , Médecin de Henri ÎV , plus connu fous lenom 
de Quercetanus. Ce qu'il y a de certains c’eft que cette 
prétendue loi , fi elle exifte , n’eft pas fort ancienne ; 
& nous voyons que Louis VIT, dans fon voyage d'Ou- 
tremer , écrivit aux Régens du Royaume d'envoyer à 
Arnoul, Evêque de Lifieux , fon très-cher ami, foixante 
muids de fon meilleur vin d'Orléans. Louis XI, le Prince 
du monde le plus foigneux de fa fanté ; ordonna dans 
YOrléanois, en 1471 & 1472, les provifons de vin pour 
fa table, Ajoutez que Henri L. au rapport de Baldericus, ne 
buvoit pas d'autre vin blanc que celui de Rebrechien, 


Duchefne, 


Lemaire , 


Lirlopeists 


Mabill, Ana 
nal. Beneds 
T, 4.p. 559% 


Rabelais, 
Gargantua , 
, 1, C: 16, 


MA. de Gy- 
vès , pe 248- 


164 RÉMARQUES 
(139) L'origine du nom de Beauce, Ec. 


» Gargantua, fon Précepteur Ponocrates, &t fes gens. . 4 
» joyenfement paflerent leur grand chemin .….… jufqu'au 
» deflus d'Orléans, auquel lieu éroit une ample forêt de 
» lalongueur de 35 lieues, & de la largeur 17 ou environ; 
» & icelle étoit horriblement copieufe en mouches 
5 bovines & frélons ; en forte que c'éroit une vraie tfi- 
» gauderie pour les pauvres jumens , ânes & chevaux. . à 
5 Mais la jument de Gargantua , foudain que les frêlons 
» lui euffent livré l’affaut , elle déguaina fa queue , & f1 
» bien les efcarmouchañit , les émoucha telle qu'elle en 
5 äbattir tout le bois à tort, à travers, deçà, delà :. 3 
» En forte que depuis n'y eut ni bois, ni frêlons , mais 
» fut tout le pays réduit en campagne. Quoi voyant, 
» Gargantua dit à fes gens : je trouve beau ce , dont & fut 
» depuis appellé ce pays , la Beauce. » 


(140) Nos Rois avoient anciennement le Palais 


dé Vitry ; &c: 


Catherine de Médicis, Ducheffe d'Orléans , avoir donné 
la Chârellenie de Vitry à la Dame de la Chapelle-Ma- 
rival, en récompenfe des fervices rendus par le Prince: 
de Melphes fon ayeul. Jean Caraccioli, Prince de Mel- 
phes, Die de Venoufe, Grand-Sénéchal de Naples , prit 
le parti de la France , après avoir été fait prifonnier par 
M. de Lauttec. Charles-Quint refufa de payer fa rançon. 
Le Roi de France lui donna la liberté &t la jouiffance des 
Seigneuries de Romorantin, de Nogent & Brie-Comre< 
Robert, de Vitry ; cc. 


( 141) Le nom de Loges, 6c: 


C’eff la penfée de nos Hiftoriens ; mais il y a beaucoup 
plus d'apparence que ces Villages ont emprunté leurs 
noms de celui de la forêt même ; appellée dans une 
Chartre du Roi St. Louis , de Jan 1269 ; la Forêt de 
Loge, Foreta Logii , qu'on a dit pour Leodis ; nom que 
cette forêt porte dans des titres plus anciens des Rois. 

Hugues 


SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS, 16$ 
Hugues Caper & Robert : Silva Leogia & Silva Leodige: 
C’eft ainfi que la Ville de Liege , Leéodium & Leodicum ,a 
été dire Legia , d'où eft venu le mot de Liege. En ce fens; 
da Forét aux Loges ; fuivant la remarque d’Adrien de 
Valois , veut autant dire que Forêt publique & du 
Doriaine du Roi. | 


(142) Le Canal d'Orléans , &e. 


Ce Canal doit fon exécution à Monfieur, Frere de” 
Louis XIV , qui avoit obtenu en 1679 l'agrément du 
Roi pour fon établiffement. S. À; KR. céda fon droit au 
Sr. Lambert & Aflociés. LeTraité en fut pafñlé le 23 
Avril 1681. Le Canal fur commencé en 1682 ; mais les 
 Aflociés fe trouvéerent bientôt hors d’étar de le fuivre , 
quoique le Roi leur eût prêté une fomme de 75000 liv. 
ils en firent une rétroceflion à Monfieur, le 6 Décembre 
1686 , & S. A. R le fit achever à fes dépens: Il fut 
mis dans fa perfettion dix ans après, le $ Mars 1692 , & 
le premier bateau y pañla Les Entrepreneurs ; par le 
Traité qu'ils avoient fait avec S. A. KR. ont joui des droïts 
jufqu’en 1701 , moyennant une fomme de 80000 liv, 
qu'ils lui donnoient par an; &S. A. R. eft rentrée én 
pofleffion , en faifant aix Entrepreneurs 15000 liv. de 
rente fonciere äflignée fur le Canal. En 1720 ; Mor. le 
Duc d'Orléans a fait mettre la riviere de Loing en 
Canal jufqu’à la Seine , ce qui évite tous les embarras que 
caufoient les pertuis pratiqués fur cette riviere pour en 
retenir les eaux. | 

Pour la confervation & l’Adminiftration de ce Canal ; 
il y a une Juftice créée par Edit du mois de Mars 1679, 
dont l'exercice fe fait par deux Siéges ; le premier à 
Montargis; & l’autre à Orléans. Celui- ci fe tient dans la 
maifon du Prieur de Pont-aux-Moines. 


(143) Les Grands-Chemins, 6c. 
Il y avoir jadis des Maîtres des Chauflées pour les 


grands - éhemins , qui ne fubfiftenc plus ; & ce font 
aujourd'hui les Maire & Echevins qui en font les fonétions, 


t6é Rem. sur LA DEsCRIPT. D'ORL: 
(144) Auprès de l'Abbaye de St. Mefmin, &c: 


Dans une maïifon aflez voifine. de ce Pont , fur le 
themin qui conduit à Oliver, le long du côteau, on lit 
l'infcription fuivante , qu'un Particulier a fair graver fur 
la porte de fa falle, :&t qui nous apprend des particula- 
rités hiftoriques affez intéreflantes pour la tranfcrire ici. 


Marmore barbarico, licèt haud fit ftruéta  viator , 
Hec domus , idcircd , non tibi vilis erit. 
Hic propt Guifœus Dux‘vitæ fata perepit. 
Hofpes huic Mater Regia fa&a cafæ eff, 
Rex comitatus e& cum fratre hac tella fubivit ; 
Que coluit menfes plès minis illa duos. 
lAurea de cœlo fed & hanc pax venit in ædem ; 
Preconum decies hic celebrata tubis. 
Villa priès Caubrea fuit, nunc fœderis ara ef, 
Pacem quifquis amas , hunc venerare locum. 
. 4562. 


FIN des Remarques hifloriques 6 critiques: 
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CHRONOLOGIQUE ET RAISONNÉE. 


SAINTS, 


Sixième Siecle. St. Loup oz Leu, Evêque de 

S ; ; Sens, né dans le Diocèfe 

T. AvrT, né en Beauce, d'Orléans, 623. 
Abbé de Micy , aliàs St, ; 

Meéfmin, Ste. Agie ou Auftregilde , 


St. Liphard, né à Meung-fur- mere de St, Loup. 


Loire , Abbé de cette Ville, Huitiéme Siécle. 
Septième Siécle. St. Aldric, Evêque de Sens , 
St. Aunaire, Evêque d’Au- Chancelier de France , né 
xerre , né à Orléans, 605. dans le Gâtinois , 840. 


ÉVÉQUES. 


Nous adoptons dans cette Table | par rapport aux pres 
miers Evéques d'Oïléans , le fentiment de M. Polluche, 
que a configné dans un Mémoire manufcrit [ur St. Euverte. 

l'iâche d'y concilier l'ancienne Lésende de ce Saint avec 
l’Hifloire. L'époque qu'il y donne de la mort de ce Prélat , 
n'efl pas la même que celle qu’il marque dans la Note (9) 
de la Defcription d'Orléans , à laquelle le Mémoire paroit 
étre poflérieur. 


Quatrième Siécle, Magnus, 
. Febar. 
PT. Euverte, 315,» 356. Gratien. 
Aignan, I, St. Moniteur; 
Diopet, 347 St. Flou. 
Définien, Dägon. 
Cinquiéne Sidcle, " Sixiéme Siéclés 


St. Aignan, II, 453 Eufebe, SIL. 
st Profper, | | Léonce, 535e 
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Antonin , 538. 
Marc, 541. 
Felix, 569. 
Tréclat, 

Baudat. 

Ricomer, p721. 
Namance, 590. 
Septiéme Siécle, 
Auftrin, 609. 
Leudésifile , 634. 
Leger E, 647. 
‘Audon, 650. 

-Gaudon. 
Sigobert, 670. 
Séveric, 697. 
Baudac. 
Adhémar. 
Huitiéme Siécle, 
Leger II. 
Savaric. 
St. Eucher, 743 
‘Bertin. . 
Adalin. 
Nadatime. 
Déothime. 
Guibert. 

Neuvième Siécle. 
Théodulphe, 788 -- 821. 
Jonas, SA 
Agius , 868. 
Anfelme I. 

Vautier ou Gautier, 891. 
Trannin. 

Dixiéme Siécle. 

Bernon. 

Raymon. 

Anfelme IT, 938. 

Thierry I. 

Ermenthée , O4I == 970. 
Onyiéme Siécle, 

Arnoul I, 1003, 

Foulques. 


CHRON, DES EVÊQUES. 


1017. 


St. Thierry II, 

Odolric de Broÿes, 1035. 
Ifambard de Broyes, 1063, 
Haderic de Broyes, 1067. 
Raynier de Flandres, 1081, 
Arnoul Îl. 

Jean I. 1095, 
Sanétion. 


N. B. J’ai omis à deffein 
dans La Lifle des Evêque de ce 
Jiécle, Arnoul & Manafles , 
que l’on a coutume d’y placer 


entre kementhee 6 ArnoulL, . 


J'ai fuivi en cela le fentiment 
de M. PoiiucHE, que l’on 
peut voir dans fon iémoire où 
il examine ft l’Eglife d'Orléans 
a eu trois Evêques dx nom de 
Manaïies , ou f: l’on n’en dois 
compter que deux, inféré dans 
Les preuves de L’Hifloire de l’Or- 
léanois , de M. de Lucher. 
Douyiéme Siécle. 

Jean Il, 1096 -- 1135. 
Ele, 1137 


Manafñiès I. de Garlande, 1148, 


Pierre I. 
Henri E. de Dreux, 
1198 
Treiziéme Siécle. 
Hugues IL. de Garlande , 1206, 


Manañlès IL. de Seignelay , 
1207 -- 1227. 


. Philippe I. de Jouy, 1221 -- 
1234 

Philippe IT. Berruyer , 1234- 
1256. 


Il fut depuis Archevèque de Bour 
ges , & mourut en 1260. 


N.B. Philippe Berruyer pré- 
cede dans tous les Catalogues 


Philippe de Jouy, M.Polluches 


1186 =. 


e. 


CHRON. DES ÉVÉÊÉQUES: 


dans un Mémoire inféré dans les 
preuves de l’Hifloire de l’Orléa- 
nois , de M. de Luchet , prouve, 
contre l’opinion commune , que 

c’efl Philippe le Berruyer , qui 
_ a fuccédé à Philippe de Jouy , 


loin de l’avoir préèédé, 


Hilaire, 
Guillaume I, de Bucy, 
Robert de Courtenay, 
Gilles Pañtay, 
Pierre II. de Mornay, 
Ferri ox Féderic de Lorraine, 
1297. 
| Quatorziéme Siécle. 
Bertand oz Bertaud de S. De- 
nis, Docteur de Sorbonne, 


1237. 
1235. 
1269. 
1285, 


1299.-- 1306. 
+ Raoul Grospain , oz Grospar- 
mi, 1306, 


. Miles de Chailly, 1314. 
Le Bicnheureux Roger le 
Fort, 1323. 
Îl paffa enfuite au Siége de 
Limoges, 6 depuis à celui de 
Bourges. Il mourut ex 1367. 
Jean III. de Conflans, 1329. 
Jean IV, 1346. 
Philippe IT, 1354. 
Jean V. de Montmorenci, 
1358. 
Hugues Il, de Montmorenci, 
1360. 
Hugues IIL, Defay ou Faydit, 
1364--137I. 
Depuis Evéque d’Arras, 


Jean VI. Nicot, ov de Tra- 
milguer , 1372. 
Foulques II, de Chenac, 1334- 
1394 
Quinyième Siécle. 
Guy de Prunelay, 1399-1423 


1288. 


17È 
Jean VII, de S. Michel, 1429, 


Guillaume II, Charrier, 1437. 
Transféré enfuite à l’Evéché 
de Maguelonne , aujourd’hui 


- Montpellier. 


Regnaud de Chartres, Car- 
dinal , Archev. de Rheims, 
Chancelier de France , & 
‘Adminiftrateur perpétuel de 
l'Evêché d'Orléans , 1439-- 

1444 

Guillaume III. Dugué , 1444. 


Jean VIIL Dugué, 1447. 
Pierre III. Bureau,  1447-- 
1452 


Depuis, Evêque de Bexierse 


Jean IX , Patriarche d’Alexan- 
drie , Adminifirateur Com- 
mandataire de l’'Evêché 

d'Orléans, 1452e 

Thibault d'Aufligny , 1452-- 

14724 
 Seizidéme S$iécle. | 

François I. de Brilhac, 14734 

1503 


IT permuta avec [on neveu poar 


l’Archevêché d'Aix. Mort en 
1505, 
Criftophe de Brilhac, 1504-- 
1514. 


Il avoit été Archevëque d’Aix 
& de Trajanopolis ; & fut depuis 


transféré à l’Archevëché de 
Tours. 
Germain L. de Ganay ,1514- 


1520. 
Il avoit été Evêque de Cahors: 
Jean X. d'Orléans, Cardinal 
de Longueville , Arche- 
vêque de Touloufe, 1521-- 
1533 


#72 
Antoine Sanguin, Cardinal 
de Meudon, Grand - Au- 
monier de France, 1533-- 
_ 1550. 
Il paffa au Siége de Limoges 
& de Touloufe. 
François Il. de Faucon , 15 50. 
Il avoit été Evêque de Tülles, 
& Le devint enfuite de Mâcon & 
de Carcaffonne. 
Pierre IV. du Chaftel, 1551-- 
1552. 
IL avoit occupé les Siéges de 
Tulles & de Mâcon. 
Jean XL de Morvilliers ; 
15523 fe démit en 1563) 
& mourut en 1577. 
Mathurin de la Sauflaye , 
1564 -- 1584. 
Denis Hurault, Coadjuteur 
| en1ÿ81;ne fut point facré, 
& fe démit en 1586. 
Germain II. Vaïllant de Guef- 
lis , Abbé 8e Pimpont, 
1536 re 1587. 
Jean XI. de lAubefpine ; 
1587 1596, 
I avoir été Evêque de Li- 
mages. 
Guillaume IV. del’Aubefpine; 
ne fut point facré: 


+ _— . je EEE tt Enns 


CHRON. DES ÉVÊQUES. 


Dix-feptiéme Sidcles 
Gabriel de l'Aubefpine, Com: 
mandeur de l'Ordre du Sr. 
Efprit » 1604 -- 1630, 
Nicolas de Netz , 1631-1646. 
Alphonfe d’Elbene, 1646-- 
1665, 

Dix-huitiéme Siécle. 

Pierre du Cambout de Cois- 
lin , Cardinal, Grand-Au- 
mônier de France , Com- 
mandeur de l'Ordre du St.. 
Efprit, 1665 -- 1706. 

Michel le Pelletier, 1706, 
né fut point facré. 

Louis-Gafton Fleuriau d'Ar- 
menonville , 1706--1733. 
Il avoit été Evêque d’Aire. 

Nicolas-Jofeph de Paris , Evé- 
que d'Europée in partibus , 
Coadjuteur d'Orléans en 

. 1724, fe démit en 175% 
Mort en 1757. 

Louis - Jofeph de Montmo- 
renci-Laval, 1753 --1758. 
Transféré à Condom, & de- 

puis à Merx. 

Louis-Sextius de Jarente de 
la Bruyere, Commandeur 
de l'Ordre du St. Efprit , 
1758 , aujourd’hui vivant. 


Il a été Evéque de Digne. 


FOURS. 


Sixiéme Siécle. 


Lo DOMIR, 524. 


-Gontran, Roi de Bourgogne, 
94: 


Childebert , fon neveu, Roi 
d'Auftrafe, 596. 


Septriéme Siécle. 
Thierry , fils de Childebert, 
Roi de Bourgogne, 613. 


DUCS. 


:CHRON. DES Ducs: 
ar nn nn tienne 


4 PRÉ 


+ Sondes nd 


DU 
Quatorzième Siécle. 


HILIPPE Ïl, fils puiné du 
Roi Philippe de Valois, 
1375° 

Fenime. 
‘Blanche de France, 
Quinyiéme Siécle. 
Louis I. fecond fils du Roi 
| . Charles \ 1407. 

Femme. 

Valentine de Milan, 1408. 


CharlesI, fils du précédent , 


1393: 


1465, 

l Femmes. 
‘ Yfabelle de France, 1409. 
Bonne d'Armagnac, | 
Marie de Cleves, 1487. 


Louis II, fils du précédent , 
. depuis Roi, fous le nom de 


Louis XII, 1498. 
Femiit: 

| Jeanne de France, 1504. 

Anne de Bretagne, 1514. 

Marie d'Angleterre, 1534. 


Seitiême Siêcle, 

Henri I. du nom, fils du Roi 
François L. depuis Roi, fous 
le nom de Henri IT, 1536. 

Femme. 
Catherine de Médicis, 1589, 
Charles Il, frere du précédent, 
1545. 
Louis IT, fils de Henri I, 
I ÿ 5O: 
Charles - Maximilien , frere 


dn précédent ; depuis Roi, 


Jean - Baptifte 


Marie de Bourbon, 


73 


C S. 
fous le nom de Charles IX ; 
1560, 
Femme. 
Elizabeth d'Autriche, 15923 


Henri IL , frere du précédent, 
depuis Roi , fous le nom 


d'Henri IT, 168 
Femme. 
Louife de Lorraine ; 1601: 


Catherine de Médicis, ufu- 
fruitiere du Duché d’Or- 
léans, 158% 

Dix-fepriéme Siécle, 
A A de France , fils de 
Henri IV, IGIT; 
Gafton de 
France, frere du précédent, 
À 1660, 

Femme. 

16274 
Marguerite de Lorraine,1693, 

Dix-huitiéme Siècle. 


| Philippe IX, de France, frere 


de Louis XIV, 17013 
Femme. 

Henriette d'Angleterre, 1670. 

Charlotte - Elizabeth de Ba- 

viere ; 17223 

Philippe TT, fils du précédent, 

Régent d Royaume, 1723: 
Femme. 

Marie-Fränçoife de Bourbon ; 

T7 ere 

Louis IV, fils du précédent , 

à ... 17524 

Femme. 
Augufte - Marie - Jeanne de 
Bade - Se 17264 


474 CHRON. DES COMTES. 


: AE # Femme. | 
Re A RRRRSNEls = e Louife-Henriette de Bourbon: 
ie * Conty, 1759 
FESSES ON CMEERTE) CT 
COMTES. 
Sixiéme Siécle. Guillaume , fils d'Eudes I. 866. 
W Robert le Fort, 867. . 
ILLICHAIRE, 584  Eudes II, fils de Robertle Fort, 
Septième Siécle. depuis Roi de France, 888. 
Foucher, 6tt. Dixième Siécle. 
Huitiéme Siécle, * Robert Il, frere d'Eudes Il , 
Raginebert, 774. depuis Roi de France, 922. 
Raho , 792. Hugues le Grand, fils de Ro- 
Neuvième Siécle. bert II, 956 
Ernes, 802. Hugues II. Capet , fils de 
Matfroy , 826. Hugues le Grand, depuis 
Eudes I, , 8258, Roi de France, 9387. 


Les fonctions des Comtes étoient de rendre la juftice , & 
de veiller au bon ordre des Villes confiées à leurs joins, En 
tems de guerre, ils commandoient les Troupes. 


Lemaire , qui nous a donné des Comtes d'Orléans fous les 
premiers Rois de la troifiéme Race , S'eft trompé. Richard, 
qu'il appelle Comte d'Orléans , l’étoit de Normandie feule- 
mént. On trouve un Comte Foulques, dans un titre de l'Abbaye 
de St. Mefmin, de 1054 3 mais il n’eft point dit qu'il le fûe 
d'Orléans. Il en eft de même de Hugues de Beauvais, qui pro- 
bablement étoit Comte de la Ville dont il portoit le nom. 


men comme PR DR AE 
VF ICOMTES 
.… Sixième Siécle. Dixième Siécle 
AINT A. Geoffroy , 838. 
Neuviéme Siécle, Alberic, 966. 
Genefius, $40. 


Douiéme Siécle, 
Ingelger, Comte de Gâtinois, ouqiéme Siécle 


& Prévôt de Tours, 887, Hugues de Mervilliers, 1157 


CHRON. DES 
Treiqiéme Siécle. 
Gaucher de Rochefort, Sei- 
« gneur de St. Jean-le-Blanc 

& du Puifer, 1290, 
"Quatorqiéme Siécle. 
Lancelot Barat, Seigneur de 

St. Jean-le-Blanc, 1334. 
Jean Groffetête , Seigneur de 
Cormés, 1350. 
Jean Barat, 1353. 
Philippe Groffetète, Fils de 
Jean, 1357: 
Quinyiéme Siécle. 
Pierre Groffetête , fils de 
Philippe, Seigneur de Cor- 
mes, 1430, 
Colas Groffetête , Ecuyer, 
Seigneur de Cormes, frere 


VWICOMTES) ‘17s 


Marie Deloynes , veuve en 
premieres nôces de Guil- 
laume Boure de Bar ; & 

- en fecondes , de Jean de 

. Marailly, Chevalier, 1434. 

Jean de Bar, Chevalier , Sei- 
gneur de Cormes, 1469. 

Landry de Bar, Confeiller, 

_ Chambellan du Roi, Séné- 

‘Chal de Rouergue , Sei- 

_ gneur de Cormes, 1476. 
Seizième Siècle, 

Robert de Fonteny , Seigneur 
de Courbenton & de Foy, 

Pierre Devaux, Seigneur de 

- ja Marolle, de la Chévro- 


… du précédent , 1434. tiere & de Bouville, 1529, 

Les Vicomtes , originairement ; rendoient la juftice au nom 
des Comtes dont ils étoient Lieutenans. Is avoisnt la même 
autorité que les Baïllifs & Sénéchaux. Tous leurs droits fe 
réduifirent depuis à la perception de plufeurs impôts fur les 
marchandifes & denrées qui eñtroient ou fortoient de la Ville. 


Pier 7 


qi 


Éd | 


GOUVERNEURS. 


Jean de Prunelay, Chevalier, 
Sire d'Herbault, Marchain- 
ville & Beauverger, Chant: 
bellan du Roi & du Duc 
d'Orléans, 1392, 

Quinçiéme Siécle, 

Pierre de Mornay, di Gauvet, 

ou le Jeune , Chevalier , 
Sire de Gaulnes & de la 
Ferté-Nabert, Chambellan. 
du Roi, & du Duc d'Or- 
‘léans , Sénéchal de Carcaf- 
fonne, Capitaine de la Ville, 


L48 
N 1 


] 


Quatorziéme Siécle. 


ENRI de Louvain, Capi- 
taine de la Ville, 1368. 
Le mor Capitaine équivaut. à 

celui de Gouverneur. 
Fhomas de Voudenay, Con- 
feiller du Roi & du Duc 
: d'Orléans, 1368, 
Guillaume Bonnet, dis: Bonni- 
cault, Chevalier, Cham- 
bellan du Roi, Capitaine 
de la Ville, Cité & Tour- 
Neuve, 1390, 
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André Marchand, Chevalier, 
Conf. & Chambellan du Roi 
Capitaine dela Ville, 1427. 
Raoul-Augufte , Sieur de Gau- 
court, Capitaine de la Ville, 
| 1461, 
Jehan Foucault, Sieur de St. 
Germain , Confeiller & 
Chambellan du Duc d'Or- 
léans , Confeiller de Ma- 
dame la Ducheffe, Capi- 
taine de la Ville, 1469. 
Charles de Bouville, Cheva- 
lier, Sieur d'Arbouviile & 
de Buno , Confeiller & 
Chambellan de Madame la 
Ducheffe d'Orléans , Capi- 
taine de la Ville, 1476. 
Guillaume de Mornay, Sei- 
gneur de Villicrs , de Bonne 
& de Vieuville, 1477. 
Guy Pot, Chevalier, Comte 
_ de Sr, Pol, Gouverneur de 
Mgr. le Dauphin & du 
Comte de Blois, 1498. 
Jean de Louan, Chevalier , 
Capitaine & Gouverneur du 
Château de St.Germain-en- 
Laye , Grand-Maître des 
Eaux , Forêts & Chaffes 
dudit lieu, 1498. 
Scigiéme Siécle, 


Guillaume de Montmorenci, 
prenuer Baron de France, 
Seigneur de Châteauneuf 
& de Damville, Confeiller 
& Chamhellan du Roi, Ca- 
pitaine & Maître des Eaux, 
Forêts & Chañes de Si.Ger- 
main-en-Laye, 1500, 

Lancelot du Lac, Chevalier, 
Seigneur de Chamerolles'& 
de Chilleurs, Chambelian 
du Roi, Commiffaire fur le 
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fait du Ban & arriere-Ban, 
15234 
Joachim de la Châtre, Sieur 
de Nançay , Befigni , & 
Sigonneau, Capitaine des 
Gardes du Corps, Maître 
des Cérémonies de France, 
Prévôt de l'Ordre de Sr, 
Michel, Gouverneur des 
Ville & Château de Gien, 
Grand - Maitre des Eaux & 
Forêts d'Orléans, 1543. 
Claude du Lac, Chevalier, 
Seigneur de Chamerolles & 
de Chilleurs, premier Ba- 
ron de Champagne , 1544, 
Claude Robertet, Baron d'Al- 
luye, 1548. 
Charles de Bourbon, Prince 
de la Roche-fur-Yon, Duc 
de Beaupreau, Comte de 
Chemilly, 1563. 
Philbert de Marcilly , Sieur 
de Sipierre, Chevalier de 
l'Ordre du Roi , premier 
Gentihomme de fa Cham- 
bre , Capitaine de 50 hom- 
mes d’'Armes, &c. 1565. 
François de Bourbon, Duc de 
Montpenfier 1569. 
Artus de Coflé , Baron de 
Gonnor, & Comte de Se- 
condigny, Grand Pannetier 
& Maréc. de France , 1582. 
Philippe Hurault, Comte de 
Chiverny & de Limoux, 
Chancelier de France , 
Commandeur des Ordres du 
Roi, 1582. 
François de Balzac, Seigneur 
d'Entragues, de Marcoufly,: 
& du Bois-Malherbes, Con- 
feiller du Roi en tous fes 
Confeils, & Chevalier de 
fes: Ordres, 158% 
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Guillaume-Charles de Balzac, 
Seigneur de Marcoufly , 


| 1595 
Gouverneurs pour Les Proteftans. 
St. Cyr Puy-Greffier, 1562: 
François de la Noue , 1567. 
Boucard , Seigneur de Bou- 

card , Gentilhomme ordi- 


naire de la Chambre du 
Roi, 


Gouvérneurs pour la Ligue. 


. Charles de Lorraine, Cheva- 
lier d’Aumale, 1588. 
Claude de la Châtre, Baron 
de la Mäifonfort, Sandré, 
Nouan-le-Fuzelier & de la 
Ferté-fous-Reuilly, Cheva- 
lier des Ordrés du Roi, 
Bailli du Berry, depuis, 
Gouverneur pour le Roi 
de la Ville & Banlieue d'Or- 
léans feulement, 1594. 


Dix-fepriéme Siécle. 


François d'Orléans, Comte de 
St. Paul, Duc de Fronfac 
& de Châreau-Thiery, Pair 

.de France, 1615. 

Léonor d'Orléans, Duc de 

Fronfac, fils du précédent, 
1622. 

Jean - Baptifle Gafton de 
France, frere unique dfRoi, 
Duc d'Orléans, de Char- 
tres , de Valois, Comte de 
Blois, &c. 1635. 
Gafpard de Coligny, Seigneur 
de Châtillon - fur - Loing , 
Comte de Cohigny, Maré- 
chal de France, Gouverneur 
par Commiffion , 1631, 
Charles d'Efconbleau, Mar- 


1 


1567. 


177 
quis de Sourdis & d'Alluye , 
Chevalier ‘des Ordres du - 
Roi, Confeiller en fes Con- 
feils d'Etat & Privé, 1666, 

Paul d'Efcoubleau , Marquis 
d'Alluye & de Sourdis, fils 
du précédent, 169 

Dix-huitiéme Siécle. 

François d'Efcoubleau, Comte 
de Sourdis , Seigneur de 
Gayac & d'Eftillac, Lieute- 
nant Général des Armés du 
Roi, 17072 

Louis - Antoine de Pardailhan 
de Gondrin, premier Duc: 
d'Antin , Pair de France, 
Seigneur des Duches d'E- 
pernon & de Bellegarde, 
Marquis de Montefpan , de 
Gondrin & de Mézieres , 
Vicomte de Murat, Baron 
de Curfe, de Moncontour 

& de Langon , Seigneur 
d'Orion, Chevalier des Or 
dres du Roi , Lieutenant. 
Général de fes Armées, & 
de la haute & baffe Alface, 
1736. 

Louis If. de Pardailhan de 
Gondrin , Duc d'Autin & 
d'Epernon, Pair de France, 
petit - fils du précédent, 

1743. 

Louis II. de Pardailhan de 
Gondrin, Duc d'Antin, fils 
du précédenr. ÉTAus 

N... Comtede Rochechouart, 
Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Roi, & Chevalier 
de fes Ordres , aujaurd’huë 
vivant, 

Louis , Comte de Roche 
chouart , fils du précédent , 
en furrirances à 
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ne 


Lieutenans Généraux du Gouvernement. 


Seigiéme Siécle, 
Commandans pour Sa Majefté. 


EAN de Beaufils, Ecuyer, 
Sieur de Villepion, 1569. 
Jean de Conftanr, Chevalier , 
Seigneur. de Fontpertuis , 
Gentil-homme ordinaire de 
fa Chambre duRoi, 1575. 


Lieut, Gén. du Gouv., 


Innocent de Monterud, 1562. 
François de Balzac, Seigneur 
d'Entragues , Chevalier des 
Ordres du Roi, 1568. 
Charles de Balzac, Seigneur de 
Dunes, Comte de Graville, 
Lieutenant. Général, Chev. 
-des Ordres duRoiïi, 1595. 
Céfar de Balzac, Seigneur de 
.Gyé, Colonel des Carabi- 
niers , Lieutenant-Général 
. des Armées du Roi, 1599, 
Dix-féptiéme Siécle, 
Criftophe de Harlay , Che- 
valier , Comte de Beau- 
mont, &c. 1616. 
François de Cugnac, Cheva- 
. lier, Marquis de Dam- 
pierre, 1617. 
Philippe Hurault, Comte de 
Chiverni & de Limours, 


Chancelier de Franc, 16:7. 


Henri Hurault , Chevalier, 
Comte de Chiverni , Sei- 
_gneur d’Efclimont , de Gal- 
lardon , de Bretaucourt & 
du Tremblay, 1623. 
Antoine d'Aumont, Marquis 
de Nolay , Baron d’Eftra- 
bonne , Chevaker des Or- 


dres du Roi, Gouverneur 
de Boulogne-fur-Mer & du 
Boulonnois, 1635. 
Jacques d'Etampes, Marquis 
de la Ferté - Imbault & de 
Mauny , Seigneur de Sal- 
bris, du Mont St. Sulpice 
& de Villefargeau , Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Ma- 
réchal de France, 1666. 
Louis du Deffend , Marquis 
de la Lande, Lieutenant 
des Gardes du Corps du 
Roi, 1698. 
Dix-hujitiéme Siecle. 
Jean-Baptifte du Deffend de 
la Lande, Marquis de Cha- 
tres, Gouverneur de Neuf. 
Brifac , Chevalier de St. 
Louis, Lieutenant-Général 
des. Armées du Roi, 17 .. 


Par Arrêt du Confeil du 19 Sept. 
‘1713 , Le Dunois ,Vendémois 
& Bailliage d’Amboife , furent 
détachés de la Lieutenance Gé- 
nérale de l'Orléanois, 6 attri- 
bués à celle de Blois. 

N. .. Marquis de Marigny, 
Commandeur des Ordres du 
Roi; aujourd’hui vivant. 
Par Edit du Roi, il a été 

créé ,en 1767, des Gouverneurs 

€ Lieutenans de Roi de La Ville 
d’Orléans. 


N... de Cypierre , Baron de 
Chevilly, Confeiller au Par- 
lement, Gouverneur de la 
Ville d'Orléans ; au. vivane. 


N... Charpentier du Petit Bois,. 
Lieutenant de Roi; r/rans 
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CHANCELIERS des Ducs & Comtes. 


Dixiéme Siècle. 


Re Abbé de St, 


Pierre-Empont, & Maitre 
de la Chapellé de Hugues 
le Grand, 


Quatorzième Siècle. 


Jean du Mont- Ste, - Marie, 
Avoc. au Par!em. Prévôr de 
l'Eglife de Soiflons, 1348. 

Nicole d’Ârcies, Confeiller & 
Maitre des Requêres duRoi, 
Evêque d'Auxerre, 1376. 

Odart de Moulins, 1393. 

Quinziéme Siécle. 

Amaury d'Orgemont , Sei- 
gneur de Chantilly & de 
Montjay , Maître des Re- 
quêtes du Roi, 1400, 

Pierre l'Orfévre, Sieur d’Er- 

‘ menonville, 1407. 

Jean Davy , Profefleur ès 
Loix , Chevalier, Con- 

 feiller du Roi, Bailli de 
Dourdan, 1412, 

Guillaume Coufinot, 1430. 

Pierre le Sauvage, Doyen 
de l’Eglife de St. Aignan 
d'Orléans , Garde des 
Sceaux, 1440. 

Jean de Saveufe, Garde des 
Sceaux, 1441. 

Jean le Prêtre, Chev. 

Raoul du Refuge, Garde des 
Sceaux , & Général des 
Finances de Madame la Du- 
cheffe d'Orléans, 1467. 

Denis le Mercier, Chevalier, 

1498, 


1460. 


Jean Hurault, Chevalier, Seis 
gneur de Bois-Tailly, de 
Bellebat , de Juvify , & de 
Maifle , Préfident en la 


_ Cour des Aides, 1499. 
Seiziéme Siécle, | 
Jean Crefpin, | SES 


François Crefpin , Seigneur 
de la Chaboffelaye , Conf. 
au Parlem. de Paris, 1545, 

Chriftophe de Thou, 15 . 

Philippe Hurault , Comte de 
Chiverni, de Limours .. 
Seigneur de la Grange-d’Ef- 
chimont , de Gallardon, de 
Bretancourt & de Trem- 
blay , Chevalier, Comman- 
deur de l'Ordre du Sr, 
Efprit, Chancelier de Fran- 
ce, &c. 1567. 

Martin de Beaune, Confeiller 
au Confeil Privé du Roi, 

. Abbé de Colomby, 15%5- 


Dix-feptiéme Siécle, 


Charles de l’ Aubefpine, Che: 
valier , Seigneur de Verde- 
ronne , 106: 

Le Coigneux, 1629. 

Jean de Choify , Confeiller 
Ordinaire du Roi, 16464 

Claude Houffet, Chevalier, 
Marquis du Houflet & de 


Trichâteau, 1683. 
Joachim Seglier de Bois= 
franc , 16. 


 Dix-huitiéme Siécle. 
Gafton-Jean-Baptifte Terrat ; 
Seigneur de Chantôme & 
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de Tavers, Baron de Cha- 
_ lençon,; 1704. 
Felix le Pelletier de la 
. Houffaye, Confeiller d'Etat 
. ordinaire ; Contrôleur Gé- 
”néral des Finances, Prévôt, 
Maitre des Cérémonies, 
puis Commandeur des Or- 
HTES ON ROIS * UE 720. 
Marc : Pierte de Voyer de 
Paulmy , Chevalier, Comte 
d'Argenfon ,  Confeillet 
. d'Etat , Grand - Croix, 
. Chancelier de l'Ordre de 
.- Sr. Louis. E782. 
René - Louis de Voyer de 


INTENDANS 
Seiziéme Siécle, 


Cr de Lamoignon, 
Confeiller du Roi; Maitre 
. des Requêtes, & Surinten- 
dant en la Juftice du Baïil- 
_ hage & Gouvernement 
d'Orléans , 156$. 
Fiacre Hugon de la Reynie, 
- Confeiller & Préfident en 
Cour de Parlement, Com- 
mnflaire du Roi, & Surin: 
tendant én la Juftice d'Or- 
léans , 1572 
Jérôme de Moritholon, Con- 
feiller du Roi en fa Cour 
de Parlement de Paris, & 
au Confeil d'Etat , 1592. 


Dix-feprième Siécle. 
N. .. de Bellejambe, 1634, 


Claude Gobelin, 1637. 
N, . . Renouard de Villazer , 
| 1638, 


Paulmy, Chevaber, Mar: 
quis d’Argenfon , Grand- 
Croix de l'Ordre de St. 
Louis, 1743: 
Julien-Louis Bidé, Chevalier, 
Seigneur de Ja Grandville, 
1746. 
N. .. de Silhouette, 1757. 
N. . . de Breteuil, Abbé de 
St. Eloy de Noyôn, Prieur 
de St. Martin-des-Champs 
à Paris, & dela Charité- 
fur - Loire , Bailli, Grand: 
Croix de l'Ordre de St. 
Jean de Jérufalem , &e, 
aüluellement vivant, 


me | 


D'ORLÉANS, 


Jean le Prévôr , Seigneut 
d'Herbelay , Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat 
& Privé, Maitre des Re. 
quêtes, 1639. 

Jean de Bragelongne, Conf.jdu 

, Roi en fes Confeils, 1647. 

N. .: Legras, 1652. 

Bertrand de Fortia, Cheva: 
lier, Seigneur du Pleflis & 
de Cléreau, Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat 
& Privé, Maitre des Re- 
quêtes , "1660: 

Jacques Barrin, Chevalier, 
Marquis de la Galifon- 
niere , Confeiller du Roi 
“en fes Confeils, Maître des 
Requêtes, 1664 

Antoine d'Aubray , Cheva< 
lier , Comte d'Offemonrt S 
Confeiller du Roi en fes 
Confeils, Maître des Re: 
quêtes, 1666, 

Louis 
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Louis de Machault, Cheva- 
lier, Confeiller du Roi en 
fes Confeils, Maitre des 
Requêtes, 1667. 

Atnoul Marin, Chevalier, 
Seigneur de la Châteigne- 
raye , Confeiller du Roi 
en fes Confeils ,; Maître 
des Requêtes, 


Jean-Jacques Charron , Che- 
valier , Vicomte de Me- 
nars , de Conflans, Sei- 
gneur de Neuville , Cour- 
fur-Loire , Nozieux , Mer, 
&c. Confeiller du Roi en 
fes Confeils , Maître des 
Requêtes, Surintendant des 
Finances , Domaines & Af:- 
faires de la Reine, 164. 

Louis Bazin , Seigneur de 
Bezons, Chevalier Confeil- 
ler du Roi en fes Confeils, 
Maitre des Requêtes, 1681. 


Jean de Creil , Chevalier, 
Marquis de Creil & de 
Bournezeau, Confeiller du 
Roien fes Confeils, Maître 
des Requêtes, 1686. 


Michel de Martangis , mort peu : 


dé jours après [a nomination, 
Dix-huitiéme Siécle, 
André Jubert de Bouville, 


Marquis de Bizi & de Clerc- 
Pannilleufe , Confeiller du 


Roiï.en fes Confeiis, Maitre | 


des Requêtes , 1708. 


Yves - Marie de la Bourdon- | 


naye, Chevalier, Seigneur 


1671, 


i7i 
de Conion, Confeiller 
du Roi en fes Confeils , 
Maitre desRequêtes, 1769, 
Louis : Guillaume Jubert de 
Bouville, Chevalier, Mar- 
us de Clerc-Panilleufe , 
aron de Dangu , Seigneur 

de St. Martin-aux-Bufleaux 
_& de Vivemerville , Con- 
feiller du Roi en fes Con- 
feils, Maitre des Requêtes , 
ancien Confeiller en la Cour 
des Aides , & Confeiiller 
d'Etat, 17314 
Fränçois de Beauflan, Che- 
valier , Seigneur de Blan- 
ville , Riche - Grou, &c 
Confeiller du Roi en fes 
Confeils, Maître des Rez 
quêtes, 1740 
Pierre Pajot, Chevalier, Con: 
feiller du Roi en fes Co: 
feils , Maître des Requêtes, 

| . 1746. 
Charles-Amable-Honoré Ba- 
rentin, Chevalier, Seigneur 
d'Hardivilliers, la Malmaia 

. fon, & des Bellesrueries , 
Confeiller du Roi en fes 
Confeiis , Maitre des Res 
quêtes, Confeiller d'Etat, 
1760. 

Jean-François-Claude Perrin 
de Cypierre, Chevalier, 
Baron de Chevilly, Con- 
feiller du Roi en {es Con 
feils, Maitre des Requêtes 

Honoraire ; au. vivant, 


es 
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BatAtT L'LIS: 


. Treizième Siécle. 


Ce ILLAUME Manerius , 


1216. 

Roger Paager , 1218, 
Galerand de Cräne , 1224. 
Pierre d'Efcantillis; 1246. 
Jean Monnoyer, 1253. 
Odo Popin, 1254. 
Mathieu de Beaulne, 1256. 
Girard de Revers, 1261. 
Bitillonus ; 1275. 
Jean de Chevreufe , 1288. 
Guillau, dé Alamante, 1289. 
Pierre Saymel, 1292. 


Quatorgiéme Siéile, 
Simon de Montigny, 1319. 
Simon de Billy, Chevalier 

Le Roi, Régalifeur de l'E- 
vêché d'Orléans, Baïlli de 
Soifons , d'Amiens , de 
Senlis & de Bourges ; 1322. 
Jehan Burgart, 1323. 
Jehan de Frenaÿ, Seigneur 


de Domcy, 
Pierre Boyau, 1322. 
OQdart Lecogq, 1336. 


Alexandre de Crevecœur , 
| 1342. 
Dimanche de Châtillon, Con- 


{eiller du Roi, 347 
Jehan de Montlehÿ, 1353. 
Colart d'Andrefel, 1353. 


Richard de Champrépus,i353. 


Jehan de Buaville, 1358, 
Gilles Charpentier, 1363.. 
Jean Riolle, 1368. 


Jehan Barreau, Chevalier, 
Sieur de St Manrie » {ur 


1328. | 


le- Loir, Maître des Re: 
quêtes ; 1383 
Raoul Pot, Seigneur de Rho- 
des, Chevalier du Roi, 
Gouveræeur du Bailliage, 
1384 
Guillaume Guenant, Cheva- 
lier ; Seigneur des Bordes, 
Chambellan du Roi, Gou- 
_ vern. du Baïlliage , 1386. 
Guillaume , Seigneur de Ro- 
fay , Chevalier ,; Maître 
‘ d'Hôtel du Roi; 1389. 
Louis de Tignonville ;, Che- 
valier, 1390. 
Jehan de Prunelé, Chevaliers 
Sire d'Herbault, Marchain- 
ville & Beauverger, Cham- 
bellan du Roi & de Mer. 
le Duc d'Orléans, 1392, 


Les Offices de Bailli & de 
Gouverneur d'Orléans , furent 
réunis dans la même perfonne 

depuis 1392, jufqu’en 1522, 
Scizième Siécle. 

Jacques Groflot, Chevalier ; 
Seigneur de Champ-Bau- 
doin, Doëteur en Droit, 

. Confeiller du Roï en for 
grand Confeil, Chancelier 
de la Reine de Navarre, 
Juge des Exempts & Cas . 
Royaux, : 1522. 

Jérôme Groflot , Ecuyer, 
Seigneur de Champ-Bau- 
doin & de l’Ifle, Confeilier 
& Maître des Requêtes Or- 
dinaire de la Reine de Na- 

, varre, Juge des Exempts 


& Cas Royaux, 1566 
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François de Balzac , Seigneur 


d’ Entragues , Chevalier des. 


Ordres du Roi , Conferva- 
teur des Priviléges Royaux 
de l’'Univerfité , 1569. 
Rofcieux, Ecuyer du Duc 
de Gil , & Tréforier de 
France au Bureau des Fi- 
nances d'Orléans , Commis 
à l'Office de Bailli, dumgnt 
les troubles de La Ligne, 15... 


Les Habitans d'Orléans ; 
dans une Affemblée tenue au 
mois de Mai 1592, s'oppoferent 
à ce que Rofcieux füt pourvu 
en titre de P'OlRee de Bailli, 
difant qu’il n’étoit de la qua- 
dité requife pour ledit Office, 
6 que la Nobleÿe ne vyoudrott 
Jamais le reconnoïtre. 

C’eff mal-a-propos que Da- 
chêne place au rang des Maires 
d'Orléans ce Rofcienx, qui étoit 
un furieux Ligueur. 

Dix-feprième Siécle, 
Céfar de Balzac, Seigneur 
de. Gyé & de Dunes, 

Chevalier, Confeiller du 

Roi en fes Confeiis d'Erat & 

Privé, Colonel des Carabi- 


niers , Lieutenant-Général 


des Armées du Roi, 1613. 
Criftophe de Harlay, Che- 
valier, Comte de Beau- 
mont , Confeiller du Roi 
en fes Confeils d'Etat & 
Privé , Capiraine de 50 
hommes d'armes de fes Or- 
donnances, Confervateur 
des Privilèges Royaux de 
l'Univerfité, Baïilli du Pa- 
lais à Paris, | 16E4, 
François de Cugnac, Che- 


“valier, Marquis de Dame « 


73 
pierre, Confeiller du Rot 
en fes Confeils d'Etat & 
Privé, Gentilhomme ordi- 
naire de fa Chambre, Ca- 
pitaine de ÿo hommes d’ar- 
mes de fes Ordonnances, 
Cornette de fa Compagnie 
des Chevaux - Légers , 
Confervateur des Privilé- 
ges Royaux de l'Univer- 
fité , 1619. 

en Heu , Comte de 
Chiverni, Seigneur d'Ef- 
climont & de Bréaucourt, 
Confeiller du Roi en fes 
Confeils d'Etat & Privé, 
Gentilhomme ordinaire de 
fa Chambre , Capitaine de 
50 hommes d'armes de fes 
Ordonnances, .Conferva- 
teur des Priviléges Roy au 
de l'Umiverfité, *F042 

François de Clermont, Marquis 
de Montglats, Comte de 
Provins, Seig. de la Ferté- 
Gaucher , St. Georges, 
Noire, Couture , Baron de 
Rupt, Brétaucourt, & Sour 
verain de Lain, Confeilles 
du Roi en fes Confeils 
d'Etat & Privé , Grand- 
Maitre de la Garderobe 
de Sa Majeñté, Juge des. 
Exempts & Cas Royaux, 
Confervateur des Privilé- 
ges Royaux de l'Univer- 
fire, 1648. 

Charles d'Efcoubleau, Mar- 
quis de Sourdis & d'Alluye, 
Meftre de Camp de Cava 
valerie légere , Maréchal 
des Camps & Armées du 
Roi. 1651. 

Théophile de Befiades, Che» 

valier , Seigneur d'Avarays. 

OH 
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le Tertre ,Leftiou , Menin , 
St. Martin, Orcyre, Sr. 
Gladie & Camu , Gentil 
homme de la Chambre du 
.… Roi, Confeiller en fes Con- 
fils d'Etat & Privé, & 
de Mgr.le Duc d'Orléans 2 
Li , 1668. 
Jean de Meules, Seigneur de 
la Source, Intendant de 
la Nouvelle France , 20n 
reçu. 

Dix-huitiôme Siécle, 
Albert - François Clerern- 
- bault, de Vendeuil, Sei- 

gneur de Dieu-donné, Com. 
te de Vendeuil, Meftre de 
Camp du Régiment Dau- 
Phin, Gouve:neur du Pec- 
QUay , non recu , 1712, 
Jean Chauvel, Chevalier, 
Seigneur de la Martiniere , 
Chauvigny , Villiers, &c. 
Meftre de Camp de Cava- 
lerie, Chevalier de St, 
Louis, ancien Sous-Lieu- 


tenant des Chevaux - Lé. 
gers Dauphins, Juge des 
Exemprts & Cas Royaux, 

. Confervateur des Privilèges 
de l'Univerfité, Éd E 
Charles de Rochechouart , 
. Marquis de Montpipeai, 
Baron de Cheray , Briga- 
dier des Armées du Roi, 

+ non reçu. T7: o 
Claude Théophile de Befia- 
_ des, Marquis d'Avaray, 
‘ :Chevalier des Ordres du 
Roi, Lieutenant - Genéral 
de fes Armées, Gouverneur 

& Grand-Bailli de Péronne, 
Se 1745. 
Claude-Antoine de Befades, 
‘ Chevalier, Marquis d'Ava- 
ray , Baron de Luflay , Sei. 
gneur du Tertre, Leftiou, 
Courbouzon, Séris, & au- 
tres lieux , Colonel du Ré- 
giment de la Couronne, 
& Maitre de la Garderobe 
de Monfieur , Frere du Roi, 
non reçu, aujourd’hui vivans, 


Éanmres mene 


PRÉSIDE NS-PRÉSIDIAU X. 


Serziéme Siécle: . 
L Anciens, 

SOUIS Alleaume, Ecuyer, 
Seigneur de Verneuil, Pré- 
fident au Préfidial, & Lieu. 
ténant Général au Baïlliage 
& Siége Préfidial, 157r. 

Gilles Aïleaume, Ecuvyer, Sr. 
de Verneuil, Confëiller du 
Ror, &c, 1596, 

Dix-fèprième Siécle. 
François de Beauharnois , Sei. 


gneur de la Grillere & 
de Villechauve, Confeiiler 
d'Etat, 1635. 
François de Beauharnois, Sei- 
gneut de la Grillere, fils 
du précédent, 1681, 
Dix-huitiéme Siécle. 
Gabriel Curauit, Seigneur de 
la Cour de Ligny, &c. 1707. 
François Dehéere de Viller- 
main , 174% 


- Picrre-Franc. Dehéere, 1760, 
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L’'Edit de création des Offices de Préfidens alternatifs ès Siéges 
Préfidiaux du Reffort de Paris , aux mêmes honneurs & préroga- 
tives des Anciens , eff du mois de Septembre 1633: 


Dix-feptiéme Siecle, 
Nicolas Thoynard, 1676: 
Guillaume Chälludet, 1686. 

Dix-huitiéme Siécle. 
Guillaume de Troyes, 1705. 


\ 
Dane eus 0) 


Guillaume de Troyes, fils du 
précédent, 1715, 
Guillaume de Troyes, fils du 
précédent, : 1756 


La 


Du Ur. | 


 LIEUTENANS GÉNÉRAUX au Bailliage. 


Quatorziéme Siécle, 


EHAN Petit, appellé Vice- 


B aillif, 1348. 
Gédoin Alagueulle , 1352. 
Guillaume de Pimelin, 1333. 
Samfon l’Efcrivain, 1356. 
Guillaume Hautbois, 1390. 
Philippe Viole, 1393. 
Jean de Baugenci, 1395. 
Jean Chiefdeville, 1397. 

Quinyième Siécle, 
Jean de l'Etoile, 1403. 


Pierre de St. Mefmin, 1404. 
Pierre de Montifambert , 
Ecuyet , 1409. 
Pierre de St. Mefmin , Lieu- 
tenant de M. le Duc d'Or- 
léans ,. 1411, 
Jean du Tertre, 1413. 
Hervé Lauress , 1429. 
Anjorrant Borre , Licencié ès 
Loix ,: 1450. 


Renaud de l'Etoile , Licen- 


cié ës Loix, 1460. 
Pierre Chevalier , Licencié 
ès Loix, 1462, 
Michel de Baccons, 21467. 


Robert de Fouille, Ecuyer, 
Licencié ès Loix , Com- 
miffaire du Roi fur le fait 
de la Taille, 1488. 

Jean l'Allemand , Commis 
pat le. Roi à l'Office de 
Lieutenant-Général, 1455, 

Robert de Fouilie, 1491. 

Etienne de Fouille, Ecuyer, 
Licencié ès Loix , Seigneur 
de Cormes, Confervateur 
des Priviléges Royaux de 
l'Univerfté , 1494 

Seiziéme Siècle. 

Aignan de St. Mefmin ; 
Ecuyer, Sieur du Bruel, 
Licencié és Loix, 1522, 

Claude Bongars , Licencié ès 
Loix, Confeiller du Roi, 

| 1522, 

Pierre Berruyer ; Ecuyer , 
Seigneur de la Corbilliere , 

_ Confeiller du Roi, 1545 

Jean Hüe, Ecuyer, Sieur de 
fa Cour, 1568 

Louis Alleaume, Seigneur de 
Verneuil , Confeiller du 
Roi, 1) 156% 


176 CHRON. DES LIEUT. PARTICULIERS. 


Gilles Alleaume , Sieur de 
Verneuil , Cônfeiller du 
Roi, 1592. 

Dix-feptiéme Siécle. 

Francois de Beauharnois , 
Seigneur de la Grillere & de 
Villechauve ,  Confeiller 
d'Etat, 1635. 

François de Beauharnois , 
Sieur de la Grillere , fils 
du précédent , 1681. 


* Dix-huitième Siécles 
Gabriel Curault, Sieur de Ia 
Cour de Ligny, Confeiller 


ee 


du Roi, Confervateur des 
Priviléges de l’Univerfité, 
1720. 

Henri-Gabriel Curault, Sieur 
de la Cour de Ligny , Con- 
feiller du Roi, Confe:va- 
teur des Privilèges de l’'Uni- 
verfité , 1728. 
Henri - Gabriel Curault, fils 
du précédent , Ecuyer , Sei- 
gneur de Malmufe, Sau- 
mery , &c. Confervateur 
des Priviléges de l'Univer- 
fité, Juge des Exempts & 
Cas Royaux , &c. 1777. 


TR ee nr ee Pere 


LIEUTENANS PARTICULIERS. 


Quinzième Siécle. 
Michel de Baccons , Licencié 
és Loix , 1472. 
Seiqième Siècle. 
Yean Chevalier, Licencier ès 


Loix ; 1511. 
Nicolas Bernard, Sieur de la 
Cour, 1534. 
Jean Texier, Docteur en 
Droit, 1562, 
Guillaume Maillard, 1568. 
Jean Touchet, 1573. 


IL étoit pere de La célebre Marie 
Toucher, Maitreffe de Charles IX, 
Gervaife, Sieur des Chaftel- 

liers , 1533. 
Léonard Berger, 1596, 
Dix-feptiéme Siécle. 
Germain Rebours, Sieur de 

Villiers , Confeiller du Roi 


en fes Confeus d'Etat & 
Privé, Procureur Général 
au Grand Confeil, 16 ,.. 
Houmain, 107: 


Philippe Segoing , Seigneur 
de la Rouville & de la 

- Chapelle-Onzerain, 1643. 
Jacques Mallier ,Ecuyer, Sei- 
gneur de Villeneuve ,166r. 
François Foucault, Ecuyer , 
Sieur de la Broffle, 1687. 

Dix « huitième Siéele. 

Charles Fontaine de Manthe- 


lon, 1720e 
Philippe le Sueur de Beine, 
| 1737e 


Antoine-François Lhuillier des 
Ponceaux , Afleffeur Ci- 
vil & Criminel , 17694 


Cr 
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em 
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LIEUTENANS - CRIMINELS , créés par Edit du 
mois de Mars 1551. 


Seirième Siécles 
Guillaume de Nevers, 1552. 
Joachim Gervaife, 1570. 
Antoine de la Vacherie , 

Ecuyer , Seigneur de la 
Grange - Maillet, Confeil- 
ler du Roi, DYOE. 


® Dix-feptiéme Siécle, 


Michel Houmain de Courbe 

ville, 1646, 

Michel Houmain de Courbe< 
ville , fils du précédent, 

1685. 

Leone - Anne Cahouet de 

Senneville, 1689. 


Dix-huitiéme Siécle. 
Barthelemi Thoynard, 1717 


Jean Lemaire , 1661. Jean-Léon Boyetet, Ecuyer, 
Jules Tlibatilier , 1613, 17684 
Sp pee nn 


AVOCATS DU ROI au Bailliage, 


Quaroryiôme Siécle. 


Pierre du Coignet, Défenfeur 
des Caufes de M. le Duc, 


135. 
Jacques Belier , Confeiller & 
Avocat de M. le Duc, 1553. 
Gentien Cabu, Défenfeur des 
Caufes du Roi, 1389. 
Jean Cabu , fils du précédent » 
Défenfeur des Caufes du 


Roi, 1391, 
Quinyiéme Siécle, 

Girard Boilleve, 1439. 

Compaing, 1460. 

Neveu, 1487. 

Le Berruyer ; 1496, 


Seigiéme Siècle, 
Avocats du Roi ançiense 


Hardy, 152$. 
Chopin , 153% 
Salomon , 15400 


 Framberge , Sieur de Chilly ; 


A 1577e 
Thiballier , 15934 
Hubert, 1598. 

Nouveaux, 
Chenu , 155 7a 
Chenu , fils du précédent, 
1 533 
De Lavau, 1584. 
Duchon, 1594 
Dix-feptième Siécle, | 
Anciens. | 
Jacqtes de Gyvès, 1643: 


De Gyvès, fils du précédent. 


1666, 

Turtin,  1685< 

Turtin , fils du précédent ,. 

“3 16930 
Nouveaux. 

Legrand, 1629. 


Legrand , fils du précédent , 
1674 


178 CHR. DES AOC, 


Dix-huitième Siécle, 


ANCIENS 

Turtin, 1713. 
Jaçques Leclerc de Douy, 
1721 

Francois - Elie de la Fons de 
Luz, 174$. 
Guillaume-François Letrofne, 
175 3° 


Jean - Louis Henry , vivant. 


Le mener me ©] 


ET PROC. Du Rot. 
Nouveaux. 
Vandebergue , 17134 


Vandebergue , frere du pré- 
cédent , 1726. 


Pierre-André Sinfon, 1742. 


Pierre-Jean - Baptifte Paris , 


1748, 
Archambault Roger, vivant, 


Cr | 


PROCUREURS DU RoI. 


Quatorzième Siécle, 


Jeän de Flagy , 1318. 
Gilles du Coignet, 1347. 
Guillaume Trotet, 1389. 
Adam Perrinet, 1389. 


Etienne Germé , Procureur 
Général de M. le Duc, 1395. 
Jean de l’Aubefpine , Procu- 
reur = Général de M. le 


: Duc, 1395. 
Quinyième Siécle, 
Pierre Gilliers , 1409. 
Jean Chevalier , 1421, 
Main Rogeret, 1434. 


Jacques le Fuzelier , Sieur de 
. Cormeray , 1450. 
Jean ie Fuzelier , Sieur de 
Cormeray , 14. 
Jacques le Fuzelier, frere du 
précédent, 1472. 
Richard Nepveu, 1498. 


Seiziéme Siécle. 
Pierre Houflé , Frocureur- 
Fifcal du Bailliage , 1505. 


Jean Efcoréol , 


Claude Robineau , Seigneur 
de Lignerolles , Confeiller 
du Roi & de la Reine Mere, 
Subftitut du Procureur Gé- 
néral du Roi, 1558, 

François Chenu, 1S9Ie 


Jean-JacquesThoynard, 1596 


1522 


Dix-feptième Siècle, 


Robert Bugy , 161$; 
Jean Bugy , 163 « 
Charles Bugy , 16494 


Daniel de Sr. Mefmin , 1689, 
Dix- huitiéme Siécle, 


17 . 4 
Daniel-François Legrand de 


François Legrand, 


de Melleräy, 1732 
Jacques Leclerc de Douy, 
1760, 


Guillaume - Profper Taffn de 
Villepion , vivane 


DT 


PRÉPOTS: 


CHRÔN. DES PRÉVOTS, 
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PRÉVOTS. “Fo 


| : Onyiême Siécle. 


ALBERT, 1067. 
Albert Nourry, 1082. 
Douyième Siécle, 
Guillaume Billard , 1174. 
Jean de Martorio , 1186. 
Treiyième Siécles 
Robert Paager, 1200, 
Jean, 1210. 
Raynauld, 1216. 
: Etienne Botet, 1216. 
Michel de Ciéry , 1216. 
Guillaume Roïidant, 1235. 
Etienne Tate-Sauveur, 1252, 
Jean de Lorris, 1261. 
Etienne Boillevé , 1262, 
Urfin dé Fay, 1264. 
Philippe du Pont , 1264. 
Jean de Beaucharant,, 1260. 
Hue de Blais, 1280. 


. Jean dé Monceiony, Garde 

de la Prévôté, 1283. 
Jean de Trye, Garde de la 
_ Prévôté, 1255. 
Drouet Pellerin, Garde de la 
… Prévôté, 1285. 
Etienne Angelard, Garde de 
? a Prévoté. 2 1290. 
Evrard Gorron, Garde de la 
! Prévôté, | 1290. 
Guillaume Tibout, Garde de 

la Prévôté, 1293: 
Pierre Alix, 1296, 
Guillaumé Prévôteau, 1297. 
Simon de Courciaux, Garde 

de la Prévôté, 1299. 

Quatorgième Siecle. 

Hugues Gouault, Garde de la 

Prévôté , 1303. 


En 


Em amer SEEN EEREEE | 


Robert Beaufunet, Garde de 
la Prévôté, 1303 
Jean d'Afnieres, Garde de là 
Prévôté , 1306; 
Simon Tafloard, 13114 
Jéan de Mefmes, Garde de la 
Prévôté, 13123 
Etienne de St. Mefmin, Garde 
de la Prévôteé, Nue 
Jean d’Afnierés, 1316 
Jean le Saulmier , Garde de la 
Prévôté , 1320: 
Nicolas Troillard, 1321, 
Jean de Longuüeau , Garde de 
la Prévôté, 1324 
Robert Chapeau, Garde de la 


 Prévôté, 132% 
Pierre de Mareau, 2270 
Jean Mitauic, 1332: 
Pierre de Mareäu, 1334 
Gilies du Château, 13354 
Thibault de Brie, 13384 
Jean Petit, Garde de la Pré: 

vôté, 13424 
Clément Gréfil, 13454 


Imbault de Brie, TÉGATS 
Jean Cordier , Garde de [4 


Prévôté , 13474 
Guillaume Leureau, 1349, 
Clément Gréfil, 1350 


Robert Berfumée, Garde de 

la Prévôté, 1352 
Clément de Boifville, 135%. 
Gilles Turpin, 1356. 
Jean Maleton , Garde de la 

Prévôté , 1362, 
Louis Pafte , Garde de la Pré 


vôté , 1364. 
Jehan Poirier, 1365: 
Simon Tafloard , 1366, 


Guill, de Se à » 13694 
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Jean Hobert, 1371. 
Etienne Turpin, 1375. 


Hugues Laubineau , Cheva- 
lier , Garde de la Prévôté , 


3 | 1375e 
Jean Bucir, Garde de la Pré- 
vôté, 1376. 
Jean Emeré, Garde de la Pré- 


vôté, 1376. 
Jean du Cimetiere, 1382. 
Hervé Laurens, 13533. 
Jean de Trye, 1385. 


Jean Regnard, Commis à la 
Garde de la Prévôté, 1385. 


. Antoine Billiard, 1386. 
Jean Chiefdeville, 1356. 
Jean Compaing , 1386. - 
Jean Poirier, 1392. 
Etienne Turpin, 1307 


Philippe Nicolas , Garde de, 


Prévôté, 1394. 
Geoffroy Regnouard, Com- 
mis à la Garde de la Pré- 


vôté, 1394. 
Michau Laurens, 1394. 
Guillaume Hautbois, 1395. 


Quinzième Siécle. 

Alain du Bey, Licencié ès 
‘Loix, Garde de la Prévôté, 
1409. 

Jean Barbelier, Garde de la 
Prévôté, 1422. 
Jean le Prêtre , Licencié ès 
Loix , Garde de la Prévôté, 
Chancelier de Mgr, le Duc 
d'Orléans, 1429. 
Jehan Cailly , Garde du Scel 
de la Prévôté, 1440. 
Louis Sevin, Garde du Scel 
de la Prévôté, 1441. 
Louis Tarenne, 1442. 
Jean Framberge, Licencié ès 
Loix, Garde de la Pr, 145 7. 
Girard Compaing , Licencié 
ës Loix, 


1460 
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Jacques Gaillard ; Licencié ës 
Loix , Garde de la Prévôté, 

4 1467 

Louis Rufé , Licencie ès Loix , 
Garde de la Prévôté, 1469. 
Antoine Roillard, Licencié ës 
Loix, Confeiller du Roi, 
Maître des Requêtes, Con- 
fervateur des Privilèges 
Royaux de l'Univerfié, 
Garde de la Prévôté , 1473. 
Jacques le Fufelier le jeune, 
Licencié ès Loix , Garde 
de la Prévôté, 1487. 
Jean Pocquaire , Juge des 
Exempts, 1492. 

Seitiéme Siécle, 

Louis Roillard, Garde fle 1a 
Prévôté, 1500 
René Ragueneau , Seigneur 
d'Apoigny , Confeiller , 
Secretaire du Roi, Licen- 
cié ès Loix , Garde de Ia 
Prévôté, 1518. 
François de St. Mefmin , 
Ecuyer , Licencié ès Loix, 
Seigneur de Ia Cloye , 
Confeiller du Roi en fon 
Grand Confeil , Garde de 
la Prévôté, 1923: 
Jean de Mareau , Ecuyer , 
Licencié ès Loix, Seigneur 

, de Pully , Confeiller du 
Roi , Garde de la Pre- 
vôté, _ ‘1540 
Louis Dodieu , Ecuyer , 
Confeiller du Roi , Sei- 
gneur de la Mothe-Vely, 
Maître des Requêtes ordi- 
naire du Roi, Garde de 
la Prévôté, 15 69e 
Germain Rebours, Ecuyer , 
Seigneur de Villiers -le- 
Viéfard, Chaufly & l’Alleu, 
Confeuler du Rois 1577 
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Gabriel l'Allemand , Con- des Privilèges de l'Univer- 
feiller du Roi , Maître des fité, 1632, 
Requêtes de Madame , François-de-Paule le Rebours, 
Sœur de Sa Majefté, 1585. Chevalier , Seigneur de 

Jean Cardinet , Sieur du Bois Chaufiy & dela Fontaine, 


des Armes, Confeiller du 
Roi, Maitre des Requêtes 
de la Reine Mere, Con- 
feiller du Confeil de Mgr. 
le Duc d'Orléans, 1598. 


Dix-fepriéme Siécle. 


. miverfiré, 


Confeiller du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
Juge des Exemprs & Cas 
Royaux , Confervateur des 
Priviléges Royaux de l’U- 
1697 


Dix-huitième Siécle. 
Elie de la Fons , Chevalier ; 
Seigneur de Magny , &c, 


Claude Cardinet , Ecuyer , 
Seigr. de Chevaux, Con- 
feiller du Roi & du Confeil 


de Mgr. le Duc d'Orléans, 1723e 
Maître des Requêtes de la Georges Vandebergue, &c, 
Reine Mere, Confervateur 


174 Se 


LIEUTENANS GÉNÉRAUX DE POLICE. 
Dix-huitiéme Siecie. George Vandebergue, fils du 
précédent, 1761. 
Daniel-François Legrand, de 
Melleray , Ecuyer , Sgr. 
de la Bretauche, Chefly, 
Venecy , &c. 1770. 
Amy-François Miron de Pont- 
le-Roy, Confeiller au Bail- 
liage & Siége Préfidial, 
aujourd’hui vivant 


É: de la Fons de Luz, 
Chevalier , Seigneur de | 
Magny, Pierrefitte, ancien 
Confeiller au Chätelet de 
Paris , 1729. 

George Vandebergue, Con- 
feiller du Roi & de S. A.S8. 
Mgr. le Duc d'Orléans , 

1748 


ET 
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GRANDS - 


er 


MAITRES 


DES. L'AU.X, ET. Æ.O R ET-S: 


Quatorqiéme Siécle. 


EAN D'HUISY, 1322. 
Jean Garreau, Chevalier le 
Roi, (T7 20 
Guy de Prunay, Chevalier du 
Roi , Maitre Enquéteur, 


1333 

Regnaud de Guy , Maître 
Enquêteur, | 1393. 
Simon Porchier , 1346. 

* Jacques de Goiffy, 1346. 


Bonnes du Bois, Ecuyer de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 


Maitre Enquêteur , 1352. 
Jean Bouffard, 1363. 
Jacques d’Andrefel, 1363. 


Jean Bouffaud , Chevalier , : 


Maitre Enquêteur, 1366. 
Gilbert Dupuy , Seigneur de 
 Vatan & de Barmont , Con- 

feiller de Madame la Du- 

chefle d'Orléans, 1366. 
: Guillaume du Jardin, Maître 

Enquêteur , 1372. 
Jean Vignér 1384. 
Jacques d'Aigreviile, 1389, 


Philippe de Florigny , Che-. 


vaher , premier Cham- 
bellan de Mgr. le Duc d'Or- 
léans , Maitre Enquêteur , 
N'ES02. 
Quinyiéme Siécle. 

Robert de Vafly , Ecuyer, 
Echanfon du Roi & de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
Souverain Maître Enquê- 
FEU » 1404 


Primeu de Bezons, Ecuyer, 


Premier Pannetier de Mgr, 
le Duc; d'Orléans, Souve- 
rain Maitre Enquèteur , 
1405, 
Archambault de Villars , 
Ecuyer , Confeilier, Maï- 
tre d'Hôtel de Mgr. le. 
Duc d'Orléans , Souverain 
Maitre Enquêteur , 1420. 
Jean Viétor , Souverain Mai- 
tre Enquêteur, 1426, 
François Viétor , Ecuyer , 
Pannetiér , Souverain , 
Maitre Enquêteur, 1452. 
Jean le Flamant , Confeilier 
fur le fait des Finances de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
Souverain Maître Enquê- 
teur, 145 6e 
Jean de Saveufe, Chevalier, 
Confeiller , Chambellan 
de Mgr. le Duc d'Orléans, 
1459. 
Louis de Pons , Ecuyer , Sei- 
gneur de Mornac , Con- 
feiller de Madame la Du- 
chefle d'Orléans , Souve- 
rain Maitre Enquêteur, 
1468, 
Gilbert Dupuy, 1472, 
Louis Rufé , Licencié ès 
Loix, Confeiller, Tréfo- 
rier & Receveur Général 
de toutes les Finances de 
Madame la Duchefle d'Or- 
léans , Souverain Maitre 
Enquéteur , 1478 
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Richard-de Grouches , Sei- 
gneur de Guibauvel , 1482. 
Hubert de Grouches , Sou- 
verain Maître Enquêteur , 
1483, 

Gilles des Ormes, Chevalier, 
- Seigneur de St. Germain, 
Confeilller , Chambellan 
& premier Maitre d'Hôtel 
de Mgr. le Duc d'Or- 
léans, 14S6. 
Pierre Simard, 1493. 
Antoine de Cugnac, Cheva- 
lier , Seigneur de Dam- 
pierre , Confeiller , Maitre 
d'Hôtel de la Maifon de 
Mgr. le Duc d'Orléans , 
1496. 

Seigiéme Siecle. 

Antoine de Cugnac, Cheva- 
lier, Baron d'Ymonville , 
Seigneur de Dampierre & 
de Jouy, 1524: 
Joachim de la Châtre, Sei- 
gneur de Nançay & de 
Befigny, &c. 137% 
Charles de l'Hôpital , Sei- 
gneur de Vitry , Courbes 
& le Hallier , I$45. 
François de l'Hôpital, 1553. 
Nicolas de St. 
Ecuyer, Sieur du Mefnil , 

| 1563. 
Claude de Galmet , Ecuyer, 
Sieur de Faronville, 1570. 


Dix-feptiéme Siécle. 


De Prafville 1616. 
Briçonnet, 1618, 
Etienne de Vrigny, 1622, 


Mefmin ,: 


Forget, 1624; 
Ifaac Plaftrier, 1624. 
Céfar-Vincent Hubert , Sieur 
de Mondefir , 1642. 
L'huillier, 1663 
Louis de Machault , Réfor- 
mateur de la Forêt , 1668. 
Jean-Baptifte d'Aguerre, Che- 
valier , Seigneur de 
Voyenne, Confeiller du 
Roi en fes Confeils & au 
Parlement de Metz , 1680. 
Pierre l'Allemand de l'Eftrées, 
Chevalier , Vicomte de 
Villeneuve, Seigneur Chà. 
telain d'Atis - lès - Mefmil 
_& St Ferjus , Confeiller 
du Roi & de Mor. le Due 


d'Orléans, 1685 
Louis de Thoyfon, 1694 
Alexis de St. André ; 169% 


Dix-huiridine Siécle. 
Louis Fefte de Noify , 1708. 
Michel Arnault Racine, 1711, 
Louis Pafquier, 1713. 
Charies-Gabriel Bory, 1716. 
Jean-Jacques Guyné, 1724, 
Charles-Gabriel Bory, 1725. 
Louis-Nicolas Grouft de Fla- 

court , \ 1738. 
Jacques Charpentier de Boif- 


* gibauit , 175%. 
Louis Miotte de Ravannes, 
1769. 


Antoine-Jean-Baptifte Hervé 
d'Arbonne, vivant. 

Claude - Bacs: de - Paule 
Boucault , vivant, 
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mp 


ERA PEER. 
; MEET 


PRÉSID ENS ET GENS DU ROI 
DU BUREAU DES FINANCES. 


Dix-feptiéme Siécle. 
Premiers Préfidens créés au mois 


de Mars 1691. 


Gr Cahouet de Beau- 
vais, 1692, 
Dix-huitiéme Siecle. 
Pierre - Anne Rocheron de 
Voifins , 1740. 
Claude - Pierre Bigot de la 
Touanne, 1755. 


Pierre Fleuriau de Villegom- 
blain, 177 Le 


D: 


_ 


Pierre Fleuriau dé Villegom- 
blain , fils du précédent , 
vivant. 

Seconds Préfidens , créés au mois 

de Février 1704. 


Nicolas Poitevin, 1704. 
Laurent d'Arcy, 1747e 
François - Pafchal Haudry, 

177ÿe 


Mathieu-Geneviève Dounant 
de Chalville, vivant. 


Pme} 


AvocATs Du RoI DU DOMAINE; 


Créés au mois 
Dix-feptième Siécle. 


Claude Acarie, 16338. 


Michel Maingre de Noras, 
1057: 


Jean - Baptifte Boyeret de 
Bagnaux , 1686 


d'Avril 1627. 


Dix-huitième Siécle. 
Jean-Bapuifte Roffard de Cre- 
painville , 1715 
Jean-Baptifte- Honoré Roffard 
de Châtenay , fils du précé- 
dent , 1773° 


F Renéi- Claude - Maximilien 


Capitant, vivant. 


AVOCATS DU ROI DE LA FINANCE, 
Créés au mois de Mai 1635. 


Dix - feprième Siécle. 
Euftache le Couturier, 1660. 


Jacques Minard, 1674. 
Jean Fages, 1676. 
Edme Thezu, 1689, 


Dix-huitiéème Siécle. 
Guillaume Sinfon du Game- 
reau , 1749 
Louis Guinebaud , 1765. 
Guillaume-Louis Guinebaud,, 
Chan, de St. Aignan, r/747è 
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PRÔCUREURS DU ROI DU DOMAINE, 
Creés au mois d'Avril 1627. 


Dix-fepriéme Siécle. 

Jean Longuet de la Girau- 
diere, 1631, 
Jacques Chartier, 1673. 
Claude Caillard de Gidy, 
CR CE 

Pierre Thoynard de Baudre- 
ville, 1690, 


Dix-huitième Siécle, 


Guillaume Sinfon, 17274 
Pierre-André Sinfon, 1748, 
‘N. .. Triquois, 1767 


Gabriel - Jofeph-Siméon Tri- 
quois, fils du précéd, 1773, 
Jofeph -Elie Regnard , vivant, 


PROCUREURS DU ROI DE LA FINAN6E, 
Créés au mois de Mai 1635. 


Ces Charges furent réunies dans la Perfonne des Procureurs du 
Roi du Domaine, depuis 1639 jufqu'en 1690. 


Dix-feptiéme Siécle. 
Jofeph Miron de Concire, 
1693, 

Dix-huitième Siécle. 
Charles Maflon du Monceau, 


1736. 


ns een 


Alexandre - François Mafon. 
du Monceau, fils du précé= 

dent, E774de 

Pafcal-Agnan-Jacques Barbier, 
vivañt, ; 


nmennenupenmmnmmms) 


M'A I'RESS, 


Seiziéme Sidcle, 


EAN Brachet, Ecuyer, 
Seigneur de Froville & de 
- Portmorand, Secrétaire du 
Roi, Maifon & Couronne 
de France, 1$69.- 1570. 
Claude Sain , Sieur de la 
Bellecroix,  1571--1571. 
Louis Lemafne, 1575 -- 1574. 
François Colas, Seigneur des 
Francs, 157ÿa 


Claude Sain , Sieur de Ia 
Bellecroix, 1576 -- 1577, 
Louis Lemafne, 1578-1579 
François Colas, Seigneur des 
Francs, 1580 -- 1583. 
Pierre Desfriches, Seigneur 
de St. Lyé, 1584-- 1587 
Jean Longuet, Ecuyer, Sgr. de 
la Giraudiere, 1588--1589. 
Jacques Hanappier, Sgr. d'Ar- 
monville, Maître des Eaux 


& Forêts, 1599-- 1591 
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Jacques Chauvreux , 1592 -- 
1595: 
1596 =- 
1597. 
Deloynes , Sr. de la Royaulté, 
| 1597 
1593 -- 
1599e 
Dix-feptiéme Siécle, 
Guy Hurault, 1600 -- 1602. 
Florent Pothier, 1603--1604. 
Jean Salomon, 1605--1606. 
Guillaume Rouffelet » 1607-- 
1608. 
Antoine le Breton, 1609 -- 
1610. 
Eufebe Foucault, 1611-1612. 
Pierre Fougeu, Sgr. d'Efcures, 
& du Poutil, Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat 
& Privé, 1613 -- 1616, 
Charles Fontaine , 1617-- 
: 1618. 
Antoine le Breton , 1619-- 
1621. 
Jacques Colas, Seigneur de 


Pierre Desfriches , 


Etienne Charron, 


Jouy, 1622 -- 1623. 
Jacques Alleaume, 1624. 
Pierre Salomon, 1625. 
Jerôme Danès, 1627--16239. 


Claude Cardinet , Seigneur 

de Poinville, 1630--1632 
Pierrele Berche, 
Jacques Boyetet, 1637--1638. 
Touffaint Roufleau, 1639-- 


1640. 
Pafquier Thaureau , 1641-- 
1642. 
Louis Foucault, 1643--1644. 


Jacques Boyetet, 1645-1646. 
Florent Mefmin , Confeiller 
au Bailliage, 1648--1649. 
RobertBoilleve, 1650-1652, 
Barthelemi Bailly , Confeiller 
au Bailliage, 1653-1654. 


1633-1636. 


t 


CHRÔON. DES MAIRES). 


Robert Boilleve , 1655--16$6: 
Claude Paris , Sr. de Bellebar, 
ancien Confeiller au Baïil- 


liage , 1657 -- 1658. 
Michel Rouffleau ; 1659 -< 
1660. 


Claude Brachet, Ecuyer, Sr. 
de la Royauté , -1661--1662, 
Pierre Jogues, 1663--1664. 
Jacques-Louis Caillard , Sieur 
de Beaupré, 1665 -1666. 


Jacques Alleaume , 1667-- 
1668; 
Lambert de Cottinville, 1669-: 
1670. 


Céfar Leberche , 1671--1672. 
De la Baraudiere, 1673--1674. 
Céfar Leberche , 1675--1676. 
Cahouet de Beauvais, 1677-< 
1673. 

Boutheroue ,  1679--1680, 
De Thorigni, Confeiller au 
Bailliage , 1691--16082, 
Nicolas Deloynes, 1683--1684, 
De Montaigu, Grand-Maitre 
des Eaux & Forêts, 1685-- 


1688. 
Marin Baguenault , 1689 -+ 
_ 1690. 

De la Lande, Doéteur-Régent, 
1691--1692. 

Mariette, Confeiller au Bail= 
hage , 1693--1694. 
Jacques Colas des Francs , 
1695 -- 15694 


Ducoing de Jouy , Gentil- 
homme de la Chambre de 
S. A.R. Mgr. le Duc d'Or 
léans, 1697 -- 1698. 

François Regnard de Semon- 
ville, 1699 -- 17004 

Dix-huitième Siécle, 

Duval, 17OI -- 1701 

Dixme , 1703 -- 1704 


Bizoton , Elu, 1705 -- 1706. 
aris 
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Paris de Mondonville , 1707-- 


_ 1708. 
Fontaine , Confeiller au Bail- 
liage, 1709 -- 1710. 


Jäcques Gorrant, 1711-1712. 


Menault , Confeiller au Bail- 

liage, 1713 -- 1714, 

Sarrebourfe de Mondonville, 
1715 -- 1716. 

Lenormand, Doéteur-Régent, 

1717 --1724, 


Nicolas Rouffelet, 1725-1726. 
Paris dé Sennerville, Conf. 


au Bailliage, 1727--1728. 


Boilleve-Noyau, 1729--1730. 
Turtin , Confeilier au Bail- 

liage, 1731-- 1732. 
Germon de la Roucelliere, 
Fa 1733 -- 1734. 
Perdoulx , ancien Lieutenant 

de la Prévôté , 1735-1736. 
Noyau-Boilleve, 1737-1738, 
Colas d'Anjouüan , 1739--1741. 


Par Réglement du Confeil de 
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Mgr. le Duc d'Orléans, du G 
Avril 1741 , il efl porté que, 
dorénavant les Maires & Eche- 
vins continueront pendant trois 
ans l'exercice de leurs fonétions, 
Hudault , _ 1742 -+ 1744 
Colas de Mondru, 1745--1747. 
Baguenault, 1748 + 17594 
Berthereau de la Giraudiere, 


PA SNEMEPER -- 175 3à 
Tafin-Jouffé, 1754 -1756. 
Lamyrault de Chaufly , 175 7-- 

17593 


Colas des Francs , 1760--1762, 
De Bazoche, 1763--1767, 
Mafluau , 1768 -- 1770. 
Jacque du Coudray, Chevalier 

de St. Louis, 1771--1773 
Hudault, 1774 -- 1776. 
Jacque du, Coudray , mort en 

Exercice , LTMTe 


Lamyrault- sinon, attuellement 
Maire. 


PERSONNAGES ülluffres par leurs Dignités, 


Sixième Siécle, 


EF UMELIUS, Evèque de 
Nantes , né à Orléans, 545. 
Neuviéme Siécle. 
Aldric, Evêque de Sens, Chan- 
celier de France , né dans le 
Gaâtinois 540. 


Adon, Archevèq. de Vienne .. 


né dine le Gâtinois, 874. 

Adalande , Archevêque de 

Tours , né à Orléans , 878. 
Onziémé Siécle. 


Robert, Roi de France, né 
à Orléans, où il reçut le 


Baptème , & où il fut cou: 
fonné , 1031: 
Douyième Siecle. | 
Odon , ox Odart, Evêque de 
Cambray, né à Orl. 1114, 
Suger , Abbé de St, Denis en 
France, Miniftre d'Etat, & 
Régent du Royaume, né à 
Toury en Beauce , 1152, 
Maurice de Sully , Evêque 
de Paris , né à Sully-far- 
Loire, 11964 
Treiziéme Siècle. 
Etienne, Evêque de Tour- 
nay , né à Orléans, 1203: 
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Jean de Sully , Archevêque 
de Bourges , né à Sully- 
fur-Loire, 1271. 

Etienne Templier , Evêque 
de Paris , né à Orléans, 

| 1277, 

Guy de Sully , Archevèque 
de Bourges , né à Sully-fur- 
Loire, 1280. 

Quinyiéme Siécle. 

Jean de St. Avit , Evêque 

_ d'Avranches , né à Chà- 
teaudun , 1442. 


Seigiéme Siécle. 


Louis Chantereau, Evêque de 


Mâcon, né à Orléäns, 1531. 
Sébaftien de l’Aubefpine , 
Evêqué de Limoges , Âm- 
bafladeur pour le Roi, & 
Sécrétaire dé fes Confeiis 
fecrets ,né à Orléans ,1582. 
Dix-feptiéme Siécle. 
Pierre Fougeu , Seigneur 
d'Efcures & du Poutil, 
Maréchal Général des Lo 
gis dés Armées du Roi, 
Gouverneur de la Ville & 
Château d'Amboife , né à 
Orléansen1554, 1621. 


De Gagnieres , Comte de 
Souvigny ,  Lieutenant- 
Général des Armées du 


du Roi, Gouverneur de 


Monaco & de Turn , né 
à Jargeau-fur-Loire, 16... 
De Gagnieres, Frere du pré- 
cédent, Seigneur de Cham- 
fort , Lieutenant Général 
des Armées du Roi , né à 
Jargeau, 10 


De Gagnieres , Frere des. 


précédens , Seigneur de 


Belmont ; Maréchal des 
Camps & Armées du Roi, 
& (Général d'Armée du 
Duc de Savoié, né à Jars 
geau ; 16.0 

Pierre de Gagnieres ,; Frere 
des précédens , Confeiller, 
Aumônier du Roi, Chan. . 
& Doyen de Jargeau, & 

_ Abbé de Mureaux, Dio- 
cèfe de Toul, 16. 
Ces quatre freres étoient fils 

d'un Boucher , & s’éleverent 

d’eux-mêmes, 
Dix-huitiéme Siécle. 

Euverte le Normand, Evêque 
d'Evreux , né à Orléansen 
1661, 1733. 

Charles Fontaine des Mon- 
tées, Comte de Premery, 
Evêque de Nevers , Con- 
feiller d'Honneur au Par- 
lement dé Paris ; né à 
Orléans, 173 

Georges - Louis Phelypeaux 
d'Herbault , Archevèque 
de Bourges , Chancelier 
de l'Ordre du St. Efprit, 
né au Château d’'Herbault 
en Sologne en 1729; vivant. 

Pierre-Jules-Céfar de Roche- 
chouart de Montigny , 
Evêque d'Evreux , puis 
de Bayeux, né le 8 Mars 
169$ au Chäteau de Mon- 
tigny dans l'Orléanois ; 
vivant. 

Amand-Thomas Huë de Miro- 
ménil , ancien Premier Pre- 
fident du Parlement de 
Rouen , Garde des Sceaux 
de France, né le 23 Sep- 
tembre 1723 au Château 
de Latingy , près Qrléans 5 
FIVAN LS 
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ne A 


PERSONNAGES illuffres par leur Pire. 


Seiziéme Siécle. 


ACQUES DANIEL, né à 


Orleans , ISII. 


Dix-feptième Siécle. 


Dom Noël Mars, Bénédiin, 


.né à Orléans en 1574, 
1611. 
Ifaac Jogues , Jéfuite, Mif- 
fionnaire chez les Iroquois, 
1647. 

Claude Mercy, Soldat du Ré- 
giment Dauphin, né à Or- 
léans , 1692, 


SCAVANS ET ARTISTES. 


Jacques - - François Jogues dé 
Boulland , né à Orléans, 
1695e 

René Maubert , Religieux 
de la Trappe fous le nom 
de Frere Arfice , né à Or- 
léans, 1695 

Dix-huitiéme Siècle, 

Ythier Aubier , pieux Soli- 
taire, né à St, Pere , pres 
Sully , 175 4e 
Charles le Pelletier , né à 
Orléans en 1681, 1756. 


RQ 


NEUVIÉME SIÉCLE. 


Ÿ ULFIN BOECE, Grem- 


MALrLE le 


Vuifin , Poëte Latin, né à Or- 
léans, 825, 


Agiographes, 
Berthold, Moine de Micy, 83e; 
Adrevalde, Moine de Fleury, 


né. dus le voifinage de 
cette Abbaye, 85 3° 


ES 


DIXIÉME SIÉCLE. 


Richard , Abbé de Fleury- 
fur - Loire , Jurifconfulre, 
979: 
Hifloriens de France, 
Girard, né à Orléans. . 


Aimoin , Moine de Fleury: 
fur-Loire. 
Agiographe. 
Letatde ,; Moine de Micys 
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Caen 
ee 


ONZIÉÈME SIÈCLE. 


Hubert , né à Meung-fur- Agiographes. 
Loire, Grammairien, 1050.  Abbon, Abbé de Fleury-fur- 
Gerard , Moine de Fleury- Loire , né dans l'Orléanois, 


fur-Loire, Poëte Latin, _:" 1004, 
Lambert Licors , Prêtre , né à Diederic, Moiné de Fleury, 
Châteaudun, Poëte François. | 1030 


DOUZIÈME SIÈCLE. 


- 


Jacob, Rabbin Juif, né à Or- Hiforiens. 
léans, 1190. Hugues de Ste. Marie, Moine 
Hilaire, Grammairien. de Fleury, 1121. 


RES : Clarius ; Moine de Fleury, 
Raoul Tortaire »s Moine de Hiflorien Eccléfiaffique, 1120. 
Fleury, né à Gien - fur - Baudry , Evêque de Dol, né 
Loire , Poëte Latin, 1114. a Meung-fur-Loire, Hifto- 
rien de France, 1134. 


TREIZIÉME SIÉCLE. 


Gilles d'Orléans : Domini- Guillaume de Lorris , né à 


cain , Prédicateur du Roi, Lorris en Gätinois , Poëre 
né à Orléans, 1273. François , 1260, 


QUATORZIÈME SFÉCLE. 


Jean de l'Alleu, Chanoiïine de Poëtes François, - 
J'Eglife d'Orléans , Chan- Guillaume Guiart, né à Or- 
celier de l’'Univerfité de :* léans, 1306, 
Paris, depuis Dominicain, Jean de Meung ,. furnommé 
Qraer, 1306: Clôpinel, né à Meung-fur- 

Loire, : 24 «1364 > 


PE) 


= 


ALTER 
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QUINZIÈME SIÈCLE. 


Jacques Ponceau , Maitre des 
Comptes , premier Méde- 
cin de Charles VIII, né à 


Orléans, 14. 
D'Anglebermes , Médecin à 
Orléans, 145 - 
Afironomes. 


Jean Colleman, Afrologue , 


{comme on parloit alors ) 
des Rois Charles VII & 
Louis XI, né à Orléans, 
1463, 
Simon de Pharès, A/rologue 
des Rois Charles VIL, 
Louis XI & Charles VIE, 
né à Châteaudun, 146 . 


Ces) 


SEIZIÈME SIÉCLE, 


Théologiens. 
Michel Quichri, né.à Or- 
léans, 15. 
Antoine Dufour , Domini- 
cain, Doéteur en Théolo- 
gie, Confefleur & Prédi- 
cateur du Roi , Evêque de 
_ Marfeille, 1509. 
Augaftin Lipfe Brandolin , né 
à Orléans, 1543. 
Etienne de Paris, Dominicain, 
né à Orléans, 1561, 
Pierre Doré, Dominicain , 
Docteur en Théologie , né 
à Orléans, 1569. 
Gentien Hervet , Chanoine 
de Rheims, né à Olivet, 
près Orléans, 1594. 
Lambert Daneau , né à Gien- 
fur- Loire , vers 1530, 
Miniftre Proteftant, 1596. 
Geoffroy Vallée , né à Or- 
léans , Héréfiarque, 1574. 


Jurifconfultes. 


Arnoul Ruzé , Confeiller au 
Parlement, Abbé de N. D. 
dela Vidtoire, & Chanoine 
dg l'Eglife d'Orléans, 15.4 


Lubin Dallier , né à Orléans ; 
1526, 
Jean Pyrrhus d'Anglebermes , 
Profefleur en l'Univerfité 
d'Orléans , Confeiller au 
Confeil Souverain de Mi-' 
lan, né à Orléans vers 1475, 
I ÿ 22e 
Nicolas Duchemin, Doéteur- 
Rég.enl'Univerfité , 1531. 
Pierre de l'Etoile, Chanoine 
de l'Eglife d'Orléans, Ar- 
chidiacre , Official , & 
Grand - Vicaire , Docteur- 
Régent en l’Univerfité , 
Préfident au Parlement de 
Paris, sate 
Jean Bruneau, Profeffeur en 
l'Univerfité, Chanoine de 
Ste. Croix & de St. Aignan 
d'Orléans ,;-& Official. de 
Sens, 1534. 
Jean Duvernois, Prévôt de 
Lorris en Gâtinois, 1554 
Thomas Trippauit, né à Or- 
léans, 1553. 
Macé Fortin , Lieut. Gén. de 
Châtillon - fur - Indre, né à 
Lorris en Gâtinois ,. 1560, 
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Etienne Perret, né à Orléans, 
1564. 
Jean le Jay, Confeiller au 
Bailliage d'Orléans , & 
Doéteur-Régent, 1567. 
Antoine Couillard, Sieur du 
Pavillon, près Lorris en 
Gâtinois, 1573. 
‘Gabriel de Gaft, Dotteur-Ré- 
gent en l'Univerfité d'Or- 
léans , fa patrie, 1578. 
Léon Trippault , Sieur de Bar- 
dis, Confeiller au Bailliage 
d'Orléans, fa patrie, 1580. 
Guillaume Martin , Lieu- 
tenant des Eaux & Forêts 
d'Orléans, 1582. 
Charles Nouriflon , Lieute- 
nant en la Prévôté d'Or- 
léans, 1533. 
Pierre Chotard, né à Orléans, 
1584. 
Guillaume Fornier , Confeil- 
ler au Préfidial d'Orléans, 
Doëteur-Régent en l'Uni- 
verfité ,néen 1530 ,1588. 
Médecins. 
Guillaume Chrétien , premier 
Médecin du Roi Henri II, 
né à Orléans, 1560. 
Chriftophe Landré , Leëteur 
de Charles II, Duc d'Or- 
léans , né à Orléans , 1576. 
François Rouflet , Médecin 
du Roi & de M. le Duc de 
Genevois & de Nemours, 
né à Pithiviers en Gäti- 
nois , 1580. 
Jean Deloynes, Agorégé au 
College des Médecins d'Or- 
léans, fa patrie , 1582. 
Mathématiciens. 


Pierre Mondoré , Maître des 
Requêtes , & Garde de 


la Bibliothéque du Roi; 
né à Orléans , 1572. 
Alexandre Guibert , Con-- 
feiller en l'Ele&tion d'Or- 
léans , 1580. 
Jacques Textor, Grammairien 
à Orléans , 1519 


Critiques. 


Jacques Luc ouLucas, Doyen 
de l’Eglife d'Orléans, 1510. 
Nicolas Berault , né à Or- 
léans vers 1473, 1550. 
Daniel Chartier , Sieur de la 
Bourlandiere , né à Or- 
léans, 1582. 
Traduëleurs. 


Jacques Brachet, Chanoine 
de l’Eglife d'Orléans , fa 
patrie , 1544 

Louis de Villereau , né au 
Château de Villereau en 
Beauce , 1562. 

Claude Robineau , Sieur de 
Lignerolles , 1580. 

Jean Louveau , né à Orléans, 

| 1584 

Jean Moynet, Avocat au Baïl- 

lhiage d'Orléans , fa patrie, 


1589 

Orateurs. 
Michel Boucher de Boifcom- 
mun, Eÿ ÿ 7e 


Charles Sevin, Chanoine de 
l'Eglife d'Orléans , Doyen, 
Profeffeur en Droit à Or- 
léans , fa patrie, 1569. 

Jacques Berfon , Cordelier, 
Docteur en Théologie, né 
à Orléans, 1584 

Poëtes Latins. 


Berault, Principal du Collège 
de Montargis , né à Orléans, 
; 1ÿ71 
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Louis Alleaume , Ecuyer , 
Seigneur de Verneuil, Lieu- 
tenant Général, &c, né vers 
1550, 1593 

Gilles Alleaume , Seigneur de 
Verneuil , fils du précé- 

dent, 1597. 

Germain Audebert, Confeiller 
en l'Eleétion, Chevalier de 
St. Marc, Citoyen Romain, 
né à Orléansle 13 Mars 
1518, 1598. 

Nicolas Audebert, fils du pré- 
cédent, Confeiller au Par- 
lèment de Bretagne, né à 
Oriéansen 1556, 1595, 

Poëtes François. 
_ Claude Marchand, Scribe & 
Libraire général de l'Uni- 
verfité d'Orléans , fa pa- 


trie, 1556. 
Jean Allart, né à Orléans, 
1557e 


Jacques de la Taille, Ecuyer, 
Seigneur de Bondaroy , 
prés Pichiviers, né au Chàä- 
teau de ce nom ,en 1542, 

1507, 

Charles de Sigogne, Gouver- 
neur du Dunois, né dans 
cette Province, 1580. 

Michel Sevin, né à Orléans, 
Romancier, 

an Hiftoriens, + 

Jean Legendre, né à Orléans, 
Chronologifte , 15504 

‘Guillaume de Taix, Chanoine 
& Doyen de l'Eglife de 
Troyes , & Abbé de Bafle- 
Fontaine, né au Château de 
Frefnay , près Châteaudun, 
vers 1532, Hifigrien Ecclé- 
fiafligue, 1597 


| 


1548. 


Jean Binet, Chantre & Chas 
noine de l’Eglife de Meung= 
fur-Loire, fa patrie, Hiffo- 
rien de Fränce , ts 

Michel Durit , Avocat au 
Préfidial d'Orléans , Hifto+ 
rien de France, 158% 

Regnaud d'Orléans , Sieur de 
Sinfé, Confeiller au Pré- 

_fidial de Vannes, Hiflorien 
de France, 1597s 

Philippe Hurault de Chiverni, 
né au Château de ce nom en 

. Sologne ; le 23 Mars 1528, 
Hiflorien de France, 1599, 

Rouffeau , Notaire à Oriéans, 
fa patrie , Hiflorien d’Or- 
léans, 157% 

Antiquaires. 


François Garrault, Sieur des 
Gorges, Confeiller en 1a 
Cour des Monnoies à Paris, 
né à Orléans, 1554. 

Louis Hullin, Confeiller en 
la Prévôté d'Orléans, 15834 


Artifles. 


Jacques Androuet du Cerceau, 
né à Orléans , Architee 
du Roi Henri IL, 1585. 

Pierre Léveillé , né à Orléans, 
Peintre, 15 «« 


Graveurs, 


Etienne de Lofne , né à Or: 
léans , 1570 
Jean-Chartier , né à Orléans, 
s I 5 74e 
Sculpteurs. 

Adam , né à Jargeau - fur: 
_ Loire , étoit auffi Archireële, 
François Marchand , né à Or- 
kéans, 15434 
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Bernard Emery, né à Orléans, 
Muficien , 1570. 


Etienne Dolet , né à Orléans 
en 1508 , Émprimeur ; 1546, 


Nicolas Boyvin , 


Maîtres Ecrivains. 
Jean de Fontenay , né à Orz 
léans ; 1500. 
1516: 


DIX-SEPTIÉME SIÉCLE: 


Théologiens. 

Hugues Burlart, Docteur en 
Théologie , Chanoine 
Théologal & Pénitencier 
de l’Eglife d'Orléans , & 
Curé de celle de Ste, Cathe- 
rine , 1614. 

René Chefneau , Jéfuite, né 
a Orléans, 1617. 

Mathurin Simon , Doyen de 
l'Eglife d'Orléans , 1627. 

Claude Petau , Chanoine de 
l'Eghfe d'Orléans, fa patrie, 

1628. 

Chriftophe Leroi , Carme , 
Docteur en Théologie , né 
à Patay en Beauce, 1629. 

Guillaume Champcherieux : 
Carme ,$ né à Orléans, 

LG21% 

François Foucault ; Orato- 
rien, Curé de St. Pierre- 
Enfentelée d'Orléans , fa 
patrie , 1631. 

François Gaudillon , Jéfuite, 
né à Orléans en 1589, 

_ 1631. 

Touffaint Foucher , Carme, 
Docteur en Théologie , 
né à Orléans, 1038. 

Nicolas Ifambert ; Docteur 
de Sorbonne , né à Orléans 
en1570, 1642, 

Siméon Marotté , plus connu 
fous le.nom de Muys, Pro= 
fefleur d'Hébreu au Col: 


lége Royal, Chañoine & 
Archidiacre de l'Eglife de 
Soiflons , né aà Orléans 
en 1587, | 1644, 
Denis Perau , Jéfuite , né à 
Orléans en 1583 ; 1652; 
Charles Jouy , Jacobin, né à 
Orléans , 1660: 
Antoine Jollivet , Myfliqu, 
rié à Orléans , 1662. 
Jacques Alleaume , Curé de 
St, Paul d'Orléans , fa 
patrie , 1665. 
Pierre Thureau, Prêtre d'Or. 
léans, 166$, 
Charles Meufnier , Doyen 
de l’Eglife d'Orléans , grand 
Vicaire & Official , Doc= 
teur de Sorbonne , 1667, 
Nicolas Château , Carme , 
Doéteur en Théologie ; 


né à Orléans, 1669, 
Claude le Bafcle , Prêtré 
d'Orléans, 1671, 


Alexandre Colas de Port- 
morand, Abbé de la Made- 
laine de Pleine-Selve, né 


à Orléans, 1671, 
Pierre - Denis Gautruche , 
Jéfuite , né à Orléans 
en 1602, 1681. 
Jacques Kofgier; Chanoine 


Réguliet , Prieur de Sr. 
Hilaire d'Orléans, 1687. 
Nicolas Foucault , Curé de 
St, Michel d'Orléäns , 1692. 
François 
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François Perdoulx , Seigneur 
des Bourdelieres , Gentil- 
homme de la Grande Fau- 
connerie du Roi , né à 

_ Orléans, { 1692. 

De Fourcroÿ , Doyen de 
l’Eglife d'Orléans , 1694. 

Riviere , Jéfuite, né à Or- 
léans , 1694. 

Théologiens Proteftans. 

Robert le Macon o Mañfon, 
Sieur de la Fontaine, Mi- 

_ niftre à Orléans, 16... 

Paul Touflaint, Pafteur à 


Hänau , né à Orléans 
en 157à, 1618. 
Jacques - Iñbért Durand , 


Miniftre a Orléans, 1619. 
Pierre Dumoulin, originaire 
d'Orléans , né eñ 1568, 
1655. 
Jean Focquembergues , né 
dans l’'Orléanois, Miniftre 
‘à Dieppe, 1663. 
Moyfe Amyrault où Lamÿ- 
 räult , originaire d'Or- 
- Jéans, Profeffeur en Théo- 
logie à Saumur , né en 1596, 
: 1664 
Jean Perreaux , Miniftre à 
Orléans , 1665. 
Claude Pajon, né à Romo- 
rantin , 1685. 
Jurifconfultes. 
Jacques Chenu, Confeiller & 
Affeffeur Civil & Criminel 
en là Prévôté d'Orléans , fa 
patrie, 10: 7. 
Daniel Bourgouin , né à Or- 
léans, 1601. 
Etienne la Forêt, Avocat au 
Parlement , né à Orléans, 
1613. 
Henri Forniér , Confeiller au 


Préfidial d'Orléans , né 
_ en 1563, 16154 
Anne Robert, Avocat au Par: 
lement, né à Orléans, 1618, 
Raoul Fornier , Docteur-Ré« 
gent en l'Univerfité d'Or< 
léans, où il eft né en 1562, 
1627 
Jérôme Lhuillier , Doéteur- 
_ Régent en l'Univerfité d'Or: 
léans, fa patrie, 1633. 
Jacques Duchon, 16392 
Aymon Monet, Profeffeur en 
Droit à Orléäns , né ert 
1590 , 123-1040 
Michel Rabardeau, Jéfuite, né 
_àäOrléansen1$72, 1649: 
François Orry . Do@teur-Ré« 
gent en l'Univeïfité d'Or 
léans, 1657e 
Édme Riviere, Doftteur-Rés 
gent eu l'Univerfité d'Or 
léans fa patrié, 1659. 
Claude Coläs, Ecuÿer , Sei- 
gneur de Malmufle, Doc= 
teur- Répent en l'Univer« 
fité d'Orléans fa patrie , 
16673 
Jean d'Avezan , Proféfleur en 
Droit en l'Univerfité d'Or 
léans , 1669: 
Jacques dé Gyvès, Ecuyer, 
Seigneur dé Chameules, 
Avocat du Roi à Orléans, 
oùileftnéen 1616, 1684, 
Antoine Bruneau, Avocat au 
Parlement, otiginaire d'Or« 
léans , 16864 
Médecins. 
Raymond de Maflac, Aggrégé 
au Collége des Médecins 
d'Orléans, _ 16004 
Etienne Hubert, Doeur en 
Médecine de la Faculté de 
Paris, ABBÉ au Collége 
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dés Médecins d'Orléans, 
fa patrie, Ledteur & Pro- 
féffeur du Roi, en Langue 
Arabique , Ambafladeur 
auprès du Roi de Maroc, 
Me env1570, 1614. 
Jean Landré , Aggrégé au 
Collége des Médecins d'Or- 
léans, 1620. 
Léonard Pellevé, Médecin à 
 Pithiviers en Gâtinois,, 
1620, 
Ifraël Harvet, Aggrégé au 
_ Collége des Médecins d'Or- 
léans, fa patrie, 1624, 
Pierre Poiffonner, Aggrégé au 
. Collége des Médecins d'Or 
_ léans , né à Boifcommun 
en Gäunois ; 1645. 
Marin Groftête ,; Sieur du 
. Chefnay, Aggrégé au Col- 
lège des Médecins d'Or- 
léans,, fa patrie , 1650. 
François Landrey , ou Lan- 
_drois, Aggrégé au Collége 
des Méd. d'Orléans, 1650. 
Simuel Gaudé, Aggrégé au 
Collége des Médecins d'Or- 
léans, fa patrie, 1655. 
Charles - Guillaume Guille- 
_ meau, Doyen de la Faculté 
de Médecine de Paris, Mé- 
decin ordinaire du Roi , né 
… à Orléans, 1656. 
Jean Vauloué, Doéteur en 
Médecine de la Faculté de 
Montpellier , né à Orléans, 
1662. 
Pierre Affelineau, né à Or- 
léans., 1670. 
Etienne Pommereau , né à 
Gien., 1676, 
René Fedé, Doéteur en Méd. 
de la Faculré d'Angers, né 
“à Châteaudun, 1083 


Gendron , Curé de la Paroiffe 
de Voves en Beauce, céle- 
bre pour Le traitement des Can- 
cers ; 1683, 

Chirurgiens. 

Jacques Guillemeau , Chirur- 

gien du Roi, né à Orléans, 
1609. 

Nicolas Habicot, né en Gâti- 
tinois , 1624. 

Pierre Vallet , né à Orléans, 
Boianifle, 165 » 

Critiques. 

Pierre - Daniel, Avocat & 
Ball de St Benoit-fur- 
Loire, né à Orléans vers 
1530 1603: 

Céfar Depleix, Sieur de Lor- 
moy & de Chilly, Avocat 
au Parlement , né à Or- 
léans , 1610, 

Jean-Léonard Coqueau , Au- 
guftin, né près Orl. 1615. 

Louis d'Orléans ,. Avocat Gé- 
néral pour la Ligue , né à 
Orléansen 1543, 1622. 

Traduéleurs, 


Antoine de la Faye, Minifire 
Proteftanta Geneve , né à 
Châteaudun, 1616, 

Claude Boyetet, Avocat au 
Parlement , né à Orléans 
en 1570. 1625, 

Orateurs, 


Nicolas Dehéere , Doyen de 
St. Aignan d'Orléans , Abbé 
de N. D. de Baugenci, 

 Aumônier du Roi, né 
en 1577, 1624, 

Charles Paulin oz Poulin, 
Jéfuire , ÆConfefleur de 
Louis XIV , né à Orléans 
en 1593, 1653: 
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Jean Roufle, Docteur de 
Sorbonne , Curé de Sr. 
Roch à Paris, né à Or- 
léans en 156, 1059. 

Pierre ARE , Avocat à 
Orléans fa patrie, 1670. 

François Guerin , Curé de 
St. Hilaire. d'Orléans fa 
patrie, 1672. 

_ Poëtes Latins. 

Aignan , des Comtes de la 
Clémendiere , Doyen de 
l'Eglife de St. Pierre-Em- 
pont, Pénitencier & Curé 
de Ste. Catherine d'Or- 


léans , fa patrie , né en 


1520, 1600. 
Céfar-Augufte Cofté , né à 
Châteaudun, 1604. 
Ifaac Blanchard , né à Or- 
léans , 1608, 
Louis Dijon , Chanaine de 
l'Eglife d'Orléans, 1615. 
Jérôme Groflot, né à Or- 
léans, 1621. 
Euverte Jollivet, Avocat au 
Parlement, né à Orléans 
en 1601, 1636: 


Mathieu Befchard, Chanoine 
Puellier- 


de St. Pierre - le - 
d'Orléans, fa patrie, 164 . 
François Defay , Chanoine de 
Jargeau, né à Orléans, 1644. 
Nicolas Bourbon, Oratorien, 
de l'Académie Françoife, 
Profefleur d'Eloquence au 
# Collége Royal, 
de l’Eglife d'Orléans » 1644 
Jean Geuffronneau, Sieur de 
Serry , né à Orléans, 1664, 
Dom Guillaume-Hugues Vail- 
lant , Bénédiétin , né à 
Orléans en1619, 1678, 


Chanoine 
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Poëtes François, 


Claude Huguet , Lieutenant 
de l'Election de Pithiviers, 
né à Orléans , 16 .. 

François Bertrand , né à Or- 
léans , 1611, 

Claude Paris , Lieutenant Par- 
ticulier au Bailliage de 
Montargis , né à Orléans, 

IÔIE, 

Claude de Maflac ; Avocat 
au Confeil, né a Orléans 
èn 1573 , 1617. 

Gilbert Giboin , Joueur de 
Härpe , né a Montargis, 

1618. 

Simon Rouzeau 1 Chirurgien 
de la Reine de Navarre, nË 
à Orléans, 2625, 

Grandchamp, Geñtiliomme, 

- né à Montargis, 1636, 

Jean dela Taille, Ecuyer,, 
Seigneur de Bondaroy ;, nê 
au Château de ce nom, 
près Pithiviers , en 1540, 

1637. 

Enmanuel Trippauit, Sieur de 
Linieres, Lieutenant Par- 
ticulier au Baillisge de 
Neuville, né à Orléans, 

1641 

D'’Angerville ; né à Orléans , 

35 165 Où 

Jacques Lemaire, Avocat au 
Balliage d'Orléans , . fa 
patrie, 1650. 

Gilles Lemaire, Prêtre, Ag- 
grégé au Collége des Mé: 
 decins d'Orléans fa patrie 

E65 74 

François Cheviilard , 
noine Mamertin de l'Egtife 
d'Orléans , & Curé de Su 
Germain, né à Orléans, 

L 1659 
R :; 


‘108 CHRON. DES SÇAV. ET ARTISTES: 


Jean Claveret, né à Or- 
léans , 1666. 
Jacques de Cailly , connu 
fousle nomd'Aceilly , Che- 
valier de St. Michel, né à 
Orléans en 1604, 1673. 


Géographes 6 Voyageurs. 


Gafpard Grata, Chanoine de 
St. Aignan d'Orléans , 
Afironome , 1677. 

Guillaume Taffin, Géographe 
ordinaire du Roi , né à Or- 
léans, 1624. 

Dom Guillaume Léonard, Bé- 
nédiétin , né à Orléans, 

1657. 

Etienne de Flacourt, Com- 
mandant & Direéteur gé- 
néral à Madagafcar, né à 
* Orléans. 1660. 

Jacob Blanquet de la Haye, 
Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi, né en 1621, 
au Château de Nainvilliers, 
près Pithiviers en Gäti- 
nois, 1677. 
Hifloriens Eccléfiafliques. 

Jean de la Mainferme , Reli- 
gieux de Fontevraulr , néa 
Orléans en 1646, 1693. 

Gerard Dubois, Prêtre de 
l'Oratoire , né a Orléans 
en 1629, 1696. 

Hifloriens de France. 


Jacques Bongars, Confeiller 
& Maître d'Hôtel du Roi, 
né à Orléans en 1554, 1610. 


Raoul Bouthrais, Avocat au 
Confeil, né à Chäreaudun, 
1630. 

Laurent Turquois , Avocat à 

Qrléans fa patrie, 31051 


Hiftoriens d'Orléans, 


Charles de la Sauflaye , Doc- 
teur de Sorbonne, Doÿen 

_ de l’'Eglife d'Orléans, Curé 
de St. Jacques de la Bou- 
cherie , & Chanoine de 
l'Eglife de Paris, né à Or- 
léans en 1565, 1621. 
Samuel Pafquier, Chapelain 
de St. Paul d'Orléans fa 
patrie, 1628, 
Heë&or Desfriches, Chirur- 
gien à Orléans fa patrie, 
1647. 

Jacques Guyon, Curé de St. 
Viétor d'Orléans , fa patrie, 
1650. 

Symphorien Guyon, Prêtre 
de l’Oratoire, Curé de St. 
Vi@tor d'Or! fa patrie, 1657. 
François Lemaire, Confeiller 
au Préfidial, & Affefleur de 
la Maréchauflée , né à Or- 
léans en 1575, 1654 
Charles Meunier, Docteur de 
Sorbonne, Doyen de l'E- 
glife d'Orléans, 1667. 
Robert Hubert, Chantre & 
Chanoine de l'Eglife de St, 
Aignan, Aumônier du Roi, 

& Protonotaire du St. Siège 

‘ Apofñtolique, né à Orléans 
‘en 1620, 1694. 
Nicolas Gervaile , Prévôt de 
Suevres , né à Orléans, 
Agiographe , 1699. 

Biographes. 

Jean Foubert, Prieur de St, 
Benoït-fur-Loire, né dans 
ce Bourg en 1540, 1619. 


Gilles le Nain, Chanoine de 


l'Eglife d'Orléans y 1662. 
Michel Nyon, Jéfuite, né à 
Orléans en1627, 1666, 
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Jouffet, Curé de St. Germain 
d'Orléans fa patrie, 1695. 

Paul Petau , Confeiller au 
Parlement de Paris , né à 
Orléans , Antiquaire , 1614, 


Peintres, 
Nicolas Capperon, né à Chà- 
teaudun , 161... 


Henri Toutin , né à Chäteau- 
dun , 16. 
Vignon , originaire de Chi- 

tillon-fur-Loing, 16 .. 
Morliere, Peintre en émail, 
né à Orléans, 1632, 
Poncet , Peintre à Orléans, 
1640, 

Perelle l'aîné , né à Orléans, 
os 

Michel Corneille pere , un 
des douze anciens, & de- 
puis Reë&teur de l'Acadé- 
mie de Peinture, né a Ot- 
léans en 1601, 1664. 
Noël Quillerier , né à Or- 
léans en 1594, 1669. 
Jacques Gervaife , de l’'Aca- 
démie de Peinture ,né à 
Orléans en 1620, 1670, 
Nicolas Robert , Peintre du 


À se manenems 


ge 
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Cabinet du Roi, né à Or- 
léans en 1610, 1684. 

Graveurs. 

Gabriel Perelle pere, 16 « « 

Adam Perelle, fils aîné, 16... 

Nicol. Perelle, fils cadet, 16 


Guillaume Château, né à 
Orléans en1635, 1653. 
Sculpteurs. 


Michel Bourdin, né à Or- 


léans , 1622s 
Hubert , né à Orléans ; 1670. 
Claude Godart, né à Or- 
léans, 1672 

Imprimeurs. 

Mamert Patiflon, né à Or- 
léans , 1600. 

Damien Foucault, né à Ot- 
léans , 167$ 

Méchaniciens. 

Perrot, Intendant de la Verre- 
rie Royale d'Orléans, 1687. 

François Lafleré , Religieux 
Capucin, plus connu fous 
le nom du P. Chérubin, 
Opticien. 

Comédiens. - 
Mondory, né à Orléans, 16. : 
Philibert Gaffaud de Croïfy : 

né en Beauce, .:-16 «2 


be mr ones eur | 


DIX-HUITIÉÈME SIÉCLE. 


Théologiens. 
Claude Prou , Céleftin, né à 
Orléans, 1792, 
Ambroife Paccory , Supé- 
rieur du petit re de 
Meung , 730. 
Jean - Bapriñte hr des 
Marettes, É73 Le 
Paul Leclerc, Jéfuite, né à Or- 
- Jéansle 19]Juin1657,1740, 


Antoine de la Chaflaigne , 
Dofteur de Sorbonne , 
Directeur du Séminaire des 
Miffions Etrangeres , né à 
Châteaudun, 1760, 

François-de-Paule Mariette, 
Oratorien , né à Orléans 
le 31 Mars 1684, 1767. 

Raymond Mafluau , ancien 
Maire de la Ville d'Or- 
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léans , où il eft né en 
1707 ; 1775. 
N..., Pichard , Chanoine 
de St. Aignan, 1775. 
Charles-François Leroy, ci- 
devant de l'Oratoire , né 
à Orléans ; vivans. 
Théologiens Proteftans. 


Pierre Jurieu, Profeffeur en 
Théologie à Rotérdam, 
né dans l’Orléanois le 24 
Décembre 1673, ir. 

Claude Grotefte de la Motte, 
Miniftre de l’Eglife Fran- 
çoife à Londres , né à 
Orléans, 1713, 


Jurifconfultes, 


Philippe - Augufte Perreaux , 
Avocat au Bailliage d'Or- 
léans, 17e 

Charles Goullu, Profefleur , 
en Droit en l'Univerfité 
d'Orléans , fa patrie, 17... 

Jacques dela Lande, Seigneur 
de Lumeau , Doëteur-Ré- 
gent en l'Univerfité , & 
Maire de la Ville d'Or- 
léans , fa patrie, né le 22 
Décembre 1622, 1703. 

François Humery, Sieur de 
Ja Boiffiere, Cornfeiller au 

” Bailliage d'Orléans, 1715. 

Guillaume Proufteau , 
feffeur en Droit dans l'Uni- 
verfité d'Orléans , né le 
28 Mai 1626, 1715. 

Alphonfe Martin, Confeiller 
au Bailliage d'Orléans, fa 
patrie, 1726. 

Louis Fuet , Avocat au Par- 
lement, de Paris , né, à 
Orléans, : 

Michel Prévôt de Ia Jannès, 
Confailler au Bailliage & 


Pro- 


Doëteur- Régent , né en 
1696 , 3 1749. 
N... Mallard , Avocat au 
Parlement de Paris, né à 
Orléans , 1765. 
Etienne-Louis de Guyenne, 
Avocat au Parlement de 
Paris, né à Orléans eñ 
LT. 1767. 
Robert - Jofeph Pothier , 
Doyen des Confeillers au 
Bailliage , & Profefeur en 
Droit François , né à 
Orléans le 9 Janvier 1699, 
1272. 


Pierre Valler de Chevigny, 


Doëteur-Régent en l'Uni- 


verfité d'Orléans, né a 
Jargeau - fur - Loire le 4 
Septembre 1695, 1774 


Antoine Breton , Doéteur- 
Régent en, -l'Univerfté 
d'Orléans, né à Sully-fur- 
Loire en 17123 vivant. 

Pierre - Jean Jacques.- Guil- 
laume Guyot ..  Doéteur- 
Régent en  l'Univerfité 
d'Orléans, fa patrie ; vivanr. 

Daniel Jouffe, Confeilier au 
Bailliage d'Orléans où1l eft 
né le 10 Février 1704 3 
vivant. 

Jean-Léon Patas du Bourg- 
neuf, Treforter de France 
au Bureau des Finances 
d'Orléans , fa patrie , né 
en 1703 ; vivant, ; 


Médecins. 


Blondet, Doeur en-Méde. 
cine de la Faculré de Mont- 
pellier , Confeiller , Mé 
decin du Roi, Intendant 
des Eaux Minérales dé 
Segray , de la Sociéré des 
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Belles - Lettres d'Orléans , 
1748, 
Claude Deshaies - Gendron , 
Médecin de la Faculté de 
"Montpellier , Médecin de 
Monfieur , Frere de Louis 
XIV, & de Mer. le Duc 
d'Orléans , Régent , néen 
Beauce, 1750. 
François Salerne , Aggrégé 
au College dés Médecins 
d'Orléans , Correfp. de l'A- 
. cadémiedes Sciencés, 1760. 
Nicolas Polluche de la Guil- 
laudiere , Aggrégé au Col- 
lege des Médecins d'Or- 
léans, fa patrie, 1770. 
Louis - Daniel Arnault de 
Nobleville , Aggrégé au 
Collége des Médecins 
d'Orléans , de la Société 
& Correfpondance Royale 
de Médecine , né à Or- 
léans le 24 Décembre 1701; 
vivant. 


Achilles-Guillaume le Begue 


de Prefles | Doéteur en 
…. Médecine de la Faculté de 
. Paris , Cenfeur Royal, 
. né à Pithiviers en Gäti- 
. nos. vivant, 
Deshayes-Gendron , Doéteur 
en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , né en 
- Beauce; vivant. 
Antoine Petit , Docteur en 
Médecine de la Faculté de 
Paris, 
tomie & de Chirurgie au 
Jardin du Roi, Infpecteur 
des Hôpitaux Militaires, 
de l’Académie des Sciences, 
& dé la Société Royale 
: d'Agriculture de Päris , né 
à Orléans; vivant, 


Proféfleur d’'Ana- 


Chirurgiens. 


Pierre Foubert , Chirurgien 
du Parlement , Tréforier 
-de l’Académie de Chirur- 
gie , né en Sologne , 1766, 

Jean le Bas, Maitre en Chi- 
rurgie de Paris, Démonf- 
trateur & Cenfeur Royal, 

_ de l’Académie de Chirur- 
gie, né à Orléans ; vivanr. 

Louis Leblanc , de l’Acadé- 
mie de Chirurgie de Paris, 
de celles des Sciences de 

Rouen , Dijon , Touloufe, 

. Angers , &c. Profefleur aux 
Ecoles de Chirurgie d'Or- 
léans , 17774 

Marguerite du Tertre, Mai- 
trefle Sage-femme de l’'H6- 
tel-Dieu de Paris, née à 
Orléans Le 23 Février 1633, 

1701. 
Apothicaires. 

Regnoult, Correfpondant de 
la Société d'Agriculture 
d'Orléans, fa patrie; vivanr. 

Geneft Lejeune , Apothicaire 
à Pithiviers en Gâtinois ; 
vivant. 


Botanifles & Agroromes. 


Jean Angran, Sieur de Rue- 
neuve , Confeiller en l'E- 
leétion d'Orléans, dont il 
étoit originaire , né en 

. 1656, 1724« 

Jacques Boullay , Chanoine 
de St. Pierre-Empont ; né 
à Orléans , k7% 

De la Taille des Efarts, 
Chevalier de l'Ordre Royal 
& Militaire de St. Louis , 
de la Société d'Agriculture 
d'Orléans , né à Pichiviers 
en Gètinois; vivant, 
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Lainé de Sr, Peravy , de la 
Société d'Agriculture d'Or- 
léans , fa patrie, Economite; 
vivante 

Guillaume-François Letrofne, 
anc. Avocat du Roi au Pré- 
fidial d'Orléans, fa patrie; 
Secretaire du Roi, Aflocié 
de l’Académie Royale des 
Belles - Lettres de Caen, 
Honoraire dela Société Eco- 
nomique de Berne, & de 

. celle d'Agriculture d'Or 
léans ; vivant. 

Nouel de Tourville de Buzon- 
niere , Fils ; Moralifle ; 

° vivants 
Phyficien. 

Jean Morin , Chänoine de 
l'Eglife de Chartres , & 
Profefleur de Philofophie, 
né à Meung-fur-Loire , 

1764. 
Aftronome. 
Jacques-Eugene d'Allonville , 
Chevalier de Louviile , 
de l'Académie Royale des 
Sciences, né au Château 
. de Louville en Beauce, le 
24 Juillet 1671, 1731. 
Grammairiens. 
Denis. Gaullier , Profeffeur 
. de Seconde au Collége du 
Pleflis - Sorbonne , né à 
Cléry ,- 1733. 

Pierre-Jacques Changeux , 
né à Orléans le 26 Janvier 
1740 ; vivant. 

Jogues de Guedreville , 
Secretaire du Roi; vivant. 

Etienne-François Defchamps, 
Chapelain de l’'Eglife d'Or- 

. Jéans , né le 10 Avril 
. 2745 , Anflitureur des Sourds 
& Muets 3 vivants 


Critiques, 


Barthelemi Germon, Jéfuité ; 
né à Orléans , le 17 Jan: 
_vier, 1663; 17138. 
Hyacinthe Cordonnier de Bel= 
air , plus connu fous le 
nom de Themifeul de Sr. 
Hyacinthe .né à Orléansie 
24 Septembre 1684 , 1746. 
Pierre-Alexandre d’Alès , Vi< 
comte du Corbet, Lieute- 
nant des Maréchaux de 
France , des Académies 
d'Angers & de Marfeille, 
& de la Société d’Agricul- 
ture d'Orléans, né dansle 
Dunois le 28 Avril, 1715. 
177. 
Abraham - Jofeph de Chau- 
meix , né à Orléans en 
é 1725 , 177 si 
François Johanneton , Notaire 
au Châtelet d'Orléans, où 
il eft né ; vivant. 
Traduileurs. 
Simon-François Lezeau , né à- 
Orléans en 16883, 1727. 
De Courbeville, Jéfuite , nés 
. à Orleans, 174. 
Nicolas Gédoin ,; Chanoine 
dela Ste. Chapellede Paris, 
Abbé de N. D. de Baugenci, 
de l'Académie Françoife , & 
Penfonnaire de celle des 
Belles - Lettres, né à Or- 
léans le 17 Juin 1669, 
1744 
N,.. Loifeau l'aîné, Cha- 
noine de l'Eglife d'Orléans , 
Secretaire perpétuel de la 
Société d'Agriculture d'Or- 
léans ; vivant. 
Thimothée de Livoy, Bar- 
nabite, né à Pithiviers en 
Gâtinois ; vivant. 


Sinfon; 
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N.... Sinfon, né à Orléans; 
vivant. 
Oratèurs. 


Guillauïne de Flacourt, Prieut 


Commandataire de Gour- 
gé , Curé de St. Eloi d'Or- 
léans, 1 706. 
Germain-Antoine Guyor , né 
a Orléans, 1712, 


Jacques Alleäume dela Saile, 


Doétéur de Sorbonne , 
Chanoine & Doyen de 

_ l'Eglife d'Orléans fa patrie, 
1719. 

Robigeau de Boefné, Curé 
de la Paroiffe d'Ingré, de 
l'Académie de Soiflons , né 

à Orléans, 1734. 
Luc Lecoq ,; Chanoine de 
l'Eglife Royale de St. Ai- 
gnan , né à Orléans en 
1669 , 1742, 
Jéan Poullin , Chanoine & 
Sous-Chantre de l’Eglife de 
St. Aignan, né à Orléañs, 
1744. 

François Bezault , Curé de 
St. Hilaire-St.-Mefmin , né 
près Châteaudun le 6 Jan- 
vier 1706, 1764 
Perdoulx , Curé de TJargeau- 
fur-Loire , né à Orl. 17... 
Jean - François Colas de 
Guyennne , Chanoine de 
l'Eglife de St, Aignan , Pré- 
vôt de Tillay , de la Société 
Littéraire d'Orléans , fa pa- 
trie , 1772 
Guillaume-Germain Guyot, 
Doyen & Chanoine de 
l'Eglife de Soiffons , Au- 
mônier honoraire de Mgr. 
le Duc d'Orléans , Prédica- 
teur du Roi, de la Société 
Roy. des Sciences & Belles= 
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Lettres de Nancy ,des Acad, 
de Soiflons & de Caen ,, 
Cenfeur Royal, né à Orl, 

_ le 21 Juin 1724; vivant. 

Guillaume-François Letrofne, 
Secretaire du Roi, fon an- 
‘Cien Avocat au Bailliage 
d'Orléans fa patrie ; vivani. 


Poëtes Latins. 


George Vandebergue , Avo= 
cat du Roi au Bailliage, 
puis Prévôt & Lieutenant 
Général de Police d'Or- 
léans , fa patrie, 1748, 

Jean-Jacques Perche , Curé 
de $t. Vincent d'Orléans, 

. fa patrie, 740 

Claude-Simon Cordier, Cha: 
noine de l'Eglife d'Orléans, 
Secretaire de l'Evêché , & 
Secretaire perpétuel de læ 
Société Littéraire , né à 
Orléans en 1704 , 1772 

Poëtes François. 


Michel Lacour - Damonville ; 
Avocat au Parlement, né 
à Boynes en Gätinois le 30 
Juillet 1690, 1757 
Jofeph-François-Edouard de 
Corfembleu, Sieur des Ma- 
his, né à Sully-fur - Loire 
“eh 1722, 1761. 
N. . Triquois > Proc. du 
Roi au Bureau des Finances 
d'Orl. Doéteur - Aggrégé 
en l'Univerfité de la même 
Ville, I 767+ 
Jérôme Leroy d'Eguilly , né 
a Orléans en 1691, 1768. 
N,.. Colardeau, de j’Aca- 
démie Françoife , né à Jan- 
ville en Beauce, 1776, 
Claude Beauvais de Préau, né 
le 28 Déc, 1701 ; vivane, 
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Louis - Alexandre - Augufte 
Beauvais , anc. Profeffeur 
Roy. en Grec à Dion, né à 
Orléans én 1724; vivant. 


Collier, né à Lorris en Gäti- 


nois ; vivant. 
Cordier , né à Orléans; vivane, 
Guerineau de St. Peravy , né 
à Janville en Beauce; vivane. 


François- Céfar - Jacques de 
Lardiere d’Andillou , né 
près Châteaudun ; vivant. 


Philippe de Laurens de Rey- 
rac, Chanoine Régulier de 
la Congrégation dé Chan- 
celade, Prieur - Curé de St. 
Maclou , Aflocié Corref- 
pond. de l’Académie Royale 
des Iafcriptions & Belles- 
Lettres de Paris ; des Aca- 
démies de Touloufe , de 
Bordeaux, de Caen , & de 
la Société Royale d’Agricul- 
ture d'Orléans ; Cenfeur 
Royal , Infpecteur de la Li- 
brairie ; vivant. 

Romarrciers. 

Barthelemi Marmont du Haut- 
Champ , Fermier Général 
du Domaine de Flandres, 
. né à Orléans, 1754. 

N... Hubert, ancien Notaire 
au Châtelet d'Orléans, fa 
patrie; vivant, 

René-Guillaume Foreft, Jé- 
fuite , ue à Orléans en 1722, 
Géographe. 176 « 

Hifloriens Eccléfiaftiques. 

Jacques l'Enfant , Miniftre 


Proteftant, de l'Académie de 
Berlin, né à Bazoches en 


Beauce, en 1601, 1700 


Medon , Chanoiñe de St 
Pierre-Empont d'Orléans , 
fa patrié, 1772. 

Ducreux , Chänoine de la 
Cathédrale d'Auxerre, né 
à Orléans; vivant. 


Hifioriens de France. 


Michel Levañlor, Oratorien, 
né à Orléans, 171$. 

Chefneau , Prêtre d'Orléans, 
; 175$° 

Ervienne Laureault de Fonce- 
magne , de l'Académie 
Françoife, & de celle des 
Infcriptions & Belles - 
Lettres, né à Orléans en 
1694 ; vivant. 

Louis Rippault-Deformeaux , 
Avocat en Parlement, de 
l'Académie des Belles - 
Lettres, Bibliothécaire de 
Mgr. le Prince de Condé, 
né à Orléans en 17124; vivante. 


Hifloriens d'Orléans. 


Louis du Sauffay , Chanoine 
& Pénitencier de l’Eglife 
d'Orléans , né dans l’Or- 
léanois , 1718. 

Barrois , Maître des Ecoles de 
Charité de St.Euverte d'Or- 
léans , fa patrie, 174: 

Michel - Gabriel Perdoulx de 
le Perriere, né à Orléans 
en 1670, 1753. 

Jofeph Boilleve , Chanoine 
Régulier, Prieur de la Con- 
ception N. D, d'Orléans, 
fa patrie, 1767. 

Daniel Poliluche, né à Or- 
léans le 4 Octobre, 1689. 

1768. 

Daniel-Charles Jouffe, fils, 
Confeiller au Bailliage, né 
à Orléans en 1742, 1769 
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Ant. Breton de Montramier, 
Doéteur - Régent en l'Uni- 
verfité d'Orléans » né à 
Sully-fur-Loire ; vivants. 

Rene - Louis de la Gueulle de 
Coinces , fils, Confeiller 
au Baïlliage, né à Orléans 
en 1736; vivant. : 

Etienne-Jofeph Poullin de Lu- 
mina , né à Orléans ; Hiflo- 
rien de Lyon, 

. Abraham - Nicolas Amelot de 
la Houflaie, né à Orléans 
en 1634; Hiflorien de Venife, 

1706. 

Pierre Georgeon, Avétät au 
Parlem. né à Orl. en 1708, 
Hiflorien de Pologne, 1747. 

Jean-Jacques Poullin. Doyen 
des Avocats au Bailüage 
d'Orléans , fa patrie ; Hifto- 
rien de Pologne ; vivant.” 

Jean-Baprifte large , ancien 
Profeffeur de Mathémati- 
ques à l'Ecole Royale Mi- 
htaire, Correfp. de l’Acad, 
de Marine, né en 1714; 
Hifiorien d’'Efpagne ; vivant, 

Dom Nicolas Prévôt, Béne- 
diétin , né à Orléans en 
1642 ; Agiographe ,  K717. 

Biographes. 

Dom Jean-Noël Mars, Béné- 
di@&in ,.né à Orléans, 1702, 

Jean-Charles Bordes, Orato- 
rien , ne à Orléans, 1706. 

Dom Rouxel, Bénédiin , né 
à Orléans , 1721 


Dom Guillaume Gerou , Be- 


nédi@in , né à Orléans en. 

170 , 1767 
Antiquairess 

Nicolas Thoynard, né à Or- 

léans le 5 Mars 1629, 1706, 


1772. . 


À 
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Dom Nicolas Loifeau, Reli- 
gieux Bénédiétin , né à 
Toury , 1708 
Guillaume Beauvais , de 
l’Académie de Cortone, & 
de la Société Littéraire 
d'Orléans , né en 1698, 
1773e 

Généalogifies. 
Caftanet, Chanoine del’Eglife 
d'Orléans, 1742. 


Legaingneulx, Chanoine de 


l'Eglite d'Orléans 3 ViYanlà 
 Ariifles. 


Lefevre , né à Orléans $ 
Archireële, 170% 


Graveurs. 


Antoine Mafon , né à Loury , : 
. prés Orléans én 1656 »1700. 
Charles Simonneau , né à 
Orléans en 1639, 1728. 
Louis Simonneau , frere. du 
précédent , né à Orléans 
vers 1660, 1327. 
Philippe Simonneau, se de 
Charles, 
Jean Moyreau, de l'Acad” de 
Peinture, né à Orléans le 
16 lnviér 1690, 1762, 
Claude - Henri Beauvais de 
Préau, né le 8 Otobie 
É73%, 1766. 
Gabriel Huquier , mé à Or- 
léansle 7 Mai 1695, 1772 
Sculpteur, 


Jean Thibault , Religieux 
Bénéditin , né’à Orléans 
en 1637, 17084 

Muficiens. 

Jean-Baptifte Morin , Frere 
Servant de l'Ordre de Sr, 
‘Lazare, Maitre de Mufique 


SEE 
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de la Chapelle & de la Cham- 
bre de Madame l’Abbeffe de 
Chelles, né à Orléans le 3 
: Février 1677, "174$. 
Moyreau , Organifte de la 
. Cathédrale d'Orléans , fa 
patrie, 1772. 
Comédiens. 
Gabriel-Vincent Thevenard, 
né à Orléans en 1669, 
… Aëleur de l'Opéra , 1741. 
Brizard , Comédien du Roi, 
né à Orléans ; vivans, 


FE M 


Seiziéme Siécle. 


JVAARIE Touchet, Maï- 
trefle de Charles IX , 
depuis mariée à François 

de Balzac d’Entragues , 
Gouverneur d'Orléans, où 
elle étoit née, 1570. 

Dix-feptiéme Siecle, 

‘Anne de Pichery, Veuve 
de M. Philippe d'Orléans , 
célebre par fa piété, 1653. 

Marie de Beauvilliers, Ab- 
befle de Montmartre , Ré- 
formatrice de ce Couvent, 
née au Château de la 
Ferté - Hubert en Sologne 
en 15743 1658 


ES CÉLEBRES. 


Méchaniciense 


Jean d'Hautefeuille , né à 
Orléans en 1647, 1724 
Dom Jacques Alexandre , 
Bénédi@in , né à Orléans 
le 24 Janv. 1653, 1734. 
Marc Mitouflet, die Thomin 
Client , de l'Académie des 
Sciences , Ingénieur en 
Optique, de la Société des 
Arts, & Opricien de Ia 
Reine , né à Toury en 
Beauce en 1708, 1753e 


Alberte Bailly, Religieufe de 
la Vifitation d'Orléans , fa 
patrie , Panégyrifle de St. 
François dé Sales, 1641 
… Dix-huitiéme Siécle. 

Anne Boulard de Nainvilliers, 
nommée la Mere Elifabeth 
de Ste. Anne , née à Orléans 
en 1628, Abbefle de Port- 

. Royal en 1699, 1706. 

Marie-Anne Barbier , Poëre, 
née à Orl.en 1670, 1745. 

Madelaine Mafluau , Reli- 

_gieufe à Voifins, Poëte , 
née à Orléans, 1749. 

N.... d’Alës du Corbet du 
Lude , née dans le Duñois, 
Biographe ; vivante. 


N.B. M. CoureT DE ViLLENEUVE ; Imprimeur de cet Ou- 
vrage , a eu la plus grande part à cette Table chronologique des Sça- 
yans , Artifles & Femunes célebres, Elle eft extraite prefqu’en entier 
des Manufcrits qu’il a bien voulu me communiquer ; & qui font le 
pare recherches qu'il ne ceffe de faire depuis plufieurs années fur 
des Hommes de Lettres qui ont illufiré Orléans. Le Public doit de= 
firer quil veuille bien continuer ce genre de travail , pour en enrichir 
un jour la Licrérature. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE, 


Autorifée par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi; 
du 8 Juin 1761. 


M DE ŒCYPIERRE,. 


: L'Abbé de Condillac, de l'A: 


Intendant de la Généralite , 
Commiffaire du Roi, 


MEMBRES. 


De St. Peravy. 

De Cambray. 

Deloynes de Talfy, Doyen 
de l'Eglife d'Orléans. 

De Touftain d'Ecrennes, 

Letrofne , Secretaire du Rois 

Seurrat de la Eonllage + Con- 
feiller. 

Dom Guirand , 

- Chartreux, 

La Taille des Efarts, Che- 
valier de St, Louis. 

Breton de Montramier , Doc- 
teur-Régent. 

De Coinces , Confeiller, 

Dom Barbier , ancien Prieur 
de Bonne - Nouvelle, 

D'Orléans, Chevalier de St, 
Louis. 

Robert , Confeiller en l'E- 
le&ion. 

Charpentief dù Petit-bois , 
Chevalier de St. Louis. 


Mrs. 


Prieur des 


De Reyrac, Prieur de St, 


Maclou , Aflocié Corref- 
pondant de l’Académie 
Royale des Infcriptions & 
Belles - Lettres de Paris, 
Cenfeur Royai ,.& Infpec- 
teur Général de la Librairie 
d'Orléans, 


De Bazonniere , Chevalier 
de St. Louis. 


cadémie Françoife. 

D'Autroche, fils. 

Barbot , Greffier des Eaux 
& Forêts. 

Loifeau l'aîné , Chanoine 
de la Cathédrale , Secres 
taire perpétuel. 

Afociés Réfidense 

De Saint-Pol. 

De Varennes , à Montarpis, 

Legrand , Greffier du Bail- 
liage. , 

De Bonnieres , Infpeéteur 
des Ponts & Chauflées, 

De Tigy de Montou. 

Mañfluau de la Borde, Secre: 
taire du Roi. 

De Tourville de Buzonmiere, 

Dé Süilly, Capitaine de Cas 
valerie. 

De Fains , Chevalier de St, 
Louis. 

Pa. Triftän , Chevalier de 

Louis. 


Sete , Ingénieur en chef 


des Turcies & Levées. 
Correfpondans. 
Regnoult; Apothicaire, à Or- 


léans. 
Nolleau, Négociant,à Orléans. 
Coutelier , Laboureur , à S# 
Florent, 
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Poullin, Marchand, à Sully. 
Mazures | Receveur , au 
Puifet. 
Mathias Bracquemont , La- 
boureur , à Sc. Peravy. 
: Prouteau, à Févre-la-Ville. 
Bracquemont, Laboureur, 4 
Se. Sigifmond. 
Linger, Laboureur, à Peron- 
“ville, 


Pinfard , Laboureur , 4 Sr; 
Sigifmond, 

Guion , Laboureur , à /2 
Maladrerie d'Orgeres. 

Gombault, Laboureur , à Ter- 
MUNLETS » 

Poiflon , Laboureur, à Pirhi. 
viers-le-vieil, 


F:I NN. 
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“ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P, G. 11. ligne 4, eft, lifez &. 
Pag..13. lign. $ & 6, fe coupe, Éfez coupe. 


Pag. 
Pag. 
Pag. 
Pag. 


14. ligne 13, fe fourche , Lifez fe fépare. 

15. ligne 18, effacez la. 

21. ligne 7, celle, lifez ce. | 

26. ligne 29 , elle eft maintenant traverfée de , Zifez 


elle renferme maintenant. 
Pag. 27. ligne 2, quatre-vinet-dix mille, /ifez cent vinge 


mille. 


Pag. 31. ligne 15, traviller, Lifez. travailler. 


Pag. 38, ajoutez à la ligne. U paroït par une infcription 

.. Romaine, rapportée par Gruter , que du tems des 
Romains une pareille Compagnie veilloit fur la na- 
vigation de la Loire. 


.T TAURICIO 
FLORENTI TAURrecrrz 
LAURICIANL FiLro 

VENETO 
ALLEGTOARLI GAII 
PATRONO NAUTARr 
ARARICORUM,.&c. 
LIGERICORUM, &c« 


Ses 
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Pas. 40. ligne 36 , à la marge , effacez on la trouvé 
__ dans ce Recueil. | | 
Pag 41. ligne 26, 1700, lifez 1731. 
Jbid. ligne 28, effacez en. | 
Pag. 42. ligne 27, déplacé, ifez révoqné. 
Pag. 45. ligne 22, Brigades , lifez Brigadiers. 
Pag, $1, 4 La marge ; HENR. lifez ADRIANTI. 
Pag, 68, ligne 34, platia , lifez platea. | 
Pag. 73. ligne 11, 1187 , lifez 1287. 


Pag. 75. ligne 18, après ces mors ; les defleins de M, 1. 


Lebrun , ajoutez : quelques Perfonnes prétendent que 

_‘ ces deffeins font de Jules Hardouin Manfart. 

Pag. 80. ligne 36, Veiïlbrecht, lifezy Verbreicht. 

Pag. 8r. ligne 17, locante, lifez de loyer. 

Pag. 84 ligne 11, Marcenay , lifez le Mire. 

Id. ibid. 1560 , Lifez 1774: 

Pag. 88. ligne 1: Depuis limpreflion de cet Ouvrage ; 
on a fait plufieurs changemens dans la diftr ibution des 
Tableaux de certe Eglife. Celui de Michel Corneille , 
qui étoit aux fonds baptifmaux ; eft maintenant au 
Maître Autel que l'on a reculé jufqu’au fond de l'Eglife, 
décoré en ftuc & doré. Les deux Tableaux de Perelle 
ont été tranfportés ailleurs. Les deux Anges qui font 
de chaque côté de l’'Autel, font de la main d’ Hubert. 

Pag. 94. ligne 18, Veïlbrecht, Zifez Verbreicht. 

Pag. 102. à la marge, Remarque 6, life 60. 

Pag. 121. ligne 16 , portée, lifez porté. 

Pag, 122. ligne 13, ajoutez : le nouveau bâtiment qu'oc- 

cupent aujourd’hui les Religieux, dont la façade eft régu- 

liere & de bon goût, a été conftruit en 174 . On y 

voit un efcalier fort hardi , mais peu folide, | 

Pas. 1233. ligne 16, Après le premier alinea , ajoutez : 
Oueaies Fe dt que les Ébanne : à 
St. Samfon étoient lés Curés titulaires de St. Pierre 
& de Ste. Lée, & qu'ils y venoient faire l'Office 
deux fois par an, le jour de St. Pierre & St, Paul, 
& le jour de St. Pierre-aux-liens, Je ne connois aucun 
titre qui fafle mention de cet ufage , donc il ne refte 
aucun veftige, | | 
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0 ADDITIONS £T CORRECTIONS: ; 
Gas Pay 136. ligne 22. Après le troïfiéme Zlinea , ajoutez o 
Les Récollers occnpent le ‘lien où étoit anciennement 
Abbaye de St, Jean, dont il eft parlé dans un manuf- 
crit de l'Eglife d'Orléans , comme exiftante encore dans . 
le dixiéme fiecle. Cette Abbaye fütprobablement dé: 
truite par la calamité des rems, dans les incurfions des 
Normands ; & il paroït que les Comtes & les Marquis 
d'Orléans s’étoient emparés de fes biens, puifque le 
Duc Hugues en fit la reftiturion en 975, à la priere 
… de l'Evêque Amouk: : 
“Lorfque les PP. Récollets ont rebâti. leur Eglife; pour 
marque ‘de l'ancienne dédicace ,: fous le titre de St. 
- :Jean-Baptifte , ils ont mis au frontifpice du portail, 
la figure dé ce Saint, comme principal & ancien Patron 
de cerre même Eglife. 
Pag. 138. ligne 24, aprèsces motsle 24 Mars , ajoutez 1630: 
Pag. 151. ligne 24, fubflituez : Le fervice des infirmeries de 
! St, Charles nefe fait plus par les Sœurs de St. Maurice, 
qui ont été renyoyées depuis plufieurs mois, C'eft le 
Loin Major qui en eft chargé, & qui tient à 
cer effet un Eleve à demeure dans l'Hôpital. 


Sr es | 


APPROBATION: 


12e lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux; 
un Manufcrit ayant pour titre : Nouvelle Defcription de 
La Ville & des Environs d'Orléans , par M. Polluche l'ainé ; 
& jé n'y ai rien trouvé qui m'ait paru devoir en empé- 
cher l'impreflion. À Orléans ; ce 2 Janvier 1777. 

DE REYRAC, Prieur de St. Maclou; 


Affocié Correfpondant de l'Académie Royale 
des Anfcriptions & Belles-Lettres, 
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